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“Voin aval une double mission ; premiè­
rement, la mission de conserver Intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l’aiout# que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.’*

Sen lac. Mgr lldebrands Anteniuttl,
délégué apostolique au Canada

VOLUME XL — No 82 MONTREAL, SAMEDI. 9 AVRIL 1949 Cinq sous le numéro

Sommes'Hous des arriérés?
Est-ce vrai que Québec dépense plus que toute autre province pour fins 

d'éducation ? — La diversité de notre système d'enseignement et 
la complexité de notre milieu social — Pourquoi ne pas 

organiser notre publicité dans les milieux qui 
nous prennent pour des arriérés ?

Le ministre du Bien-Etre social et de la 
Jeunesse, M. Paul Sauvé, exprimait avant- 
hier devant les membres du Club Richelieu 
une opinion qui mérite d’être retenue. Il di­
sait en substance ceci:

“Les sommes que la province de Québec 
consacre à l’éducation sont réparties dans 
plusieurs ministères; il y en a au Secrétariat 
provincial, au ministère de la Jeunesse, au 
ministère du Commerce, au ministère de la 
Sapté, au ministère de l’Agriculture. Si nous 
mettons ensemble tous ces montants, nous 
trouvons que la province de Québec consa­
cre à des fins d’éducation plus que toute 
autre province canadienne”.

Il est regrettable que le ministre n’ait pas 
songé à appuyer cette affirmation par des 
chiffres et des comparaisons. Il eût été fa­
cile de demander au Trésor provincial de 
faire l’addition de toutes les sommes consa­
crées à l’éducation dans les différents minis­
tères et de faire des comparaisons avec d’au­
tres provinces, notamment l’Ontario.

Nous pouvons tenir pour certain cepen­
dant que l’affirmation de M. Sauvé contient 
une large part de vérité. Si nous dépensons 
moins qu’Ontario pour l’enseignement pri­
maire proprement dit, nous consacrons par 
contre des sommes importantes pour des 
types d’écoles pratiquement inexistantes en 
Ontario.

Québec compte une vingtaine d’écoles mo­
yennes et régionales d’agriculture; Ontario 
n’en a que quelques-unes. Les écoles 
ménagères sont cinq et peut-être dix fois 
plus nombreuses ici que chez nos voisins. 
Les écoles techniques et les écoles de métiers 
ont pris depuis une quinzaine d’années un 
développement vraiment prodigieux. Il ne 
serait pas surprenant que dans ce domaine 
nous soyons en train de dépasser la provin­
ce voisine. •

Ce qui caractérise le système d’enseigne­
ment du Québec, c’est sa très grande diver­
sité. Dès que l’élève a franchi le stage des 
sept années d’enseignement primaire, un
choix varié de carrières s’offre à lui. Il peut 
s’orienter vers les études classiques ou les 
études techniques. Dans ce dernier champ, 
il existe des écoles pour tous les goûts, pour 
toutes les aptitudes.

Cette particularité de notre système d’en­
seignement fait l’étonnement des étrangers 
qui nous visitent. Elle déroute ceux qui n’en 
ont pas étudié les raisons et les possibilités.

Ailleurs, toutes les écoles relèvent de 
l’Etat et généralement d’un seul ministère. 
Tout est schématisé, standardisé. Chez nous, 
il y a des écoles proprement d’Etat, d’autres 
qui, tout en appartenant à des corporations 
privées, émargent au budget de l’Etat, d’au­
tres qui sont la propriété de congrégations, 
subventionnées ou non par l’Etat. L’ensei­
gnement primaire relève des commissions 
scolaires sous la direction du Conseil de

La commission royale des prix 
opposée à un conirôle généra!

Elle remet aux Communes un rapport de 400,000 
mots — Politique à établir contre l'inflation et 

la déflation — Demande d’informations 
plus claire et plus complètes

Ottawa, 9 fC.P.) — Dans son 
rapport de 40,000 mots enfin re­
mis aux Communes, la commis­
sion royale d’enquête sur les prix 
vient de recommander une inter­
vention fédérale pour le maintien 
du coût de la vie au niveau le plus 
stable possible, tout en repous­
sant tout projet d'un contrôle gé­
néral des prix de vente des den­
rées essentielles en temps de paix. 
La commission conseille à la fois 
de fortes taxes et des subsides co­
pieux pour aplanir les difficultés 
en ce domaine et suggère surtout 
de développer au maximum le 
commerce extérieur de notre pays. 
Les commissaires n’ont pas voulu 
présenter de plan complet et dé­
taillé des mesures fiscales qu'ils 
pourraient trouver utiles; mais ils 
proposent, par exemple, que la 
Banque du Canada relève ou abais­
se suivant le besoin le taux des 
intérêts qu’elle verse et qu'elle 
entraîne les banques privées à 
en faire autant. La commission 
consent pourtant à plus de pré­
cision dans ses recommandations 
sur le prix des produits agricoles 
et sur le classement en qualité 
d’articles tels que la viande et le 
bois de construction.

Son rapport estime qu'il aurait 
pu être bon de ne pas autant allé­
ger les taxes qu’il a été fait dans 
le dernier discours du Budget; 
mais il reconnaît aussi que le 
maintien ou la hausse d'impôts 
déjà lourds est gouverné par la 
plus ou moins grande résignation 
de la population sur ce point. Cet­
te commission de trois membres, 
présidée par le professeur C. A. 
Curtis, de l’université de Kings­

ton. en Ontario, avait clé chargée 
de recueillir des renseignements 
sur les mouvements d’inflation et 
de deflation existant à travers le 
pays plus encore que de présenter 
des recommandations formelles au 
gouvernement. Elle n’en condam­
ne pas moins des manoeuvres tel 
les que la fixation par certains 
manufacturiers eux-mêmes du prix 
de vente au détail de leurs pro 
duits et suggère que ia commission 
permanente d'enquête sur les car­
tels fasse un examen de ces pra­
tiques Au sujet de l’Inflation, la 
commission reconnaît que celle-ci 
a été due en bonne partie à ries 
circonstances extérieures relative­
ment indépendantes de notre vo­
lonté telles que les fortes deman­
des d’exportation.

Elle propose une élude de la 
productivité industrielle pour s’as­
surer à quel point l’augmentation 
générale des salaires a contribué 
à la hausse ries coûts de produc­
tion. Dans le domaine de {’impor­
tation, elle se prononce également 
contre le maintien de contrôles fé­
déraux au delà de la période stric­
tement nécessaire pour accroitre 
notre commerce extérieur. Les 
commissaires veulent aussi une

l’Instruction publique. L’enseignement se- 
condtiire est entièrement entre les mains de 
l’Eglise. Au degré universitaire, nous avons 
nos universités catholiques auxquelles sont 
affiliées des écoles d’Etat.

Il ne doit pas être facile en effet pour un 
esprit anglo-saxon et protestant de se re­
trouver dans ce qui lui parait un dédale. Il 
est encore davantage dérouté quand il pénè­
tre dans le programme d’étude où tout 
est à base de formation générale. Habi­
tué à des règles, il ne trouve que des prin­
cipes.

•
La complexité de îiotre milieu social est 

également un casse-tête pour nos concitoy­
ens de langue anglaise et pour les Améri­
cains.

L>a famille assume chez nous une multi­
tude de fonctions inconnues ou délaissées 
dans d’autres milieux. La paroisse est une 
réalité cencrète; c’est plus qu’une expression 
géographique, qu’une assemblée de fidèles, 
c’est un cadre social et économique.

Les professions ne s’organisent pas selon 
les mêmes formules et d’après la même phi­
losophie que dans les autres provinces. Il 
n’est pas facile, par exemple, d’expliquer à 
un producteur de blé de la Saskatchewan 
l’organisation, le fonctionnement, la doctri­
ne d’une association agricole comme l’Union 
Catholique des Cultivateurs. C’est que les 
mots n’ont plus le même sens quand on passe 
d’un milieu à l’autre; nous pensons avec des 
images et les points de comparaison font 
défaut. •

Nous nous plaignons souvent d’être In­
compris par ceux qui vivent avec nous ou 
qui nous visitent. L’explication est simple: 
nous ne sommes pas faciles à comprendre.
De plus, nous ne soignons pas notre bonne 
renommée.

Notre publicité touristique s’est faite mal­
heureusement trop souvent avec des chars à
boeufs, des chiens dressés, des fours à pain, Ottawa, 9 (C.P.) .... .......................... ............ ........ ..........
des carrioles à grelots. Nous ne sommes pas ministre Louis St-I.aurent a fait! bliques, les bourses fédérales d’étu-

part aux Communes, durant leur de et les projets subventionnés de 
dernière journée de délibérations, recherche. Elle pourra aussi tou- 
hier, avant le congé de Pâques, de cher au projet d’une Bibliothèque 
la création d’une commission ro- nationale, au problème des rela- 
yale d’enquête sur le progrès des tions de notre pays et de nos or- 
sciences, des lettres et des arts., ganismes spécialisés avec certains

Les Trois Grands s’entendent 
en tous points sur l’Allemagne
Les gouverneurs militaires y seront 
remplacés par des hauts commissaires
Mais les troupes d'occupation pourront demeurer indéfiniment — On a voulu 

calmer les craintes de la France tout en permettant aux Allemands d'agir

enregistré la signature du pacte de 
l’Atlantique pendant que 8 des si­
gnataires réclamaient une aide mi­
litaire américaine accrue et que le 
Bloc de Bruxelles fixait le plan

Washington, 9 tC.P.l — Les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
la France ont mis fin hier à leurs 
longues discussions sur le sort de 
1 Allemagne en décidant d’abolir le
gouvernement militaire de leurs ; de défense de l’Europe 
zones respectives d occupation et! m. Bevin et ses collègues améri- 
de ne conserver qu un droit Ir ; cajn p( franïajs m Dean Ache- 
mitc de surveillance sur le SOI) et Hubert Schuman, ont fait
gouvernement autonome unique de savoir hjer soir qu-lls on, étudie 
1 ouest de ce pays. Les trois gou- ; je c|,amp entjer jPS questions sou 
verneurs occidentaux seront donc levées ar 1(> probl(,me allemand 
remplaces par des hauts commis- p( on sont arnvrs à un ac-
saires. bien que les armées occu- ; cord compiet. M Schuman a fait 
pantes, elles, doivent demeurer remarquer que cet accord laisse
sur les lieux pour une période llne porte ouverte à la Russie et
encore indéterminée, t et accord j j pcrmct dc l'appliquer à sa ! ouhr T(iùre décïsiôn du êouvërne-
clôt une semaine de graves dis., p ' Mne d>occHUpation. L’ac- Hutir 1(111 Vision du gouverne
eussions et pose un geste histo- | c0|(j couvre iPS n-ois points prin-

germanique et des relations à éta­
blir entre la nouvelle Allemagne 
et le reste du globe.

Le nouvel Etat aura droit de 
conclure un accord direct avec l’ad- 

I ministration du plan Marshall et 
pourra devenir membre de plein 
droit du conseil de collaboration 
économique européenne chargé 
d'aider à l’application du plan. Les 
trois ministres des affaires étran­
gères disent s'étro aussi entendus 
sur la question de la démolition 
à compléter dos anciennes usines 
nazies de guerre et sur le contrôle 
de la région industrielle de la

rique en faisant disparaître la der­
nière cause importante de mé­
sentente entre les Trois Grands 
sur les principes de leur politique

'J leétrangère. 11 pose aussi aux Alte- 
plus grande facilité d'information | mands comme but ultime le retour 
du public et de l’Etat sur des su- ' possible de leur pays à son rôle 
jets comme les profits des corpo- j naturel dans la famille des nations, 
rations financières et industrielles, i Selon les mots du secrétaire du
une modification du calcul de l’in 
dice de vie chère qui refléterait 
mieux l’influence des variations de 
prix de certains item comme le 
loyer et le vêtement et des rap­
ports périodiques plus clairs du 
gouvernement lui-même aur ses 
dépenses annuelles.

Ottawa crée une commission 
royale des arts el sciences

M. Vincent Matiey en devient président— Deux commissaires 
de notre langue — Champ d’enquête extrêmement 

étendu — Le liberté des discussions

Foreign Office, la semaine qui s'a­
chève aura décidément vu de 
grands événements, car on y a

Sam Carr est 
condamné à 

6 ans de prison

Le premier] lement fédéral, les archives pu-
irnrtf a fait ! hlimiAc Inc Kmircnc fkSrlÀralnc rl 11.

contre toutes ces choses du passé, mais elles 
ne représentent plus le vrai visage du Qué­
bec.

Car le Québec de 1949 est un pays en plei­
ne révolution industrielle, où les gens s’in­
terrogent, où la discussion est animée, où 
une jeunesse fort éveillée a entrepris une 
course vers la compétence.

Le ministre de la Jeunesse affirme que 
Québec dépensé plus d’argent pour fins d’é­
ducation que toute autre province canadien­
ne. Si c’est vrai, et ce l’est probablement, 
pourquoi n’en fait-il pas la démonstration? 
Et pourquoi ne s’arrange-t-on pas pour le 
faire savoir dans les milieux où Ton nous 
prend encore pour des arriérés?
9.TV-M Gérard Fl LION

BLOCS-NOTES
terrible n’est donc pas subordon­
née à quelque principe supérieur, 
mais aux intérêts des Etats-Unis 
et des démocraties, tels qu’inter­
prétés à ce moment-là par le gou­
vernement de Washington.

Des événements contemporains

M. Truman et la bombe 
atomique

La déclaration du président des 
Etats-Unis au sujet d’un nouvel 
emploi de la bombe atomique pa­
rait tout à fait dans la ligne du j permettent de mesurer lés dan 
pacte de l’Atlantique, et a été «ers d’une telle doctrine. Car 
accucillie comme telle. Mais on , nts de ce genre que Roosevelt 
peut douter qu elle apporte une 1 en est venu aux capitulations de 
contribution à la paix. Elle mon-! Téhéran et d’Yalta. Des travaux 
tre en tout cas que certaines impli- ! publiés après la guerre ont révélé 
cations dangereuses du pacte ne 
sont pas complètement neutrali
sees par les professions de paix 
de ce traité.

M. Churchill rappelait l’autre 
jour à Boston que la seule façon 
de supprimer la guerre c’est d’éta­
blir une autorité internationale. En 
attendant, poui contenir les So­
viets, l’Occident organise une 
alliance militaire. L’on pourrait 
croire que par égard pour les Na

avec plus de précision les dessous 
de ces marchandages. Des té­
moins de ces événements affirment 
que Roosevelt voulait obtenir à 
tout prix l’intervention des Soviets 
dans la guerre contre le Japon une 
fois que l’Allemagne serait vain­
cue: et Staline en a profité pour 
Obtenir les concessions que l’on 
sait.

Un chef d’Etat qui aurait placé 
la justice, le droit des autres peu­
ples au-dessus des marchandages, 
n’aurait jamais consenti de telles 
conditions. Mais du moment quetions Unies, et pour réfuter le rc- . 

proche «d'impérialisme, les Etals-1 e.Pr'”lcÇ®,Unis essaient de renforcer le ca- nieI£rA^
raeîère de solidarité internationale 
d* cette alliance. Or il n’en est 
rien.

u'iltn qu il 
la déci

M. Truman espère bien 
n'aura pas à recommencer ' 
sion de 1945. mais ajoute que si 
cela est necessaire, il n'hésitera 
pas. Son explication des bombar­
dements atomiques des deux villes 
japmiaises, et les termes employés 
— a la prem>èro personne : ”Je 
n'hésiterais pas à le faire de nou­
veau”, tout cela démontre que pour 
le gouvernement de Washington 
les dérisions de caractère militaire 
ne relèvent pas beaucoup des con­
sultations avec les alliées du pac­
te.

La “nécessité”
Mais cette déclaration comporte 

te un aspect bien plus grave. Le 
critère auprême pour M Truman, 
dans la décision éventuelle d’em­
ployer la bombe atomique, c’est : 
" s’il faut la prendre fcette déni- 
sion) pour le bien-être des Etats 
Unis, et (si) les démocraties du

» par
gouvernement du moment, il n'y a 
a plus aucun principe.

Du point de vue de la violation 
du droit, et des conséquences pour 
les peuples sacrifiés, Hitler n’a pro­
bablement pas fait pire comme 
atrocités que les crimes d'Yalta, 
où Ton.a livré une centaine de 
millions d’humains à l'ancien allié 
d'Hitler Des gens pratiques di­
ront qu’il faut penser au présent 
et à l’avenir, et que nous ne pou­
vons rien sur le passé; ce qui est 
fait est fait. Mais la présente 
guerre froide résulte directement 
d’Yalta. Et comment avoir con­
fiance à un système nouveau qui 
reste fondé sur les erreurs an­
ciennes ? Cette doctrine de la 
‘‘nécessité" est terrifiante.

L'on proclama ainsi, avec une 
valeur d'absolu, non seulement la 
thèse de la nécessité militaire con­
damnée à Nuremberg, mais aussi 
celles d’autres "nécessités" dont 
le gouvernement reste le seul juge: 
nécessité politique, économique, 
voire électorale. Aucun principe 
supérieur intangible et inviolable,!

: tout I

tel qu’il avait été promis dans le 
dernier Discours du Trône. Il a 
annoncé en même temps que la 
présidence en avait été confiée à 
l’ancien haut commissaire du Ca­
nada en Grande-Bretagne, M. Vin­
cent Massey, maintenant chance­
lier de l’Université de Toronto.

organismes annexes de TO.N.U 
ainsi qu’à toute activité visant à 
enrichir notre vie nationale et à 
accroître la connaissance des cho­
ses canadiennes à l’étranger. Le 
chef de l’opposition conservatrice- 
progressiste. M George Drew, a 
profité de la déclaration de M. St

Ses quatre adjoints seront : le R.P. Laurent pour redemander, comme 
Georges-Henri Levesque, doyen de au moment du débat, sur le Dis 
la Faculté des Sciences Sociales à cours du Trône, s'il sera interdit 
l’Université Laval de Québec; M. de discuter de ces sujets pendant 
Arthur Surveyer, ingénieur-con- que la nouvelle commission enquô- 
seil de Montréal; le Dr Norman tera sur eux. Ce à quoi le premier 
Mackemie, président de TUniver- ministre a répliqué que la discus- 
sité de la Colombie-Canadienne; et sion demeure entièrement libre.

monàe sont en jeu”. La décision aucun frein, aucune boussole; tout

est permis dès que le gouverne­
ment juge que c'est nécessaire. 
Que survienne une crise, un mo­
ment d’affolement, et la “nécessi­
té" inspirera de nouveaux accords 
d’Yalta.

Un boomerang
Un rapprochement entre ce dis­

cours de M. Truman et une phrase 
prononcée par M. Churchill l'autre 
jour à Boston ouvre de redouta­
bles perspectives. M. Churchill a 
affirmé; “Il esl, certain que l’Eu­
rope aurait été asservie au com­
munisme, et Londres bombardée, il 
y a déjà quelaue temps, sans le 
frein de la bombe atomique entre 
les mains des Etats-Unis." Selon 
l’ancien premier ministre anglais, 
c’est là Tunique bouclier da la paix 
à l’heure actuelle.

Mais tout le monde prévoit que 
les Soviets finiront par posséder 
eux aussi ta bombe atomique; et 
peut-être avant longtemps car les 
experts croient que TU.R.S.S. con­
naît déjà toute la théorie sur ce 
sujet et n'a qu'à découvrir les se­
crets techniques de la bombe.

Si M. Churchill a raison, cela 
veut dire que la guerre éclatera 
probablement dès que les Soviets 
auront assez de bombes atomiques 
pour risquer l’aventure. Que cela 
survienne Tan prochain, ou dans 
cinq ans. ou dans dix ans, la diffé­
rence ne serait pas grande pour 
le monde.

La seule chance de aalut c’est 
d’employer le délai à découvrir 
quelque moyen plui efficace et 
plus durable d’assurer la paix. Les 
armements peuvent donner en ré-

Cit. mais ne changent rien au pro- 
lème fondamental Or c’est dans 

une telle situation que M. Truman 
expose ses idées sur l'emploi de la 
bombe atomique. Sont-elles de na­
ture à promouvoir la paix ? Cet op­
portunisme fondé stir une néces­
sité plutôt variable, et que M. Sta­
line a pu voir à l’oeuvre à Téhé­
ran et à Yalta, ne doit pas être 
bien rassurant pour le camp qui 
n'a pas la bombe atomique. Mais 
gare au monde, le jour où les So­
viets posséderont cette arme, et 
qu'ils Jugeront que la décision doit 
être prise pour le bien-être tic 
l'Union soviétique, el parce que 
les démocraties (communistes) 
sont en jeu.

P. 1

le Dr Hilda Neatby, doyenne pro­
visoire de la section d’Histoire à 
TUniversité de la Saskatchewan.

Fioppé pour emploi d'un faux 
passeport — Carr perd un peu 
de son calme — Rôle curieux 
de Me Sedgewick

Ottawa. 9 (C.P.) — L'ancien or­
ganisateur principal du parti ou 
vrier - progressiste (communiste) 
canadien, Sam Carr, est devenu 
hier le dixième personnage recon­
nu coupable et condamné pour 
son rôle dans l’espionnage russe au 
Canada; neuf autres inculpés en 
cette affaire ont été acquittés au 
cours des trois dernières années, 
Carr partagera avec l’ancien dépu­
té montréalais Fred Rose le dou­
teux honneur d'être celui des pré­
venus qui a mérité la plus forte 
sentence, soit six ans de prison. 11 
a montré un calme parfait tandis 
que le juge A.-G. McDougall, d’Ot­
tawa, le déclarait coupable, mais 
n’a pu retenir un frémissement à 
l’énoncé de la sentence. Dans son 
verdict, le magistrat a déclaré que 
Carr était assez intelligent pour 
connaître parfaitement l'importan­
ce de tous scs gestes. Carr a été 
condamné sous le grief d’avoir 
comploté avec l’ambassade russe 
au Canada pour faire émettre un 
faux passeport en faveur d’un 
agent communiste se rendant de 
notre pays aux Etats-Unis, sous le 
nom d’Ignacy Mitzak. Son défen

cipaux suivants :
1 — Détermination des rapports 

futurs entre les puissances occu­
pantes et le gouvernement auto­
nome unique à créer en Allema­
gne de l'ouest,

2 — Suppression du gouverne­
ment militaire allié au moment 
même de l’entrée en fonction de 
ce gouvernement;

3 — Liberté pour les nouveaux 
dirigeants allemands d’administrer 
le pays à leur gré, sauf en quel­
ques points spécifiquement défi­
nis que les Trois Grands se sont 
réservés. On croit comprendre 
qu’il s’agit par là des mesures de 
sécurité à prendre contre une ré­
surrection possible du militarisme

ment autonome allemand entrera 
en vigueur dans les trois semaines, 
à moins de désapprobation par ic 
conseil des hauts commissaires. 
S'il y a désaccord entre ces der­
niers, le membre opposant jouira 
d’un délai de 30 jours pour en 
appeler à son gouvernement d'une 
décision des deux autres qui lui 
déplaît; et ce délai pourra encore 
être allongé indéfiniment au be­
soin. Une telle entente représente 
un compromis entre le point de 
vue américain de la plus grande 
liberté possible pour les Alle­
mands de s'administrer et le point 
de vue français qu'il faut avant 
tout éviter un retour des agres­
sions germaniques, tout en permet­
tant au gouvernement autonome 
d’agir sans interférence constante 
de la part des occupants.

Courrier de 'Prance

par Pierre de GRANDPRE

Pièces amères, films cruels, romans noirs, passe* 
femps qu'impose la mode et, assure-t-on, 

la sensibilité particulière de l'époque —
Les haut-le-coeur de la critique —

M. Mauriac hésitant...

La commission aura droit de te­
nir des séances partout au pays et 
de retenir les services d’avocats,

Cetto commission enquêtera sur la j d’un personnel administratif et de ___ _ .................. .....
radio, la télévision, TOffioe natio- j commissaires spéciaux ainsi que : s'euri Me’Joseph Sedgewick. de 
nal du film, le Musée National • de conserver les minutes de ses Toronto, a promis d’en appeler de 
d’Ottawa, la Bibliothèque du Par-1 délibérations. la sentence et soutenu que la santé

de son client avait été atteinte par 
un précédent séjour au pénitencier 
de Kingston, vers 1930.

Assez ironiquement, il se trouveVisite des chefs des armées
française el britannique ici

Sir Gerald Templer est déjà arrivé et le général Revers, 
•era à Québec mercredi

Ottawa, 9 (C.P ) — Le chef de 
Tétat-major général de Tannée 
française, le général Georges Re­
vers, actuellement en séjour aux 
Etats-Unis, doit accomplir une vi­
site de trois jours au Canada la se­
maine prochaine. Le quartier géné­
ral de notre armée précise que le 
général Revers arrivera en notre 
pays mercredi et qu’il visitera d’a­
bord le 22e régiment, à Québec. 
Puis, il ira rencontrer à Ottawa 
son collègue canadien, le lieute­
nant-général Charles Foulkes, ain* 
si que le gouverneur général, le 
feld-maréchal lord Alexander. Le 
général Revers s’est distingué au­
trefois en organisant et dirigeant 
la section militaire du mouvement 
secret de résistance à l’occupation 
allemande en France de 1940 à 
1945. Il sera accompagné du co­

lonel Michel Gouraud et des capi­
taines Roland de Macquenem et 
Guy Renaudin. ainsi que du colo­
nel Maurice Forget, à titre d’aide- 
dc-camp spécial.

¥ ¥ ¥

Kingston, 9 (C.P.) — La sous- 
chef de Tétat-major général en 
Grande-Bretagne, le lieutenant gé­
néra^ sir Gerald Templer, a pro­
noncé une conférence au collège 
militaire canadien de Kingston, en 
Ontario. I] se rend aux Etats- 
Uni!- Où il doit prononcer une sé­
rie rie causeries dans des écoles 
militaires, grâce à une initiative de 
la fondation Kermit Roosevelt, qui 
organise des échanges annuels 
d'officiers supérieurs entre Lon­
dres et Washington.

Paris, 27 mars
Oui, c’est entendu, pour être 

dans le train du jour, ouvrages de 
littérature et spectacles doivent 
dégager de chaudes et fades 
odeurs... La lucidité désespérée, la 
brutalité sombre, la "nausée", tel 
est le romantisme nouveau, le mat 
du siècle d’une époque saturée 
d’absurdes destructions, de boule­
versements sociaux et de redouta­
bles incertitudes.

Les écrivains jeunes, en général, 
ne veulent plus créer des héros aux 
gestes classés, prévisibles. Us veu­
lent arracher la littérature au sol 
appauvri des conformismes bour­
geois. Nietzschéenne et tragique, 
la production littéraire présente 
est un instrument de connaissance 
passionnée. Le déroulement même 
de la vie, suivi sans pensée ordon­
natrice, sans correctif prudent, de­
vient le nouveau moyen de l’ex­
ploration romanesque. Le prestige 
exercé par les personnages instinc­
tifs et frustes des romanciers na 
turalistes américains, allié à Tin-

que Me Sedgewick est le même quiétude métaphysique, à la déses 
homme qui, comme procureur-ad péranee. à l'amertume, à la mor- 
joint, avait alors fait condamner bidité malaxée, au climat morne et 
Carr au bagne. Le procureur, cette sanglant d’une période d’histoire 
fois, a été Me J.-R. Cartwright, éga- pPn glorieuse, tout cela, soutenu 
lement de Toronto. Le procès çt la parles coteries de snobs indispen- 
condamnation de Carr mettent fin sahfes à la création d’une mode et 
à une longue poursuite, le eon- au lancement de quelques gloires, 
damné s’étant, comme on sait, en- a modifié les habitudes mentales 
fui aux Etats-Unis quand un ancien dps (.,-rjvajns Défiance à Tégard 
employé de 1 ambassade soyiéti- j dp ia sentimentalité, de la psycho- 
quo. Jtfor Gouzenko, qui ; logie conventionnelle, du “bon
gno encore une fois ces jours-ci goût*’, de la volonté d’ordre:* ce 
pour la Couronne, a dénoncé les i J t )a quPiques.unes des domi- 
manoeuvres russes d’espionage | tps £ la‘pr*sen,c sensibilité 
chez nous et la participation de littéraire

Radio-Canada ef les 
posfes privés discutent 

de télévision
Ottawa, 9 (C.P.) — Les gouver­

neurs de la Société Radio-Canada 
ont examiné, à Ottaw», lea de­
mandes de plusieurs entreprises 
privées pour des permis d’émis­
sion de programmes télévisés 
mais ont, comme à l'habitude, re­
mis à plus tard le soin de rendre 
leur décision sur ces requêtes. Us 
ont entendu cinq des six réqué- 
rants, dont MM. Phil. Lalondc, du 
poste C K.A.C., et S M. Finlayxon. 
de C.F.C.F.., exposer a nouveau les 
arguments à Tqppui de leurs de­
mandes.

Fin prochaine de 
l'occupation militaire 

en Allemagne
Bonn, Allemagne, 9 (C.P.) 

L’offre des puissances occidentales 
de terminer l’occupation militaire 
de ' Allemagne de Touest dès 
qu’elle aura un régime démocra­
tique laissa aux Allemands la pos­
sibilité de faire le premier pas 
danv ce sens.

Et il semble aujourd’hui qu’ils 
feront le pas final vers l’indépen­
dance militaire. Los membres de 
T Assemblée constitutionnelle de 
Bonn discutent avec optimisme au­
jourd’hui de la possibilité d’en ve­
nir a une entente au sujet de lu 
Constitution, lis ont des vues di­
vergentes depuis plusieurs semai­
ne sur U tonne de U Constitution 
futur*.

quez que M. Mauriac, sur ces pro­
blèmes, a des subtilités, des hési­
tations, des prises de position in­
finiment nuancées. Il s’attriste, 
par exemple, que Ton veuille dé­
celer l’influence de Sartre dans un 
fait divers comme l’assassinat par 
ses compagnons d’un lycéen de 17 
ans, le petit Guyader. Il prétend 
que la déification par Télite, en 
France, de Thomme de lettres, 
amène à dire des sottises, à s’exa­
gérer son rôle. Il croit que les 
existentialiste*, qu’il ne prise pas 
plus que cela, ont fourni à leurs 
contemporains le commentaire mé­
taphysique de l’Histoire dont ils 
avaient besoin. Il croit, comme M. 
Francis Ambrière, que notre épo­
que n’est d’aucune manière pire 
que celles décrites par un Saint- 
Simon ou un Balzac, et que les 
hommes ont simplement la mé­
moire bien courte.... Mauriac écrit 
cette phrase: ‘Toute époque his­
torique nourrit ses champignons 
littéraires qui ensemencent à leur 
tour. Consentir à ce phénomène, 
c’est consentir à la vie qui est cri­
minelle, nous sommes payés pour 
le savoir. Je ne me fie guère aux 
méthodes de préservation et de 
prophylaxie pratiquées dans cer 
tains pays, comme le Canada, où 
la vertu est officielle, où elle a, 
pour ainsi dire, force de loi".

La vertu n’est officielle et n’a 
force de loi nulle part, pas plus au 
Canada qu’ailleurs. Le critère est 
partout le meme et c’est le niveau 
général rie la moralité, qui peut 
varier quelque peu d’une nation à 
Cautre, et qui seul en définitive 
tolère ou rejette les oeuvres ver- 
moulues. Un haut le-coeur sincère­
ment éprouvé a toujours le droit 
de s'exprimer M. Mauriac ne peut 
se résoudre à marquer d’infamie 
“une entreprise active do corrup­
tion”, du moment qu’elle appar- 

mantes, faisandées, cela ne va pas tjen1 * |a littérature. Car autre- 
sans soulever périodiquement, en ment, dit-il, quelles limites assi- 
France, des protestations. ; gner à l'épuration de la librairie

... „ et du théâtre. 11 adjure simple-
Hautc surveillance ment, l'auteur d'imiter la vocation

Oain .«t h® (1u silence de Rimbaud, de renon-MPT®l*nntr»n*»aCu,n{î?letiq"Haiiie cer * l'exhibitionnisme littéraire, 
M Jean i Noua croyons, en toute simplicité.

Washington. » fAP.)—Agissant „„ ùuilfaut un peu plus de rudesse
avec une célérité 
Sénat américain
sirient Truman d’un crédit de $5,- ' surtout les cr,pllncJs I à exerrer au nom de tous (et ils
580.000.000 pour les 15 prochains M'i.iîn jSüaA* ! sont les seuls à pouvoir prendre
mois d’application du plan Mar P** c*f,1ô son déBOiU. Nous en tvec autorjté |„ parole), un droit 
shall d’aide à l’Europe. Il reste •**<*• ,1; V, - /I .i? ; de défense strict contre des glori-
maintenant à faire approuver la d évier, de ces fétidités satisfaite», ficalj0ns de crimes qui constituent 
mesure par la Chambre des repré- J* f®8 latrines intellectuelles. dc vl<rjtafo|pS attentats. Sans quoi

plusieurs Canadiens à ce complot 
Né en Ukraine, il y a 43 ans, Carr 
avait commencé de faire de l’agita­
tion pour le parti communiste 
presque aussitôt aprè» son arrivée 
au Canada en 1924.

Le Sénat de Washington 
vote ie crédit réclamé 

pour le Plan Marshall

Que la plus grande partie de ce 
qui a un nom, de ce qui compte 
parmi les essayistes, les roman­
ciers, les dramaturges, les cinéas 
tes de Theure, produise trop sou 
vent des oeuvres brutales, riépri

illfqxvMIt rr \r%.e . /T^Kinsmn, . ___ f ' i'è I a U l Mil l/LU UIU9 UfT I II U *991-

ic célérité inaccoutumée, le > rl1*- ™ ^ crc ! et d’énergie aux écrivains qui dans
iméricain n ratifié par 70 ; ®,,e 1m P u® rt'nivr '* nation représentent les meil-
ntre 7 la demande du P/é ; nininninnns !rur* é'at* de santé, lorsqu’ils ont

sentants, qui a été convoquée en 
séance spéciale pour ce matin, sa­
medi, a ce propos. La victoire de 
l'administration Truman sur ce 
point a surpris meme les partisans 
démocrates les plus optimistes, car 
le Sénat n’a pas changé un seul 
détail important du bill de crédits. 
11 se peut toutefois que le bill soit 
‘ ‘ ché ‘épluché plus sévèrement, quand on 
votera non plus sur le principe 
mais sur son aspect finsncier. in­
cidemment, le Sénat a refusé d’y 
inclure un amendement qui aurait 
interdit l'emploi de toute alloca­
tion du plan par un des Etau eu­
ropéens secourus aux fins d’étati­
ser une de ses Industries essen­
tielles.

Nous en avons assez de ees tueurs 
porte couronnes et porte lyres, de 
ces gibiers de potence si intéres­
sants, de ces maisons de force 
qu’on transforme en bois sacré, de 
ces cachots pervertis ou s’élabore 
la philosophie du siècle, de ees 
histoires de fous qui nous écoeu- 
rent et de ces mauvaises pièces 
qui sont ia fausse monnaie du 
théâtre".

De son côté M François Mau 
riac consacre au “cas Jean Genêt" 
un grand article dans l.e h’iqaro 
littéraire de cette semaine On v 
Ut; “U y a pi* que le Vice el le 
crime, c'est Tutilisatlon littéraire 
du vice et du crime, c'est l<àir ex­
ploitation méthodique". Remar-

quoi
le haut du pavé sera Inévitable­
ment tenu par les malades. Car 
ceux-ci peuvent avoir bonne voix. 
F.t ils auront tôt fait de créer la 
confusion entre Tart et leur ma­
ladie ..

"Manon"

Au sujet du film Manon, de Clou- 
zot, intelligente mais sombre trans­
position, dans une période récen­
te (le frère de Manon Lescaut 
vend de la pénicilline au marché 
noir), des personnages et de Ta- 
venture imaginés par Tabbé Pré­
vost, plusieurs critiques entrait

(suite à la deuxième page)
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Congrès des 
relations 
industrielles

l,<* qualrH'iiie i ongi rs des rr
latiuns induslr'rllcs <|c l.nval
r,ir:i r,en au Cliâl» au I ronlriKif' 
de OiH'licc, les lundi cl mardi, 2 
et !i mai prochains.

lies assisi s seront niaruuct s de 
lr;unii;. prisenlis par des spé- 
ei.'il’stes des relations indus- 
tri' Iles.

Msr Ferdinand Vaiidrv, rer 
leur dp l’rniversit^ t.av.d et M. 
(•irard Tiemlilav, direetenr du 
Dénartcii'enl P. s relations indus 
tripllp» de Laval ouvriront K- 
tôt »{rès

l’iirnii les ennféri neiers l’on 
ifiiK.i'iiie MM. I.ouis-I'liiltppp 
! ii;pon, i,. 1t., Louis Lihidemi, 
.letin Marchand, Hector C.ynon, 
l.(... liemi Duipielle, Lasvieme 
\ L> uns et Hcné tiosselin.

(dwf'itn des exposes sera spivj 
d’un peliiiiiRe de vues, sous In di- 
rerlion du rnitferpiicier el d'un 
e 'eu iI- (fp discussions, au eonrs 
diupiel I ss cm jji'essislvs. les 
eluts tl'eillreprixes, les diree- 
If’iirs du personnel, les officiers 
de s\ ndieafs, I s fo.a li umaires 
du Iravail pourront disetiler les 
idées [fui auront été exprimées 
<t faire part aux assistants de 
loin expérience personnelle,

Lp raison du nombre limité 
des congressistes, les oruanisa- 
letir* recommandent aux person­
nes intéressées de faire parve­
nir leur adhésion ail plus tôt, au 
secrétariat du Département des 
relations industrielles, 'J rue de 
IM niversile. Que he e.

Avis de décès
LE SAGE A Montréal, le 7 

avril 1940, à l'âge rie 57 ans, est 
ficrédc le Dr Louis-Charles Le 
Sage, époux do Gabrielle Naud, 
demeurant a 1695 est. Mont-Royal. 
Les funérailles auront lieu lundi, 
le il courant. Le convoi funèbre 
partira des Salons dos Lussier & 
Fils, No 4733. rue Papineau, à 8 h. 
45 pour se rendre à l’église Saint 
Stanislas Kostka où le service sera 
eélébré à 9 h. Et de là au cime­
tière de la (Mtedes-Nelges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation.

«l'HKTKZ VOS
ri.ecfis ici

La Patr'e 
Fleuriste
168 «»», Sf»-C»thtrin« r.coair/ le ItadlUTrmlKin p&rtout türecl*-

aient rir mitr» erri»- r II I. F 
.hmide |; h n

PL. 1786-1787 i: n io

lO0* d’escompte 
aux communautés religieuses.

(•I CH«»c*n» 5700
MAGNUS

POIRIER
Enlrepiencur 

Pompes Funèbre»
Expert Embaumeur

6603, rue 
ST-LAURENT

A Berlin

Les Russes font 
des concessions

Présence de dignitaires a une ré­
ception américaine — Le mark |
Berlin, 9 (AT.) Ia1* Russes 

se sont comportés en deux occa­
sions, mercredi, en contradiction 
de leurs déclarations et actions 
récentes, mais les autorité:, amé­
ricaines ne croient pas que cela in 
digue un changement radical d'at­
titude de leur part

Les Russes ont envoyé quelques 
uns de leurs hauts fonctionnaires ! 
a une réception américaine, à I o,* 
rasion du "Jour de l'armée" des 1 

Hat-lnis. et ils ont partielle-! 
ment levé leurs prohibitions du1 
mark de la section ouest de la ; 
ville.

Mai* les Berlinois qui ont lu 
; les journaux de la zone russe 
n’ont certainement noté aucun 

| changement
lis ont vu la même vieille pro- 

pagamfe communiste areuser les 
Américains et les Anglais d’un 
peu de tout, de la préparation de 
guerre à l'esclavage des blanches. 
Sur leurs tètes, ils ont entendu 

I le bruit des avions oui continuent 
| d'approvisionner Berlin

La presse soviétique n'a pas fait 
i mention du fait que l'ambassadeur 
i en zone soviétique, V. S. Semionnv, 

et le lieutenant général M I Drat- 
vin, assistant gouverneur militaire 

I de la zi .ip russe, ont participé à 
; la réception du ".lour de l'année", 
organisée par le major général 
George D. Hays, assistant du gêné 

1 ral Lucius D. Clay, gouverneur mi­
litaire de la zone américaine.

C’était la première fois cpie de 
hauts dignitaires russes assistaient 
à une réception américaine depuis 
que les Russes ont quitté le con­
seil des quatre puissances et im- 

: posé le blocus (les secteurs occi- 
; dentaux de la ville.

Pour ce qui est de la reconnais­
sance partielle du mark de la zone 
occidentale, ce serait, selon les di 

; gnitaires américains, la suite d’une 
nécessité.

Feu M. G. Bertrand
M. Gédéon Bertrand, de Mont­

réal. est décédé à l’hépital Game- 
lin à l'âge de 73 ans et 5 mois.

Il laisse pour pleurer sa perte 
doux fils et une fille: le U. Er. 
Jean-Eudes (Gérard), de la Con- 

. grégation des Frères St-Gabriel,
‘ professeur à l’orphelinat Saint-Ar­

sène, Montréal; Maurice, de Mont­
réal; Gertrude, de Verner; deux 
petits-enfants; Yvette et Yvon. 
Quatre soeurs et deux frères: Ma­
rio-Anne, de Lowell, Mass; Sr St- 
Achille (Aurea), de la Congréga­
tion des Soeurs Grises de la Croix, 
d’Ottawa; Sr St-Jovite (Marie-Ro­
se). de la même congrégation, de 
l'hôpital St-Joseph. Sudbury, Ont; 
Marie-Ange, Hector et John, de 
Verner, Ont,

Il était membre du Tiers Ordre 
de St François; il faisait partie de 
la Société généalogique de Mont­
réal.

Nouvelles légations en 
Finlande et en Islande

Ottawa, 9 (C.P.) — Notre pays 
vient de sc pourvoir do legations 
nouvelles en Finlande et en Islan­
de, mais ne leur a toutefois pas 
désigné do titulaires particuliers. 
Celle de Finlande sera donc diri- 

' par M. Thomas Stone, déjà mi­
nistre dans la Suède voisine; et 
■ ■lie d’Islande par M Ed-.verd 
Garland, ministre en Norvège de 
■puis 1947.

Courrier 
de France

(suite de la première page)
des réserves. O'aulant plus qu'un 
autre film "noir”, dialogué par 
Prévert, “Les A tuants de Vérone",1 
paraissait au même moment sur 
les écrans. "L'homme est fait de 
limon, sans doute, écrit M Jean 
Fayard, mais les héros de boue 
m'ennuient". M. André < hamson 
estime que le nouveau Desgrieux 
(en un seul mot), déserteur par 
amour, entraîne dans des opéra­
tions louches nar les exigences pé 
cumaires de la capricieuse Manon, 
est un être abject J'ai entendu, à 
la radio, un fort curieux débat en 
tre lui et M Clouzot Ce dernier 
défendait la moralité de son oeu­
vre- il y a rédemption des deux 
amants, assure-t-il; ils s'élèvent 
lorsqu'ils renoncent à tout ce qui 
b s faisait abjects et risquent leur 
existence Lun pour l'autre; ne 
trouveront-ils pas une mort pres­
que héroïque, à la fin, parmi des 
réfugiés juifs, dans un désert de 
Palestine? Mais M Chamsbn ne se 
montre nullcmen' satisfait de cet­
te expiation fortuite “Cela m'affh 
ge. disait-il l'autre jour avec vé­
hémence, de voir avec quelle in 
conscience nos meilleurs écrivains 
et artistes nous "abîment l'hom­
me", pour reprendre une expres­
sion de notre cher Saint-Exupéry. 
C'est autre chose que ce défaitis­
me, que celle veulerie molle, que 
l’on attend de la France Pensez 
au respect profond de l’homme 
qu’avaient nos grands anciens, un 
Molière, un Balzac, un Stendhal...’’

Cela nous fournira notre conclu­
sion M. Chamson a raison. Les 
étrangers qui aiment la France 
croient que la mode présente pas­
sera, que les habitudes séculaires 
de l'esprit français seront re- 
nouées. On attend de la France, 
traditionnellement préoccupée de 
définir l’idéal moral de l’humani­
té, de la France remarquablement 
obsédée, a travers tous les grands 
interprètes de son génie, par la 
recherche d'une certaine qualité 
do l'homme, on attend d'elle autre 
chose que le pessimisme et la pas; 
sivité, en présence d'un monde qui 
se défait et se décompose. Dénom­
brer les ruines est peut-être un 
travail nécessaire. 11 nous tarde 
cependant de voir paraître ceux 
d’entre les Français qui auront 
assez d’ontimisme dynamique, as­
sez de talent et d’esprit pour re­
lever ees ruines, pour se remettre 
à construire.

NOUVELLES BREVES
Coalition ' Un manque de coopéra- 

qui se poursuivra tion des médecins
en Colombie canadienne ' australiens

Vancouver, 9 (C.P.) — la? pre­
mier ministre Byron Johnson, 
leader du parti libéral de la Co­
lombie canadienne, a reçu l’assu­
rance jeudi de la part des dé­
légués a la convention annuelle 
que la coalition avec les progressis­
tes conservateurs continuera.

Dans une proportion de 5 contre 
1. a la suite d'un vote secret, les 
600 délégués ont voté en faveur de 
la coalition.

Trois ans de pénitencier
l’n jeune homme de 20 uns, L.- 

R. Birdgenaw, a été condamné 
i. Irois ans de pénitencier 
et son compagnon, Geor­
ge Hose, a écopé d’uiie peine 
d'un an de prison devant le Ju­
ge T .-A. Fontaine, pour avoir 
commis un vol à main année sur 
la personne d’un chauffeur de 
faxi. I/ors du procès on avait 
appris que Birdgenaw avait lan­
cé une houlcille à la tète du 
chauffeur de taxi, lors du vol. 
Le pige s'es! montre clément 
[mur Hose, parce qu'il n'avait 
pris qu'une part passive à l'at­
tentat.

Lucien D.must. 2339 ouest rue 
St-.lacques, un récidiviste, a été 
condamné à deux ans dç péni­
tencier par le même juge, tandis 
qii’Armanri St-fierrnain, 1903 rue 
Outre, a écopé de trois mois de 
prison, pour tentative de vol 
[ivre effraction dans un garage 
situé au no 1911 rue Centre.

Débat au Conseil privé 
sur l'étatisation des 
banques australiennes

Ottawa, 9 (C.P.) — Les mé- 
ilerris australiens, sauf quelques 
i xcephons, n’ont pas U nu comp­
te de la législation gouvernemen­
tale qui pourvoit ;i la gratuite 
des mm des pour la population, 
el on elierelic actuellement le 
moyen de les punir de leui man­
que de coopération.

C’est ce qu’a déclaré hier, 
i la réunion annuelle «le 

1 l'Office du bib il-être d’Ottawa 
M. Francis M. Forde, haut com- 

: tiiissaire de l'Australie au Cana- 
; ,1.1. Près de 6,000 médecins, dit- 
il, ont “boycotté" le plan, et sru- 

! lenient 117 médecins ont dispen- 
; se dis remèdes gratuitement jus- 
| .jil'iei.

La Commission d'appel 
de l'impôt sur 

le revenu
Ottawa. 9 (CT ) — La Commsi- 

j sien d'appel de l’impôt sur le re- 
' venu tiendra sa première session à 
Ottawa le 12 avril prochain.

On a révélé aux Communes, cet­
te semaine, que la commission 
avait disposé jusqu’ici de treize 
appels. Ce sera cependant sa pre­
mière session.

La commission de trois mem­
bres, sous la présidence du juge 
R. T. Graham, est établie pour en­
tendre les appels sur l’impôt sur 
le revenu au coût nominal d'envi­
ron $15 par cas.

Cocktail en l'honneur 
de M. D. C. Abbott

Graphe-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellery,

B.A., C.C.A.
Les personne qui désirent connaître 

leur «ararlère par l’analvse de leur 
écriture doivent nous envoyer une paçe 
écrite de leur main accompagnée de la 
somme de cinquante sous. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer 
dcu\ dollars. Les lettres de\ront être 
adresse-s à Graphe-Analyse, “Le De- 
soir’. casier postal 500, Place d’Armes. 
Montreal.

Cours Particuliers
PRIMAIRE, SCIENTIFIQUE. 

PRECOMMERCIAL. 
INITIATION aux STATISTIQUES

Paul et Gilberte la Rocqua
784 Beaubien est - GR. 4823

Plusieurs lettres ont été tnterrép- 
tées ces dériver» temps parc* qu'el­
les contenaient une piece de cln- 
nuant? sous ou tin bltlel de deux 
dollars. Faites remise au moyen de 
timbres ou de mandats-poste.

Maurice D. — Vous êtes varia­
ble et inconstant; tantôt expres­
sif, tantôt calme et posé. Tout à 
fait le genre de personne qui cher­
che à se retrancher derrière la fa­
çade d une froide raison et à évi­
ter, de cette manière, les méfaits 
de ses impulsions. Vous vous fai­
tes aisément illusion Vous êtes 
défiant et fermé. Vous craignez 
qu’on abuse de vous, ou que l’on 
ne trouble votre paix. Vous êtes 
très impressionnable: votre fierté 
et votre sensibilité ne peuvent 
souffrir de critique sans que vous 
en retiriez beaucoup de chagrin. 
Les flatteries et les compliments 
vous sont nécessaires. Vous vous 
montrez généreux: Beaucoup plus 
de votre argent et de vos biens 
que de votre amitié ou de votre 
confiance. Votre esprit est investi­
gateur; curieux de savoir et ca­
pable d’analyser ce que vous étu­
diez.

Mark ELLERY.

COURROIES 
TEXROPE t» V 
POULIES tn V 

7EXLITE ET 
MAGIC GRIP.

DOMINION
BELTING

*71 St-7ocqu«i O. 
Montréal

tsiOMAC, *»- 
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GKAND VERRE do lithi- 
nés GROC. Voir, Otoo 
CcsititokfquO ot on ploco pour une dur# tournéo. Eau minoralu do tablo ot 
fio régime pour toute la 
fam. (e. AGREABLE, AL- 
C 0 L I NE, DIGESTIVE, 
ECONOMIQUE (moms és 
1 tout la pin*»1.

HOPITAL
MICHAUD

D8 OMMOND VILLE

Echantillon gratuit : F. DUCROS. 

200, EUE VALLEE, MONTREAL

DETECTIVES PRIVÉS
INVESTIGATIONS GENERALES 

SERVICE CONFIDENTIEL

Haney Detective Bureau
28 ST-IACQUES OUEST 

Tél. : Jour, HA. «823 - Soir, t’R. 2937 
Maurice-L. JULIEN, directeur

l T.a section Westmount de l'As- 
_ , „ „ . , » ., | soeiation de la Jeunesse libérale duLondres, 9 (Reuter). —- Le de-; (jç jy|:ontréai tiendra aujour-j

bat legal pour ou contre 1 etati : d-hui lln t.0(.ktail en l'honneur de 
sation des banques australiennes! M D.c> Abbott, C.R., député du

AU RAYON 
des GARÇONS

“Pour la 150e de Tit-Coq”
L'oeuvre de Gtalicn Gclmos bot tous les records, Pourquoi ?

Pourquoi l'oeuvre de Gratien Gélinas obtient-elle l'exlraotMinaiiv 
succès one l'on sait? Pourquoi vient elle de dépasser "la Uwc et 
.•it!?indra 1 elle pou! être aux 200 représentations '' Salissait il n un 
s-.i’n rein mt passager du publie, ou la pièce mérité t-elle son triomphe 

’ om te que se deimimle M AHTIU'R LWRKNPKAt dans la der 
IUC1 ■ l.vraiMin de F ACTION NATIONALE Le critique procédé a un 
., ne cxem.n de l'oeuvre, d. sa valeur humaine, et de ses mentes 
•'.itt'Vrirrs” qui sont plus contestés . ,

l).ns la même livraison (mars avril), la revue présente une vivante 
e n ;<• de M Victor FAR BEAU sur le coooeratisine ot la sécurité s» 

M Antonio FERRAI LT scrute les dangers que fait courir aux 
i •noeratirs parlementaires la l'gislation dite "déléguée'. M A non 
I E'OL'YeY. . 'irri.i ,»dti Retable, dit l’importance de l'art religieux 
c; diMnit le?, conditions qui le rendent possible

\ iUv egalement un mot d’ordre sur la lutte scolaire qui menace 
, n- >i lor - m Ontario d "s notes sui M. Burton LeDoux, récemment 

a Gautié à FAs 
ra-nt. sur l autodoml
FEND! U Jean DKSCHAMPS et Pierre VIGEANT

On s'abonne à I .UTiON NATIONALE en écrivant à 38Î8. ru 
Saint Hébert, Montréal, t24); $3,00 par année.
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CHEZ

est entré l'autre jour dans une 
nouvelle phase, au comité judiciai­
re du Conseil privé de Londres. 
Fendant les deux dernières se­
maines, le procureur général de 
l’Australie, Herbert Evatt, avait 
consacré 63 heures à faire valoir 
l'appel du gouvernement de Can­
berra contre une décision de la 
Haute Cour de ce pays déclarant 
cette étatisation non constitution 
nellc. C’est maintenant à l'un des 
avocats les plus réputés, de Gran ; 
de-Bretagne, sir Cyril Redcliffe, à 
plaider la cause des onze banques ! 
privées autraliennes menacées par | 
cette tentative de nationalisation. 1 
Le débat a lieu au No 9 de Down 
ing Street, tout près de la rési 
dcnce officielle du premier minis 
tre britannique. Sir Cyril a corn

comté de Saint-Antoine-West- i 
mount à la Chambre des Commu­
nes et ministre des Finances dans ! 
le cabinet Saint-Laurent, ainsi que 
de Mme Abbott, annonce M. Lome 
Hellyer, président de cette sec­
tion.

Ce cocktail aura lieu de 5 à 7 ! 
heures, au Club de Réforme, rue 
Sherbrooke ouest.

Délégués canadiens 
à Pittsburgh

Ottawa. 9 (C.P.) — Le ministre 
du travail, M. Mitchell, a annoncé 
la nomination de six Cana­
diens comme délégués à la troi- ; 
sième session du comité des mines

mencé par soutenir aujourd'hui i ;'ernt"t‘‘rnDa01" ‘
que le Conseil privé n’a pas a q^ i0npit,cv,yrDuraHn ’onU,,,aUqnentendre eet appel puisque Car 'fr“, ® PU^urTgah
herra n’a pas obtenu delà Haute a™
Cour d’Australie un certificat que m dU.n?nnc
celle-ci considère la question d’eta- ; ^ XTv nn„r
Usât ion comme devant être référée et
«tu Conseil Drivé Ces delegués du gouvernementau t onseu pme. ; son( MM H.R pettitgrove de Frc-

i dericton et D.-.T. Sutherland1, d’Ot­
tawa, tous deux officiers des rela­
tions industrielles au ministère du 
travail; Robert Livett, de Calgary, 
président des mineurs unis, local 
18 et Freeman Jenkins, de Glace 
Bay, N.-E., président du district 
26 des mineurs unis; et Vincent 
A. Cooney et W.-C. Whittaker, re­
présentants des employeurs.

M. Sainf-Laurenf
à Montréal le 2 juin

T.* Fédération canadienne des 
associations libérales liendra sa 
convention annuelle à Montréal du 
1er au 3 juin prochain. C’ést la 
première fois que la Fédération 
fient sa convention ici, a annoncé 
M. C.-A. Duranceau, président.

Le premier ministre Saint-Lau­
rent et plusieurs de ses collègues 
y assisteront. Des centaines de dé­
légués de toutes les parties du 
pays assisteront à ces assises Le 
premier ministre sera l’invité 
d’honneur et sera le principal ora­
teur au banquet du 2 juin.

Le français 
à l'Université 

du New-Hampshire
UNE DEUXIEME “JOURNEE 

FR \NCA1SE”
Nous recevons la communication 

suivante :
Durham, N.-H., 9. — Les étu­

diants du français à l’Université 
du New-Hampshire se préparent à 
célébrer leur deuxième “Journée 
française", le 6 mai prochain.

Plusieurs personnalités de Fran- 
se, du Canada et des Etats-Unis, 
ont été invitées à prendre part à 
cette journée d’amitié franco-amé­
ricaine qui comprendra deux séan- ; 
ces, une dans l’après-midi, l’autre 
dans la soirée.

Le produit de la vente des bil­
lets d’entrée sera employé pour 
offrir une bourse d'étude à un étu­
diant français à l’Université du 
New-Hampshire et une bourse d’é­
tude en France à un finissant de 
l'Université du New-Hampshire.

Une invitation toute spéciale est 
cordialement adressée à toutes les 
organisations franco - américaines 
de se faire olficiellement repré­
senter en grand nombre afin d'ex­
primer leur attachement à la lan­
gue française et de montrer leur 
vitalité.

DE RENOMMEE MONDIALE...

YIEHY CELESTII

(AU ÜINÉRAIE ALCALINE mriJUCUE — CROrRltlJ OC L'ÉTAT FRANÇAIS

POUR VOTRE FOIE,
VOS REINS ET VOTRE DIGESTION.

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

SOt N’occeptez pas de contrefaçons... 501
Exigez CELESTINS

Faites ça ...

UE DEVOIR
Of

Tic

"L* Une

' IVvoi 
Allât loi 
mi Pn

rant,
Notre Dumr 

isantllt* Umi 
yinrii Fillon. 
l’Audit But» Ctmadlim Pr*» 

m Daily Newapiqier AwocUtlon La 
* A futr*» remploi pour reimpre*Kions 

A la Can n ri la n Pr«w, A l Aaisot 
que de toute* le* Information* l oc Aléa 
t* »ie reproduction de» déoècbet pAIY

Abonnement par la poste :
ÏDITION QUOTIDIENNE

C.n.J* 'uuf Montreal et U bxtilicuc) ..............
Monttc»! *t banlieue
El*t»-Unis c» Empire britannique ......
Union pntal. . . ......

EDITION DU SAMEDI
Canada
E;al»-Untt et Union postale

$8 03
n.oo 
10 oo 
12.00

3 00 
4.00

! i par mnadAt-potU ou r*tninemcnt* .out payables d »( 
chCqun eiictUtsaM. »u p»lr A Montrfnl.

Autoriser comme mntiera poeutl. ne nctixlTme cUsme p»r 1. minis­
tère de. I*orte», Ottawa.

Telephone: BEIair *3361
4—- f-—........

"LOUNGE
JUNIOR"

Nouveauté tout à fait chic pour 
la jeunesse elegante, styie 
"Loung.". Tissus; flanelle fini 
«orsted. Glen Check. Teintes 
unies et variées. Deux pantalons 
avec plis, Fermeture éclair.

Grandeur» 1) i 16 ans

>27 .50

OUVERT JUSQU'A 9 MRS 
JEUDI — VENDREDI 

Et SAMEDI

905 est, rue Sle Cofhcrintf,
angla St-André

vous vivrez î
(Dieu) ne nous avait-il pas 

choisis en lui. dès avant la cré­
ation du monde, pour que la 
chanté nous rendit saints et ir­
réprochables à ses yeux’’ Ne 
nous avait il pas. dans sa bien­
veillante et absolue liberté, pré­
destinés à être ses fils d'adop­
tion par Jésus-Christ, afin de 
faire éclater la magnificence de 
la grâce dont il nous a gratifiés 
dans le Bien-Aimé? (Eph. 14-5)

Dieu nous a prédestinés à 
être ses fils par Jésus-Christ. Et 
le Verbe divin, le Fils de Dieu 
s'est offert à son Fore pour réa­
liser ce dessein. Il est venu 
pour que nous ayons la vie et 
que nous l'ayons en abondance.
(Tut. prap.r. par la
Sort et* cathollqu* d» ta Blhln

Port d'orme illégal
André Germain,” 7157 rue Mar­

quette, était accusé, jeudi, de- 
I Mini le juge Fontaine, d’avoir été 
! trouvé en possession d’un poi­
gnard. alors qu'il ne possédai! 
pas de permis pour potier une 

| arme offensive au sens de la loi.
Le jeune homme a expliqué au 

i nge qu'il avail été appréhendé 
aux petites heures du matin, en 
chemise, dans la rue. le nez cou­
vert de sniiu, un poignard à la 
main. Il clait à la poursuite d'un ; 
chat pour le tuer, car l’animal 
qu’il avait hébergé quelque 
temps plus tôl chez lui, lui avait 
sauté à la figure, avant de pein­
dre la fuite.

L'explication de l’accusé a sa­
tisfait le juge, mais Germain a 
cependant été trouvé coupable 
de port d’arme illégal.

Octogénaire tué
par une automobile

Québec, 9 (D.N.C.) — Un octo­
génaire bien connu dans la ré­
gion, M. Gédéon Faucher, cuit' 
valeur, a été fatalement blessé 
par une automobile, mercredi 
midi. La tragédie s'est produite 
vers 1 h. de l'après-midi, à environ 
un mille du village de. Ste-Maric.

Occupons-nous
de nos affaires

Demain, à 5 h. de l’après-midi, 
les animateurs de l'émission "Oc­
cupons-nous de nos affaires" ont 
choisi comme su jet de leur entre­
tien l’Ecole ménagère provinciale. 
A cette occasion, M. Claudc-A. 
Bourgeois, directeur de cette série 

i d émissions, mira comme invitées 
les trois personnalités suivantes: 
Mlle Estelle I.eb'ane, directrice de 
l'école, Mme N.-K. Laflamme, pré- 

| sidente du comité d'administration 
de ectte école, et Mme Rose La- 

! croix, ancienne directrice.

BeâoneKINVISIBLE Monopme SymphontiU
INVISIBLE

SANS BATTERIE ENCOMBRANTE 
MAINTENANT 

VOUS POUVEZ CACHER VOTRE SURDITE
DEMONSTRATION GRATUITE AINSI QUE BROCHURETTE. (Di
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Quatre spécialistes à votre disposition

LE REMÈDE
RONDEAU

est recommandé pour aider à 
soulager l'ECZEMA et d'autres 

affections bénignes

Remède Rondeau est un excellent te: r cor, . *

A et D le Remède Rondeau 
affections des voies respiratoires.

390 A, A»e Victoria
Wostmcunt pro Sherbrooke*

Montreal 6, Que., Can 
EL 8056

REMEDE RONDEAU 
Bouteille de 40 onces

f n vente chc; m ire pharmacien ou écrire à
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Cinéma EDUCATEURS et AMATEURS Photo
EN DEMONSTRATION 

LES MERVEILLEUX 
APPAREILS

BOLEX

Projecteur

BOLEX

H. de Lanaiize
• • •

Le plus oncienne maison 
spécialisée

vous invile cordialement 
à la

1ère Exposition
du 6 au 9 avril 1949

à l'Hôlel 
Monl'Royal

EN DEMONSTRATION LE

POSOMETRE
LE PLUS 

PERFECTIONNE

9ème étage

B
tmy.v

Camera

BOLEX
Si vous faites de la photo ou 
du cinéma, les meilleurs 
instruments sont toujours 

les plus avantageux.

NORWOOD DIRECTOR est 
le sîuI pssomitre i ’’5PI'iE- 
RE" tournante qui enr-*3istre 
fidèlement la valeur d;s om- 

,.brts( l’intensité lumineuse 
exacte sans être affecte par 
la diversité des fonds.

En vente chcx les 
marchands sérieux

En vente chez les spe'cialistes en cinéma et en photographie
H. de LANAUZE
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Enquête préliminaire' des présumés 
assaillants de M. Lionel Piuze

Témoignage de la victime —Aveux de trois accusés 
— Quelques déclarations du juge Aimé Chassé 

% — Me Dorion se laisse emporter

Arthabaska, 9 (par Gérard Pelle- 
t' :r) — L’enquête préliminaire des 
cinq mineurs de Thetiord Mines 
accusés d'avoir assailli M. Lionel 
Piuze le 18 mars dernier s’est dé­
roulée hier matin au Palais de 
■lustice d’Arthabaska, devant M. 
le Juge Aimé Chassé. La présence 
de Me Noël Dorion. procureur spé­
cial de la Couronne, et de Me Val- 
more Bienvenue, qui occupait pour 
la défense, avait attiré dans la sal­
le d’audience une foule assez con­
sidérable de curieux à laquelle 
s'ajoutaient de nombreux citoyens 
de Thetford Mines.

La Cour a d’abord entendu la 
preuve de la Couronne dans la 
cause de M. Marcel Charpentier, 
un mineur de Thetford, qui aurait 
organisé le complot contre M. Piu­
ze Après avoir produit un plan du 
village de Black Lake et du lieu 
de l’attentat. Me Noël Dorion a 
fait appeler dans la boîte M. Jean- 
Marie Duval, un autre des cinq 
accusés, comme témoin à charge 
dans cette première cause.
Les faits

Il est difficile de résumer sur 
une colonne un témoignage qui a 
duré plus de deux heures. Les faits 
saillants du témoignage sont les 
suivants: M. Marcel Charpentier, 
de sa propre initiative, décida vers 
Je 15 mars qu’il fallait faire un 
“raid'’ chez M. Lionel Piuze, surin­
tendant de la mine de Black Lake, 
et entraîna trois de ses compa­
gnons grévistes à le suivre dans 
cette entreprise. Trois jours plus 
tard, M. Charpentier, accompagné 
de trois autres accusés (MM. Du­
val, Bisson et Cimon) se mirent en 
route au début de l'après-midi vers 
Black Lake, dans la voiture d’un 
jeune chauffeur de taxi M. Léon 
Moisan. Après s’être garni la fi­
gure de lunettes fumées, ils se 
dirigèrent vers la mine de Black 
Lake. M. Piuze sortait alors de la 
propriété de la compagnie, en 
“jeep-’, pour «e diriger vers son 
domicile.

Les accusés suivirent la jeep 
jusqu’à la résidence de M. Piuze. 
Le jeune chauffeur avait à ce mo­
ment camouflé la licence de sa 
voiture avec l'aide d’un de ses pas­
sagers. Arrivés à destination, ils 
empoignèrent l’ingénieur et l’ayant 
rapidement frappé, le firent mon­
ter dans leur voiture qui démarra 
vers Disraëli.

Sur les péripéties du voyage, les 
témoignages ne concordent pas. M. 
péon Moisan prétend que M. Char­
pentier avait une garccttc en sa 
possession; M. Charpentier le nie 
formellement. Ce dernier occupait 
d'ailleurs la banquette d’avant 
avec le chauffeur tandis que MM. 
Duval, Cimon et Bisson mainte­
naient M. Piuze k l'arrière de la 
voiture. Ce dernier se plaindra 
dans son témoignage qu'on l’a 
étouffé en lui enfouissant le vi­
sage dans les bourrutes de la ban­
quette; les accusés Charpentier et 
Duval soutiennent qu’on lui avait 
laissé le visage libre et qu’on lui 
maintenait seulement le front con­
tre la banquette pour l'empêcher 
d’identifier les occupants. Le té­
moin Duval admet avoir frappé 
lui-même M. Piuze alors que ce 
dernier cherchait à l’identifier. 11 
estime à cinq ou six le nombre 
des coups de poing qu’a reçus la 
victime.

A quelques milles de Garthhy, 
les accusés ont arrêté complète­
ment la voiture, ouvert la portière j 
et laissé M. Piuze sur le bord de j 
la route. Celui-ci était sur ses jam-1 
bes et se serait dirigé vers une 
maison sise à quelque deux cents : 
pieds de là.

Plus tôt. le Dr L. A. Brochu, de 
Black Lake, avait fémoigné. Le Dr 
Brochu a été appelé à la résidence 
de M. Piuze dès le retour de ce 
dernier. Il t'a trouvé au lit, en 
état de choc. M. Piuze avait la fi­
gure rouge et portait des enflu­
res sur le côté gauche du front.
Il avait aussi une main enflée au 
double de ses dimensions norma­
les. Il portait de nombreuses era­
sures à la tête et se plaignait 
d'ujie douleur à la cuisse. Comme 
le patient semblait souffrir sur­

tout de la main, le Dr Brochu l’a 
fait radiographier mais la radio­
graphie n’a révélé aucune fracture.
Les mobiles

Interrogés sur les mobiles de 
leur acte, les accusés ont répondu 
que des rumeurs circulaient à l’ef­
fet que M. Piuze provoquait 1rs 
ouvriers en leur disant de se ren­
dre au travail sans quoi ils se­
raient congédiés. Ils affirment 
aussi que plusieurs “parades” 
s’étaient organisées pour se rendre 
chez M. Piuze. Ce sont de telles 
tentatives, maîtrisées chaque fois 
par les chefs syndicaux, qui au­
raient décidé les accusés à l’action. 
Ils avaient, disent-ils, l’intention 
de chasser M. Piuze de Black Lake 
mais non de le battre, à l'origine de 
leur projet. Ils auraient cru évi­
ter ainsi un mal plus grand, celui 
d’un assaut eventuel de la foule 
contre la résidence de M. Piuze.
M. Piuze

Ce dernier a témoigné lui-même 
à l’enquête d’hier II boitait à son 
entrée dans la salle et a demandé 
la permission de s'asseoir dans la 
boite des témoins. La version 
qu’il donne des faits eux-mêmes 
concorde assez bien avec celle des 
accusés sauf que M Piuze se plaint 
de plus de coups que n’en confes­
sent ses présumés assaillants, de 
manoeuvres pour l’étouffer et mê­
me de certaines menaces de mort 
qu’ils auraient formulées contre 
lui. Il se plaint aussi du vol de 
certains objets comme sa montre, 
son canif et ses clefs. Les accusés 
ont dit au contraire qu'ils avaient 
retrouvé ces objets dans la voiture 
après le départ de la victime et 
qu’ils s’en étaient débarrassés en 
les jetant sur la route, où la police 
provinciale les a retrouvés quel­
ques jours plus tard.

M. Piuze nie avoir provoqué les 
ouvriers. Il admet seulement qu’à 
certains ouvriers qui étaient venus 
le voir, il a conseillé de se “débar­
rasser du petit groupe qui les do­
mine et de retourner au travail”.

Déclarations

L'enquête a été marquée de plu­
sieurs déclarations de la part de 
M. le juge Aimé Chassé qui enten­
dait les témoignages. A plusieurs 
reprises, celui ci est intervenu, en­
tre deux questions de Me Dorion.

Quand par exemple M. Piuze a 
affirmé (ce qui ne concernait di­
rectement ni la cause ni les accu­
sés) qu’il y avait,eu des tentatives 
d’incendie à la mine qu’il dirige, 
M. le juge a déclaré:

“Ça ne Surprend pas la Cour. 
C’est la même chose dans toutes 
les grèves. C'est ainsi qu'on pré­
pare le corporatisme”.

Un peu plus tard, au cours du 
témoignage Charpentier:

“Quand vous êtes en grève, a 
éclaté M. le juge, à Thetford ou 
ailleurs, on dirait qu’un virus dia­
bolique pénètre dans la peau des 
ouvriers; vous pouvez tuer, mettre 
le feu, faire n’importe quoi.”

Plus tôt, c'est Me Nbèl Dorion, 
procureur spécial désigné par le 
procureur général pour cette cau­
se, qui s’était laissé, de son pro­
pre aveu, emporter hors du sujet.

Comme un témoin avouait avoir 
frappé M. Piuze:

“...comme des lâches!” ponctua 
M. le juge. Et interrompant sa Sei­
gneurie, Me Dorion poursuivit:

“Y peuvent, y’cmt le droit de 
faire ça! C’est des grévistes catho­
liques! La liberté...”

Mais M. Bienvenue s'étant objec­
té, son confrère s'arrêta en che­
min et coupa court:

“Je retire ces paroles. On se 
laisse emporter...”

L’incident était clos.
MM. Charpentier. Bisson, Cimon 

et Duval sont accusés sous trois 
chefs: complot, assaut et séques­
tration. Ils subiront probablement 
leur procès devant les Assises. 
Quant à M. Moisan, il a plaidé 
culpabilité et recevra sa sentence, 
du juge Chassé, le 4 mai prochain.

Fillette prisonnière 
dans un puits

La Chambre 
de commerce 

en Europe
Pour un voyoge de publicité et de 

lioison commerciale
La Chambre de commerce de 

la province de Québec organise, 
pour l’automne prochain, un voya­
ge de publicité et de liaison com 
rperciale en Europe.

Le départ se fera au début de 
septembre, le retour a la mi-oc­
tobre, en bateau. Les voyageurs 
feront une série de visites en 
Grande-Bretagne, en France et on 
Belgique. 11 y aura des options 
pour ceux qui voudront aller en 
Italie et en Suisse.

Cinquante personnes au moins 
se sont inscrites jusqu'ici pour ce 
voyage, et il est probable que le j 
gouvernement sera représenté» Il 
s'agit de faire connaître la pro­
vince de Québec et de nouer des 
liaisons commerciales avec les in­
dustriels et commérants des pays 
visites.

Vive opposition à la salle de Départ de Les conflils. . . . . . . . . sont
concerts près de l'Hôlel-Dieu missionnaires presque inexistants en Belgique

Sept conseillers se déclarent nettement favorables au projet — 
Le débat reprendra lundi au conseil municipal — ‘ Nous 

insistons donc pour réclamer, en faveur de nos malades, 
le minimum de franquilütc ef d’air salubre, qu i! 

nous est possible de leur assurer’, (la supérieure 
de l’Hôtel-Dieu )

Bravo ! Une famille 
heureuse

Madame LaMénagére. rue Univer- 
•vq’V. était en proie à de graves 
problèmes. Son mari traînait une 

•ipn? el ses enfants toussaient à 
fondée le coeur Et le médecin 
avc’t recommandé les Vitamines A 
et D des huiles de foie de morue, 
qvi rcmn’.acent les rayons solaires
0 "’ s'* font prier.
■’ p-’Tonno dans la famille ne 
> ''•'"■‘i »nirndre parler de l’huile 
d > f - ( > morue sans se pincer le 

: l i-sairtino voisine apporte
1 , ("-se une boite de 'FOIE

......... G RIIKAUME".
)M nui ba gne dans son HUI- 

ird irel'e, sans aucune altéra­
it 'm qui rappelle le goût et 

des huiles fancies du mar- 
t i mets d" gourmets et un 
IQiii' au,prix d’un simple ali- 

Fi la famille LaMénagère
<• l'ourrntse. Bravo! Demandez-
h mi le, “Foies de Gaspé ' R11EAU- 
ME à votre épicier.

San Marino, Californie, 9 (A.?.) 
j — Des équipes do secours, qui ont 
i tr vaille toute la nuit, approchent 
j de l’endroit où se trouve la petite 

Kathy Fiseus, 3'i ans. qui est pri­
sonnière dans un vieux puits aban­
donné, d’une profondeur de 120 

: pieds.

Tandis que les pompiers fai­
saient parvenir de l’oxygène dans 
un tuyau de métal de 14 pouces, 
la police et les autres chercheurs 
ont creusé des deux côtés du puits. 
Quatre pelles géantes, des bull-do- 
zers et un creuseur de puits ont 
travaillé sans relâche toute la nuit, 
sous la lumière de quelque 50 ré­
flecteurs.

Mais aucun bruit n’est entendu 
dans le tuyau d’une longueur de 
87 pieds qui a été placé dans le 
puits qui retient depuis hier après- 

i midi la fillette. On ne croit pas 
; pouvoir atteindre le fond avant. 

10 heures eet avant-midi.
La petite Kathy jouait dans un 

terrain vacant lorsqu’elle est torn- 
1 bée dans le puits.

VENDEUR D'EXPERIENCE
L’Imprimerie Populoirc, éditrice du "Devoir", cherche un 

vendeur d'expérience pour son service d'impressions. Inutile 
de se présenter si on ne possède pos bien son métier. Nous 
ferons des conditions ovontageuses à quiconque possédera 
les connaissances et les aptitudes voulues. Il fout voir 
M. Armand L'Heureux, 434 es», rue Notre-Dame.

Causerie sur “le vrai
visage de la France1’

La prochaine réunion du Servi­
ce d’éducation familiale de la pa­
roisse Saint-Jacques aura lieu di­
manche. le 10 avril à 2 h. 30 p.m., 
en la salle paroissiale, 443 est, rue 
Sainte-Catherine.

La conférence sera prononcée 
par M. Roger de Ginet et elle sera 
intitulée “Le vrai visage de la 
France”, Avant de s’installer au 
Canada, en mars 1947, M. de Gi- 
net travailla en France au mouve­
ment d’union des catholiquese or­
ganisé par le R. P. Filière. Il fut 
également un fervent de la Ré­
sistance et un apôtre dévoué du R. 
P. Pierre Chaillet, éminent Jésuite 
français qui a joué un rôle de pre­
mier plan pendant la guerre et 
l’occupation dans l’action chré­
tienne et catholique.

Le programme récréatif de cette 
réunion a été confié à l’inimitable 
Séraphin des pays d’en-haut, M. 
Hector Charland.

Trois fillettes perdent 
la vie dans un incendia

Trois enfants ont péri dan* les 
flammes qui pnt détruit la de­
meure de leurs parents à Sainte-Ju­
lienne, comté de Montcalm. Les 
petites victimes sont Cécile, 7 ans, 
Rolande. 6 ans, et Noëlla Desro­
chers, 4 ans. enfants de M. et de 
Mme Louis Desrochers (Irène Pel­
letier) demeurant dans le rang du 
Cordon à Sainte-Julienne.

Mme Desrochers s’est grave­
ment brûlée aux bras et k la fi­
gure en'tentant de sauver ses en­
fants. Elle parvint à retirer du 
brasier la plus jeune de ses fil­
lettes, Marie-Paule, 3 ans. Les trois 
autres sont mortes & l’étage supé­
rieur de la maison.

L’incendie est dû à une robe que 
l’on avait lavée dans du naphte et 
que l’on a fait sécher trop près du 
poêle.

Treize arrestations 
dans une maison de jeu
Des membres de l’escouade mu­

nicipale de la moralité dirigés par 
le lieutenant Roméo Jarry ont ef­
fectué une descente dans une pré­
sumée maison de paris, vers 4 h. 
30 hier après-midi, et y ont appré­
hendé treize personnes dont le pré­
sumé tenancier.

Cette descente surprise a eu lieu 
à 905 ouest, rue Ste-Catherine. Les 
treize personnes trouvées dans cet­
te maison ont été conduites au 
quartier général de la police muni­
cipale et elles ont été libérées 
après avoir versé chacune un cau­
tionnement personnel de $100. à 
l’exception du présumé tenancier, 
un dénommé Harry Neilson. qui 
lui, a dû verser $500 pour sa mise 
en liberté provisoire.

Le projet d une salle de con 
certs près de l’Hôtel Dieu semble 
voué à un échec. Les premiers dis­
cours entendus hier après-midi au 
conseil de ville étaient tous nette­
ment défavorables à la mesure et 
une bonne partie de l’assemblée 
échevinale paraissait partager 
l’opinion des opposants. Toutefois, 
le débat sur le sujet reprendra 
lundi après-midi, alors que de nom­
breux conseillers tiendront à don­
ner leur avis. On prendra ensui­
te le vote.

Le comité exécutif propose de 
céder gratuitement à la “Société 
commémorative fie musique de

loir bien considérer le tort immen- j 
m’ qui résulterait, pour leurs ma- ! 
lades, de l'érection d’un centre m\i- j 
i-uvt dans le voisinage de l’Hôtel-
Dieu. j

Le trafic des avenues des Ptns 
et du Parc est déjà si considérable : 
que souvent les i>atients se plai­
gnent du bruit de la rue. Les con­
certs qui auront lieu à ta belle 
saison ne peuvent pas nc'pas trou- 
'der — et peut-être, très lard dans 1 
■a soirée — la quiétude dont nos ; 
h-cpitalisés ont'un besoin capital. | 
D’autant plus que les centaines de i 
voitures qui circuleront autour du | 
nouvel immeuble augmenteront né-1 

„ , , , cessairement la densité du trafic1Montréal” un emplacement de dc, ru„ avo1sjmnt(,s, !
60 000 pieds carres sis a 1 angle Vou.t insistons donc pour récla- 
sud-est de l’avenue du Parc et de | mer_ en favpur de nos Naiades, te i

j Saint-Hyacinthe. 9 (D.N F.) — 
! G ne belle cérémonie de depart 
I missionnaire se déroulera demain 
| soir, à 7 h., en l’église Notre Damc- 
! du-Rosaire. de cette ville. Les par- I tants sont le R 1’ Dominique Car- 
I penticr. O U., qui exerce son mi- 
: ristère dans la paroisse depuis près 

d’un an; les RH FF. Fernand 
I.emay et Etienne Houle, de la me 
me communauté.

L cquilibrc entre les forces syndicales et patronales, 
des contacts trequents entre patrons et ouvriers 

permettent maintenant une entente facile entre 
le capital et le travail, affirme M. Thomas 

Lhocst — Contre la formule Rand

l’avenue Duluth; cette société y 
érigerait un auditorium de 3,500 
places. Le terrain en question elt 
présentement utilisé comme ter­
rain de jeux.

Les sept premiers opposonts
Hier, sept conseillers ont pris 

part au débat sur le projet, soit 
cinq de six représentants du dis­
trict concerné, ainsi que Me Ar­
mand Mathieu, l’un des trois délé­
gués de la Ligue du progrès civi­
que à l’hôtel de ville, et M. Léo 
McKenna. M. Mathieu a causé une 
profonde impression par la lecture 
d’une lettre de la supérieure de 
l’Hôtel-Dieu, el dont on lira le tex­
te plus bas.

MM. Dave Rochon, Max Seigler,
William Victor, Max Bailey et 
Louis Bass, conseillers du district 
numéro 5 où se trouverait la salle 
de concerts, se sont vivement éle­
vés contre l’érection d’un rentre 
musical à Tendroit précité. Ils 
soutiennent d’abord qu’ils n’ont 
pas été consultés à ce propos. Ils 
exposent ensuite plusieurs argu­
ments à l’encontre de la mesure et 
que nous résumons: on enlèverait 
aux enfants un terrain de jeux, 
alors que la ville cherche à en éta­
blir de plus en plus; le parc Mont 
Royal est déjà assez entamé par 
diverse» constructions pour qu’on 
n’aille pas en ajouter d’autres;
L’Hôtel-Dieu s’oppose fortement à 
une salle de concerts sur Templa-! ||_
cement envisagé: par surcroît, l’ad- y ngcmcur de Montreal, M, Pratlcy, est charge par 
ministration municipale, il y a une Ottawa de le construira
dizaine d’années, a refusé à l’Hô- j
tcl-Dieu le terrain que la ville est riMov.. o /en-» f î
maintenant disposée à céder gra- ‘ a’ . . .. — .Un inge- 
tuitement; les malades de ce der­
nier hôpital ont éminemment be-

minimum de tranquillité et d’air 
salubre qu’il nous est possible dc ^ 
leur assurer. Tel était notre tfut en ! 
transportant notre Hôtel-Dieu dc 
la rue Saint-Paul à cette zone de \ 
silence que semblaient devoir lui 
assurer le Mont Royal et le parc 
Jeanne-Mance.

Nous espérons que notre deman­
de sera prise en sérieuse considé­
ration et qu’il se trouvera, en la 
métropole, un site pour accueillir 
les amateurs de musique qui ne 
soit pas à proximité de ces temples 
de la souffrance que sont nos 
grands hôpitaux.

1 e h ill e z agréer, monsieur, 
l'hommage de ma religieuse esti­
me.

(Signé) Soeur RIVARD,
supérieure.

Après la lecture de cette lettre, 
la majorité du conseil décide 
fl'ajouner le débat à lundi après- 
midi; toutefois, un bon nombre 
amait préféré le vider tout de 
ssiite, ou dans la soirée.

Ils se rendent tous trois dans 
les missions dominicaines du .la­
pon. D’autre part, on annonce que 
Mgr Pierre Bissonnette, supérieur 
des missions du diocèse de Sen­
dai, au Japon» prendra passage à 
bord d'un avion pour s’y rendre, 
le 30 avril.

De Montréal, deux autres mis­
sionnaires partiront aussi pour le 
Japon: les RR PP. Lamarre et Ben- 
civenni. Us feront là-bas leur se 
coud séjour, dc même que le R.F. 
Lemay. Sauf Mgr Bissonnette, tous 
s’embarqueront à San Francisco, 
le 29 avril, à bord d’un navire qui j 
les conduira dans leur pays d’adop­
tion.’

Le Père Carpentier est original- j 
re de Belgique. Il naquit à Zandv-; 
liet. le 4 septembre 1918, Après 
ses études classiques au petit sé­
minaire de Hoogstralcn. il entrait 
en 1937 au noviciat des Pères Do­
minicains. à Gand. faisant profes­
sion le 22 septembre 1938. Après 
trois ans de philosophie à Gand. 
île théologie à Louvain, il fut or 
donné prêtre le 16 juin 1944. Après 
une autre année d’études à Lou­
vain et deux ans de prédication, 
il fut envoyé au Canada, où d ai 
riva le 29 avril 1948, Le Père Car­
pentier est un peintre de talent, 
qui consacre à la peinture et au 
dessin les loisirs que lui laisse 
son ministère.

A la cérémonie de dimanche 
prochain,'le R P. Gérard Paré, pro­
vincial des Dominicains du Ca 
nada, portera la parole Le chant 
sera exécuté par la Chorale Sainle- 
Cécile.

L’Association professionnelle des 
industriels tiendra lundi une réu­
nion spéciale à l’hôtel Windsor 
afin d’étudier la situation des rela- 
tions ouvrières et patronales dans 
la province. A la suite des événo 
ments qui se soin produits derniè­
rement dans cei'tains secteurs de 
1 industrie. l’A.P.l. est désireuse 
d orienter d’une façon plus précise 
l’action patronale dans 1« provin 
ce; elle juge également nécessaire 
de consolider certaines positions 
acquises qu’elle considère comme 
essentielles Le programme de la 
journée comprend une coniererice

e

Un ponl joindra le Cap-Breton 
au sol de la Nouvelle-Ecosse

Quotrième congrès des 
relofions industrielles

Québec, 9 (dTnÜÂ —Le 4e con­
grès des relations industrielles de 
Laval, se tiendra au Château Fron­
tenac, les lundi et mardi 2 et 3 
mai prochain. Le thème général 
de ce congrès est “les techniques 
dos relations de travail”.

Exposition de photos
M H. De Lanauze invite ses 

clients à visiter Tcxhibit Paillard- 
Bolex. Norwood R.C.A. Victor à la 
première exposition canadienne 
ciné-photo, à l’hôtel Mont-Royal, 
9ème étage. C’est ouvert jusqu’à 
ce soir, 11 h. p.m.

soin de quiétude et la salle proje­
tée serait génératrice de bruit, 
principalement par suite du mou­
vement des autos et des klaxonne- 
ments qu’elle entraînerait; au sur­
plus, la multitude d’autos que les 
concerts amèneraient engorgerait 
la circulation déjà très dense dans 
ce secteur.

Les intervenants ajoutent enco­
re: l’Association des pares et des 
terrains de jeux a condamné le 
projet en môme temps que d’au­
tres groupements: la ville peut 
trouver ailleurs des endroits plus 
acceptables; l’entreprise pourrait 
retomber sur les épaules de la vil­
le, etc.

Pour sa part, Me Armand Ma 
thieu se dit favorable en principe 
à une salle de concerts dont Mont­
réal a grand besoin; il félicite la 
“Société commémorative de musi­
que” de son initiative et le comité 
exécutif d’avoir présenté le projet: 
toutefois, il donne lecture d’une 
lettre que lui a adressée la supé­
rieure de l’Hôtel-Dieu, Soeur Ri­
vard, et qui l’a profondément 
ébranlé.
. "Voici ce texte que le conseil 
écoute avec une religieuse atten­
tion; il résume admirablement les 
arguments invoqués contre le pro­
jet, du point de vue hospitalier;

La lettre de Soeur Rivard

Ottawa, 9 fCP.) — Un 
nirur-conseil de Montréal, M. P. 
L Pratlcy, vient de se voir con­
fier la tâche de construire un pont 
destiné à franchir le détroit de 
f'anso et à joindre définitivement 
l’ile du Cap-Breton à la terre fer­
me de la province de Nouvelle 
Ecosse. M. Pratlcy a déjà fait par­
tie de la commission fédérale-pro- 
vinciale d’ingénieurs qui étudie 
depuis un an le projet de cette 
construction, dont le coût prévu 
est de $13,500,000 et qui devra 
être terminé en 1953. Le nouveau 
pont prendra la place du service 
de bacs-transbordeurs qui fonction­
ne présentement sur ce détroit

large de 3,000 pieds Une section 
du tablier du pont sera montée sur 
ascenseur, de façon à laisser un 
passage aux navires sur une hau­
teur de 150 pieds, près de la rive 
du Cap-Breton. Dans une discus­
sion préalable sur le sujet, le 14 
mars dernier, le ministre dos 
Transports, M. Lionel Chevrier, 
avait explique que la commission 
d’étude s’était prononcée succes­
sivement contre les divers projet* 
de construire à cet endroit soit 
une digue, soit un tunnel, soi» en­
core un pont à tablier surélevé 
sur toute sa longueur ainsi que 
contre le maintien onéreux du ser­
vira de transbordeurs.

M. Thomas LHOEST

de M J L. Iléon et up forum qui 
sera suivi de l’adoption de resolu­
tion, Pour la première fois, l’A.P.l. 
groupera non seulement les pa 
Irons membres mais encore les 
plus importantes entreprises de la 

, province.

M. Thomas Lhoest,
conférencier invité

Industriel bien connu dans la 
Plupart des pays d’Europe et d’A­
mérique. M. Thomas Lhoest sera 
le conférencier invité au banquet 
de l’A.P.l., lundi soir prochain, à 
l’hôtel Windsor. M. Lhoest qui a 
été l’un des fondateurs du conseil* 
supérieur du travail en Belgique 

i et qui est le représentant rie PA.P.
1. A la Conférence mondiale des 

! Associations patronales. vient 
ici à titre d’observateur person­
nel La conférence qu’il pronon- 
oera lundi soir sera certainement 
de nature à éclairer les membres 
de i’A.P.l., sur certains aspects 
des relations ouvrières et patrona­
les. Nous avons pu constater hier, 
lors d’une conférence de presse 
donnée à Phôlel Windsor, que M.

Lhoest possédait une vaste expé 
rience des problèmes du travail e' 
des relations syndicales et patrons 

I les M. Lhoest a expliqué en quel 
ques mots bien précis quelle con 

| eeption on se faisait en Belgique 
de res relations. Là-bas, les unions 

! ouvrières représentent une force 
| qui fait équilibre à celle des pa- 
I Irons, les deux groupes étant par- 
i faitement conscients de leur force 
! et de la force de chacun, l’entente 

est devenue chose facile et néces- 
i saire.

M. Lhoest conçoit les relations 
ouvrières et patronales sur le plan 

I humain', ces relations doivent con 
; sister en des contacts fréguenls 

entre patrons et ouvriers afin de 
déterminer quels sont les besoins 
de chacun. En Belgique, on se réu- 

| nit deux fois par mois M. Lhoest 
I nous a affirme que cette pratique 
| avait donné de magnifiques résul- 
: tais en Belgique et que les conflit*
1 industriels dans son pays étaient a 
| peu près inexistants.

Formules beaucoup plus
évoluées dons Québec

Le syndicalisme a évolué chez 
nous d’une façon un peu diffe 
rente qu'il ne l’a fait dans les pays 
d’Europe particulièrement en Bel­
gique Là-bas, on a attaché une 
importance primordiale à la h 
herlé syndicale alors qu’ici dans 
le Québec, c’est à la sécurité syn­
dicale que l'on .semble tenir le 
plus. Ainsi, selon M. Lhoest. s'ex­
plique la différence des formu­
les adoptées et de l'action syn­
dicale. M. Lhoest a précisé que la 
formule Rand ou celle de l'atelier 
fermé n'aurait aucune ehance rie 
succès en Belgique. Le travailleur 
reste libre de se syndiquer et cette 
liberté est considérée comme es 
sentielle.

Pour ce qui est de la partici­
pation des ouvriers aux bénéfices 
de l’entreprise, M Lhoest a expli 
que que cette participation ne sau­
rait être utile et même rationnelle 
que si elle est organisée de façon 
à intéresser l’ouvrier à cette par 
ticipation, à lui faire partager une 
part de risques habituellement pris 
par le patron. M. Lhoest croit en 
core qu'il serait désastreux pour 
l'industrie de permettre à l’ouvrier 
de prendre part à l'administration 
Le rôle de l'ouvrier doit rester sur 
le plan de l’exploitation de l’en­
treprise et c'est précisément sur 
ce plan et selon les aptitudes d" 
l’ouvrier qu’il faut travailler à lui 
faire assumer une part des respon 
sabilités de l'entreprise.

Découvcrte 
d’un médecin

canadien

Pour dépister 
motrica

!# «oncer d« la

J. AT

HOTEL-DIEU

J.

Washington, 9 
médecin canadien

(AP.) — Un 
a révélé aujour

Fin de la grève du
taxi, à New-York

New-York, 9 fA.P.) — Les chefs 
de l'union des chauffeurs new 
yorkais de taitis ont officiellement i 
ordonné hier soir à leurs hommes 
de cesser leur grève entreprise il y 
a maintenant une semaine. La po­
lice de la métropole américaine 
indique que 90 p c. des 11,000

d’hui la découverte possible d’une chauffeurs ont d’ailleurs déjà rc
méthode de dépistage du cancer 
de la matrice, une ou deux années 
avant que cette maladie ne se dé- ; 
veloppe.

pris graduellement le travail. L’u­
nion réclamait sa reconnaissance 
légale, une augmentation de sa 
laire et l'atelier fermé.

le 6 avril 1949 
DE MON T RL AL

Monsieur Armand Mathieu, C.R., 
Montréal.

Le cancer de la matrice est une i „
maladie fréquente. Ce mal tue en
viron 26,000 femmes annuelle Pour un pfu(4;ant- DQUvrp 
ment, aux Etats-Unis seulement. tiuuiunr pauvre

Le Dr J. Ernest Avre, de l’hô-1 ---------*

Monsieur K ! , ^éhee 9 (D N C) M. Km,
a d' véeTctuc^dSle dtotetage '•eu-Québl, a ternis au coürfd'un
tifdi la ville eontre'le projet d'anc ?»mc“sCOr de ,â matri™ chM neuf Jue T Æ’m'r. Trère Albert' 
salle de concert, située a l angle - ’ pour venir en aide à un écelicr
J* du .Parç, Olduth. If Dr Ayre a ajouté qu'il y aura ; pauvre. Ce montant, recueilli prtr
Les reliaieuses hospitalières an probablement possibilité de suivre le comité des bourses aux famille*

k ‘l «tëvcloppcment (1(' cancer nombreuses, ira a un enfant bien 
requete de leurs médecins et prient thez toutes les victimes et de le doué qui n'aurait pas les moyens 
ies autorités responsables de von- S traiter au stade initial. 1 de poursuivre ses études

S

Les conséquences de la grève de l’amiante aux Etats-Unis
Comme le Devoir le rapportait 

hier, la grève des mineurs de l’a­
miante à Asbestos et Thetford les- 
Mines commence à avoir des con­
séquences très lourdes aux Etats- 
Unis Nous apprenons de source 
certaine que plusieurs industries 
du New-Jersey ou l’on transforme 
l’amiante brut ont dû soit fermer 
leurs portes ou soit congédier un 
grand nombre d'employés.

A Manville, N.-J., la compagnie 
Johns Manville, dont la mine est 
paralysée par la grève à Asbestos, 
a congédié de six à sept cents 
hommes. Les chef* ouvriers de 
l'endroit prévoient que l'usine fer 
’mera complètement ses portes si la 
grève dure un tant soit peu.

A Newward, N,J., où il y a en­
viron 9 ou 10 usines de transfor­
mation de l’amiante, dont trois 
très importantes ainsi qu'un grand 
nombre rie détaillants de produits 
d’amiante, la situation se compli­
que de jour en jour.

Un grand nombre de congédie- 
i ments se sont effectués surtout de- 
’ puis les deux dernières semaines. 
Les usines sont pratiquement itn 
mobilisées et les réserves d’amian 
te brut semblent épuisées ou du 
moins sur la point de l’être.

Les produits d’amiante sont si ’ 
rares que leurs prix augmentent 
et on les dit même à un niveau 
plus élevé que durant la guerre 

On reçoit dans la région très peu 
d'amiante brut. Les mines du 
Vermont qui ont une production 
très restreinte ne suffisent pas du 
tout. Elles n’expédient qu’une 
quantité négligeable chaque se­
maine. Les importateurs offrent de 
l’amiante “bleu’’ de l’Afrique du 
Sud ou de la France. Mais ce pro­
duit est de beaucoup inférieur à 
l’amiante du Québec 

L’industrie de l'automobile est 
aussi affectée par cette grève. On 
rapporte que plusieurs produc­
teurs manquent de coussins pour 
les freins qui sont fabriqués de 
fibres d’amiante.

Toute cette situation est intena­
ble et il semble que, plusieurs in 
lére.ssés font pression sur les pro 
ductcurs du Québec pour qu’ils ! 
trouvent une solution rapide au 

; problème.
Souscription pour los gréviltsi d* 

ramisnto
le* étudiants de l’Université Hr

Montréal organisent, sous la pa

tronage de l’Equipe rie recherches 
^claies, une souscription destinée 
a venir en aide et à appuyer dans 

mesure ou ils le peuvent h 
grévistes de l’amiante

Déjà, au cours des semaines pré 
cé de nies, l’Equipe de recherches 
sociales avait manifesté sa sympa 
Hue aux ouvriers en grève par une 
contribution minime, mais dont il j 
fallait comprendre la valeur sym 
bolique.

Devant 1* tournure des évme 
monts, les étudiants tiennent a ; 
prouver d’une façon tangible leui j 
très sincère soutien moral.

Ln tendant ainsi la main aux j 
o, vriers. les étudiants prouvent i 
que tout en travaillant dans une j 
sphere différente, ils tiennent a la : 
justice partout où elle se trouve.

I>e directeur de ce comité de se 
cciirs est Luc Mercier, étudiant en 
droit, assisté de (T-cile Pérusse et 1 
H’\dèlo Lauzon, étudiantes en phi 
lo ophie.

Dans les circonstances, le* étu 
flFnl* sont heureux d’appuyer la 
jir lice et, par conséquent, les gré 
vi tes de l’amiante

Y-, -Y- Y
Fana le but de poser un geste

d’amitié envers la classe ouvrière, i 
quelques étudiants de l’Université i 
de Montreal ont formé un comité I 
rie secours destiné à venir en aide 
aux grévistes de l’amiante. Bien 
que la souscription n'ait été lancée 
que jeudi, l’excellent accueil 
fiu'ellc reçoit chez les étudiants est 
fort encourageant et prouve la 
grande sympathie des Carabins 
pour les ouvriers de la région d’As 
bestos En effet l.a plupart des 
étudiants, victimes d’un nombre re- 
cord ili sollicitations pécuniaires 
depuis la derpiere quinzaine, se 
montrent tout de meme prêts a 
donner tout, ce qu'ils peuvent pour 
amoindrir les inconvénients hu 
main.' de la cessation de travail 
pour une jusle cause. Ils tiennent 
aussi à se rendre sur les lieux mê­
mes de la grève pour rencontrer 
les mineurs,

Lundi malin, à R h. 45. une im 
posante délégation partira de la 
“banlieue” de l’U, de M. pour les 
Cantons de l'Est.

Le comité de secours lance un 
appel a tous les étudiants et autres j 
intéressés (désintéressés) qui i
pourraient disposer d'une voiture,1 
a se joindre a eux.

MUSIQUE
RELIGIEUSE

, V pout Pâque*
m

CANTIQUES FRANÇAIS
Alleluia

Alleluia Louez Dieu 

Cantique pour Paquet 

Cloche* de Pâque* 

Résurrection

Choeur » 3 voix mixte*
J. Rlanchon 

Choeur è 4 voix mixte*
G. Renard 

Choeur è 3 voix mixte*
L. Raffy

Choeur * 4 voix mixte*
M. Courtonne 

Choeur à 2 voix égalé*
R. Quigtwrd

CHANTS LATINS
Allelui» Christut Vincit Choeur é 4 voix mixte*

A. Chénon
Cantate Domino 

ChrUtus Vincit 

Joyeux Alleluia 

Regina Coeli 

Regina Coeli 

Regina Coeli Laettre 

Regina Coeli 

Surrexit 

Terra Tremuit 

Terra Tremuit

Choeur à 3 voix égale*
M. dc Men ni

Choeur a 4 voix mixte*
II. Ntbelle

Choeur é 3 voix mixt"*
A. Poupin

Choeur i 3 voix éqaie*
E. Chretien

Choeur a 3 voix mixte*
G. Guiraud

Choeur à 3 voix d’hommet
Lallonctte

Choeur à 2 voix rosies
* F Walczynski

Choeur a 3 voix m-xt;*
J. Rlanchon

Choeur s 3 voix de femme* 
D. V. Fumet 

Choeur é 4 voix mixte*
Ch. Pineau

.35

.50

50

50

.50

60

35

50

30

25

60

50

25

.30

25

.50
N on.' avons aussi les copie* dc voix de ces oeuvres 
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La Mutuelle d'Edition
L'édition de mercredi, 13 

avril, de la Vie Musicale annon­
cer* aux muiicienj et munici­
palités let nouvellas défin tivet 
concernant la Mutuelle ii Edi­
tion de Musique canadienne. 
On y, procédera a une enquête 
sur les genres de musique qui 
doivent faire l'objet des pre­
mières éditions et des premier! 
disques. Les intéressés- feraient 
bien de retenir dès maintenant 
le numéro du Devoir de mer- 
credi prochain.

La vie musicale
pot Eugène LAP1ERRE

L'"0 Canada" et les Néo-Canadiens—Le Concours 
national de la "Bonne Chanson" — Quelques 

statistiques — Une propagande canadienne 
aussi bien montée que la propagande 

communiste

AINSI donc, comme il était à le pays soixante-quinze millions de 
prévoir, la ratification tic l’O feuillets-chansons depuis la fou 

Canada par le Parlement vient, dation en 1933. Ceci paraîtra à 
d etre l'objet d'un next meeting. ' plusieurs un chiffre fantaisiste, 
Et ce n'est pas le premier. Ce- mais il est rigoureux.

y rank Simtra. idole des ‘bobby mixers'', sera le Kissing HandW 
que présente rette semaine le l.oew's. Kathryn (iiayson sera sa 

partenaire principale.

Le IB et la Mutuelle tuelle d'édition de musique cana­
dienne On y procédera à une en 

d'éditions musicales d'Jéte parmi nos musiciens profes
I sionnels et musicophdcs sur le 

genre d’oeuvres auquel donner la 
préférence dès le début de l’oeu­
vre. On est prié de ne pas manquer 
de lire le ‘ Devoir ", mercredi pro­
chain le 13 avril.

Dans son édition de mercredi 
prochain, ia "Vie Musicale" annon­
cera d’importants développement» 
a propos du lancement d'une Mu-

Conférences Concerts Notre Dame de Grâce
REV. PERE F.-N. BERCOUNIOUX, o.f.m.

"Bilan d« troï» »iècla* d# progré*"

PAUL DOYON, pianiste
MARDI, le y avril 1949, 8 h. 30 p.m. 
salle lia réool* Notre-name d» lirtri- 
MSi a» N.-Ii de utâce. (coin l.lrouanli 

C.II 1ST* : ll.wi «•( r.0 Jt*»rr»ali(m» W S. <*-•*>

Cinema de Pans
La direction du Cinéma de Pa- , ^

tis garde a lai fiche une nouvelle pendant il n est que juste de rc- 
semaine l'excellent film "Les des- connaître que, de session en ses- 
tin fabuleux de Désirée Clary” réa sion, la mesure rallie de nou- 
Ii.se par Sacha Guitry. veaux adeptes tout comme la re-

J.'auteur aborde une tranche de , presentation officielle du pays au- 
(a petite histoire, celle d’une fem- près du Vatican. On discute pîu- 
me ambitieuse qui, ptfr vengeance, tôt. de toute évidence, les mérites 
aurait été une des causes de la chu- ! ou les defauts de la traduction an­
te de Napoléon. Pourquoi? Au de , glaise du chant de Lavallee que la 
but de sa carrière militaire-Bona- nécessite d en inventer un autre.
parte aurait rencontré Désiree Cia- I raliques, les anglophones de- •
ry, fille d'un riche négociant de j vaient finir par convenir qu une 
Marseille, et lui avait juré un aussi belle oeuvre, — ayant péne- 
amour éternel. Pourtant quelque tre les couches populaires d un 
temps après, il rencontrait José-; océan a 1 autre depuis soixante- 
pliine de Beauharnaia et l'épousait, quinze ans no se remplace pas 
Et alors Désirée Clary aurait juré au £re ^es caprices dune oligai 
de lui faire le mal jusqu'à la mort. ; ch‘c- 

! (.ette belle production qui sou Lo pomt de vue le plus typique 
lève le voile sur ce premier amour | 9UI s est fait j^ui au cours des ois- 
de Napoléon, est jouée par des ar- cu.s.sion:, ea «Chambre, c est bien 

j listes célèbres au cinéma français: 1 objection de ce depute anglo-ca- 
1 Gaby Morlay, Jean Louis Barrault, | nadien qui voudrait voir disparai- 

Jacques Vai'ennes, Georges Grey, | tre les, mots Our native land de 
! Yvette Lebon <iui entourent avec 'a traduction du juge Weir. Ln 
^ brio l’extraordinaire Sacha Guitry 

dans le rôle de Napoléon.

; Les aventures de
Madame Pompadour

Voici l’amusant livret de l’opé-

Quelques statistiques
A demande pour seulement cinqL.refrains — les plus estimés du capitol :

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
JAÎNT-DEX1S : 

“Notr«-l>JU*>*-de-la-Mouise”
12 h-, 3 h 25. 6 h. 35, 10 h.

“La Rose Effeuillée”
I h. 35, 5 h , ft h. 25. •

CINEMA HE PARIS j
•*Le destin fabuleux de Uéisirée Clary”

II h, 20, 2 h., 4 U. 30, 7 h. 10. 
9 h. 20.

CHAMPLAIN :
“San Antonio**

12 h. 30. 2 h. 40. 5 h. 50, 7 b. 10.
9 b. 25.

ELECTR A :
“Le triomphe de Tarzan”

1 h. n, J h 20. 5 h 25, 7 h. 30, 9 
h. 40.

PALACE
“Wonderful t rse”

10 h. 35, 12 h. 55, 3 h. 10, 5 b. 25, 
7 h. 45. 1(J h.

LOEWS
“Kissing Bandit”

10 h. 15, 12 h. 35. 2 h. 50. 5 b. 10. 
7 h. 25, 9 h. 45.

^ 1

M

DE ROME A MONTREAL . . .
PARTOUT UN TRIOMPHE !

“Le plus grand roman jamais écrit"
Sir Walter Scott

EXCELLENCE FILMS
présente

le film extraordinaire

LES FIANCES
pur

Alessandro Manzoni

il laui avoir su ce imn pour en conname 
iouie la btxjute émouvante

Une seule journée à Montreal

DIMANCHE, 24 AVRIL

THEATRE HIS MAJESTY'S
Billcti : #1.00 chez Archambault et C.-W. Lindsay 

Commande! postal** accepté**.
Comma ce film célèbre n* *er* à Montréal qu* pour un* s*ul* 
tourné* et que le* billet* sont limité*, il convient d* *• I** 

procurer «u plus tôt. C'est un film qu'il faut voir.

MONUMENT
NATIONAL

fl f /) 21 12-21 ;
i 'a richcS if ri (f u ci /.y”'*

2«-2A
avril
mai

LE

Barbier * Séville
Ofu ra-comique en 3 nrtes el I tableaux

MusTqwa 4« Ro»tmi 

•vac
Pierrette MARIti • Léopold S1MONEAU 

Lionel PAUNAIS

Gerald DESMAKAtS • Charley GOULET

Mnrcrllr I nbcrfte a Loulp Qulllcot 
Gérard Paradis

Jeo* Goulet: diet d'orcheitrt — Allied Foniel: dre en

Prit de. plaça* : #1.15 * S‘2.00 — Télépba-c PL. 0161

*t 10 keune à • kaim, — Sameéi *e 10 keuret é 4

OUVERTURE de lu VENTE - lundi à 1 Ohres a.m.

public — dépasse à elle seule les 
cmq millions M’exemplairr s. Nos 
lecteurs seront curieux d’en con­
naître les titres: Partons, la mer 
est belle (un million et demi). Le 
Petit Mousse (un million et nn 
quart), les Cloches du Hameau,1, 
(un million deux cent mille co-: 
pies), lu Prière en famille (un mil­
lion). et II faut croire au bonheur j 
(un million). Et toutes ces mélo-, 
dies favorites des nôtres ont été : 
écrites, photographiées, imprimées j 
et vendues pour.. 2 sous la pièce! 
Feu Edmond Archambault. . avec l 
l'expérience qu’il avait acquise1 
dans le domaine de l'édition, dé-[ 
fiait quiconque de pouvoir publier j 
de la chanson à moins de 10 sous

u. Lirt.iuMun. ..u uc ..ci, w,, la copie (texte et musiquc sans at-’ 
hymne débutant de la sorte ne di- compagnement). JL abbé Gad bol s
râit rien, selon lui. aux Néo-Oana- !}ur* ^ >ni*rpnrkL Vn''ev
diens venus d’ailleurs. Nous ne ''f11. traiter 1 entreprise er e - 
sachions pas que le chant national ploit^ioncmrimercialeilena fat !
d'un peuple dut se soucier, à ce ^ T :
point des réactions psychologiques lubrication. II
!i».c immie ré* nossihles Si l’on montre envers ses collaborateurs,des immigtes Poss b es_ Si I on m icjens employés des ateliers, I

plupart oes de- „ cÎL,f.„ j. c. nrn„n.
immigrés 

considère que

Act Of Violence”
10 h. 35, 12 h. 55, 3 h. 10, 5 h. 30. 
7 h. 46, 10 h.

PRINCESS .
“UnfAlthfally Yonrl”

10 h , 12 h. 10. 2 h. 30, 4 h. 55.
7 h. 18, 9 b. 40.

ORPHEEM :
“HBgh Fury”

10 h. 10, 12 h. 50. 3 h. 25. 6 h. 05,
8 h. 45.

“Siren of thr AtJantij»”
11 h. 30, 2 h. 10, 4 h. 45, 7 h. 25.
10 b.

MPERIAf. !
“Black Eafle”

n h. 50, 12 h. 40. 3 h. 15. 6 h., 
8 h. 45
Dim. 12 h. 10 3 h., 5 h. 45, 8 h 25. 

»“&HghtLv French’*
11 h. 10. 1 b. 50. 4 h, 35, 7 h. 20. 
10 h.
Dim. : 1 b. 35. 4 h. 25, 7 b. 10, 
10 h.

Spectacles
GESU: Tit-Coq, pièce en trois 

actes de (îratien Gélinas.

Jacques Pills 
poursuit son succès 

chez Ruby Foo's« J n J ■ îiaïïé* H» 1* franHp Rrpfaonp m- artistes au service ae sa propa- • "—-------/ . —rptte Madame Pompadour, musique halles de la trrancie-Breiagne ne « pPHom^itp nue tnu«; , --------
de Leo Fall, que la nouvelle troupe restent ici souvent que le temps ^mnres^nt‘d’admettre Q f es cm •Tac,1urs p’lls obtient tellement 
des Light Opera Productions pré-: réglementaire h 1 admission aux *£mprcsseni aaameure_ i,es ^ de succes au starlit Roof du chic
sentera comme premier spectacle Etats-Un.s. on. se demande vrai- ^^enfr^voir un Se fam restaurant Ruby Foo’s que la d.- 
du théâtre His Majesty’s, dés le' ment à quoi rimerait de changer L aUj aimmente “tomatiqui ''ecüon a decide de prolonger 1 en- 
vendredi 29 avril, avec la grande les mots de l'hymne national du al q,b* : a* à chao^en- pSemPnt de « Populaire chanteur 
chanteuse viennoise Flfi Koonio i Canada par délicatesse pour c«s ,,, 'uun * - 7 „ ’““T", français pour trois autres semainesdansT rôle-titre*6 ChirlesEmdf ! Nmvalier* de la piastre/. Quan. ^rÀn^Hur^6 I’e?té ^aCa de.donner l’occasion, à tous
Brodeur Jack Waud Svlvia Lallo- ;mx Français d aujourd hui qui ob “° 1 An « ourant icw, auoca ses admirateurs et ses admiratrices che * Jovw WrifihL Roland d(A- tiennent péniblement de se fixer turns en ma ad e etc. Ha versé (l-aller j’entendre. Jacques Pills, 
moure autres 8 , au Canada, ils peuvent chanter en droits d'auteurs. *.?«"»«?»• en se rendant à l’invitation des

cens de chez nous ou de France, propriétaires de Ruby Foo’s, a dû 
plus de $25,000 en onze ans et, aux remettre à plus tard sa rentrée 
éditeurs, près de $22,000 de en France et ainsi rejeter une of- 
droits de réimpression. ire pour faire un film avec l’excel
,, ... . ! lent comédien Lucien Baroux.
Une propagande bien montée | _ Ex-partenaire de Tabet, Jacques

Joel McCrea et Gail Russel tiennent les principaux rôles du drame 
angoissant que présente cette semaine l’Electra, en version française, 

' “L’Invisible Meurtrier’’.

FviMCMy
fKWK I

SIMlWOIf
* reruns

Rudy Barbara
MEE-WENCE

9V TtcJk***
A l’af.ichr*

-REGINALD GARDINER b/
ARUEN WHELAN ^

A L'AFFICHE

mour et autres I au Canada, us peuvent
sans remords, eux, “O Canada, ter- 

1.» marquise de Pompadour, pro- i re de nos aïeux’’ .. La différence 
fitant du départ de Louis XV pour nous semble assez caractéristique 
la chasse, quitte Versailles où elle pour émouvoir le législateur dans 
s'ennuie et se rçrid incognito avec un autre sens, 
s» suivante préférée dans un bal 
guinguette, ou le pamphlétaire t'a- La 
lieot amuse la clientele avec ses

ACT OF
violence

chansons lendancieuses sur la 
Pompadour. La marquise se faisant 
passer pour une marchande de fri­
volités danse avec un jeune hom-

'Bonne Chonson" et 
son concours L» , ju-o-v..__ pills est’ dc la 3eune générationA statistique établit que trente chanteurs, le plus brillant, le 

millions de feuillets — sur p]us versatile et le plus interna- 
soixante-quinze — ont etc distn- tional.Son métier,sa psychologie, sa 
bues gratuitement, ce qui n a ; personnalité lui permettent de con- 
d égal, de notre temps, en fait, quérir son publie d’emblée et de 
de propagande, que 1 effort du ie tenir jusqu’à la fin du specta- 
“tract communiste'1. Autre nou- elc. Sa versatilité lui permet d’a- 

,, semaine nermere eoirme vcUo' P0Vr1touf cueux qul j border tous les genres de chan-
1 ITint faB Xsiuire aiitrekîouraaux rcssent a )a technique de 1 edi-, sonnette française avec le même 

mAîo ch ou ric ^ V' ulïe ra iH>,v la Ronne chanson a fait ve- succès. Il met du charme dans 
il nnn« T .jJé nir dc F'rance un nlaltre graveur ses chansons fantaisistes et de la futaie. A ce propos, il nous a été toc nans nupinups f-ir-fon-îp cpo

LA Bonne Chanson de Saini- 
Hyacinthe tend la main à tra­

vers la province sous la forme 
me de bel allure, tandis que sa d'un concours auquel le Devoir 
suivante ne reste pas insensible à a donné une large publicité 
la verve du faiseur de libelles. | la semaine dernière, comme 
Mais le dénouement verra une sur­
prise.

VAN ROBERT 
HEFUN • RYAN(ÿurrn 1 "“.f

Aux côtés de Mme Koenlg en pitale. A ce propos 
Pompadour, on applaudira Charles-1 donné dc rendre visite à l’abbé 
Emile Brodeur en Ixmis XV, Sylvia Charles-Emile Gadbois, à Saint- 
1,a Roche, qui fera ses débuts à la Hyacinthe, et de mesurer les pro- 
scene dans le rôle de la comtesse grès accomplis par une oeuvre na- 
d’Estrades, Roland d'Amour en tionale. depuis décembre dernier.

avec ses poinçons. Dans quelques fantaisie dans ses chansons de
mois, l'institution pourra occasion- charme. Il sait même être ému
nellemcnt le mettre à la disposi- dans des chansons comme “Mon
lion de messieurs les compositeurs, camarade Richard” ou “Bonjour
Le concours actuel de la Bonne mon village”.” Sa fantaisie ne con-

w i.- - T-, .u . o u X4X u , , , . Cluinson constitue une grande of naît pas de bornes dans une pièce
Maurepas. Kevin Daugherty, en Re-. 11 a été ct.ihli hors de tout doute, Pensive pacifique pour faire pené- comme “Amoureux d’une femme
né. Joyce WrighT en Manette, Jack j par des statisticiens éprouvés, cae ; ,rcr le ‘cfrai^ fran(.ais dans tous nue”; ceux qui ont un faible pour
Waud, en t ahcot. i l oeuvre a ocoule a travers tout chacun des loyers de notre pays, les chansons de charme goûtent

CE SOIR ★ AU GESU
MA. 3688

Les films nouveaux
Au Capitol

Ethel Stark en Europe 
en juin prochain

satnm eiunt»

sa superbe interprétation de “Sym­
phonie” qu’il créa en France il y 
a trois ans. International. Pills 
l’est, puisqu’il s'est lait applaudir i 
dans les plus grands pays a Europe, 
aux F,tnt#-Unis. au Mexique, en1 
Amérique du Sud et au Canada, 
et qu'on le réclame partout.

JUrit ■ Jtnfkm tA-.Üitum

Morte

WiHHlfy

(j&ct4>YhÇÿ\

|ç.k|

té
i

A raf

amjnmf

Ethel Stark, directrice de la
Johnny tente à plusieurs reprise* 
de tuer son ancien compagnon 
d'armes, celui qui par sa trahison i 
a cause la mort des six autres ca- Symphome l emimnc quittera 
m-iraries Montreal pour une tournee de çon-

v,!, certs comme violoniste et chefacteur, ^Se^Æ^ ^a^n^TSiriffle lit 
vant tranquillement enire sa fem-1 rha^ concert iuc la Symphonie 
mt' c.t, ®on “J*' lallaque j j.'(.mjnjn<, donnera le 0 avril au Pla-
qui, il le sait, ne tardera pa>. Le. joau avant de partir, 
seennnste a fort adroitement de- :
noué cette situation compliquée et Mlle Stark sera à Genève le 3 
sans issue. i juin où elle donnera un récital.

La mise en scène a été réalisée Ensuite la France, où elle est in

La période des films de guerre 
terminée, nous entrons dans celle 
des "conséquences de la guerre”; 
amnésie, menage brisé, réadapta­
tion, etc... “Act of Violence” ap­
partient à cette catégorie, en ap­
portant toutefois un sujet original 
et parfaitement plausible.

Robert Ryan, dont on avait re­
marque ia puissance dans maintes 
productions, notamment “Cross­
fire", campe un intéressant per­
sonnage: smil rescapé d’un groupe ges vraiment réussis. Par exemple, | les renommes Concerts Colonne à 
de soldats evades d'un camp d'Al- l'aveu de Van Heflin a sa femme et ' Paris. Plusieurs engagements sui

avec soin et offre quelques passa- i vitée comme chef d'orchestre avec

dance échangée avec sir Adrian 
Boult, directeur de l'Orchestre 
Symphonique de la B.B.C. Diffé­
rents concerts sont aussi organisés 
à Rome et à Milan pour Mlle Ethel 
Stark.

* Ÿ Ÿ
Mlle Ethel Stark, violoniste ca­

nadienne réputée et directrice de 
la Symphpnie Féminine, sera en­
tendue le lundi soir. 11 avril, à 
C.F.C.F. (F.M. seulement) dans la 
huitième de ses séries dc sonates. 
Elle interorétera la Soltate de Cé­
sar Franck.

magne, eslrojiié pour le reste rie 
sa vie, miné par la vengeance,

>uzy Solidor
au Ritz-Car!ton

celte tirade dans laquelle i! c ;nli-1 vront en Angleterre et en Ifalie, 
que que sa trahison, en principe comme chef d’orchestre et comme 
motivée par la crainte des n-pré- ) violoniste.
fui"en rèalita nü’T ^7' ^ ' La Société des Concerts Colon- 
mi Pn,.re,f 'it T i ne est une des plus anciennes et

f01A A' vue technique, ,jes p]lls respectées des sociétés 
comme sm le plan des sentiments, I 0IThe^rûles {jc ,a capitale fran- 
lis scenes i males attcigneni .un : Elle fut fondée en 1873 par
climat réaliste très en situation. _ je grand chef d’orchestre français

T a photographie, sombre dans i Edouard Colonne, et aida à faire
et connaître au public les oeuvres de 

’ j , j Berlioz et de plusieurs autres gom- 
- i nositeurs français. A la mort de

cuisine et dos distractions de bon; ("""-l rU OCC
ii0Ul' j Tyrone Power, ancien henu

Suzy Solidor arrive à Montréal jeunes filles au coeur tend: 
précédée d’une enviable réputa- Ml"> P'us est, comédien fort p 
tion Pendant plus de 15 ans. elle ‘ ]^_ dr,r ‘

Suzy Solidor, la grande dame de 
la chansonnette française, inaugu­
rera ie 16 avril prochain le Ritz j l'ensemble, offre de gros p).
Café. Le Ritz Café est situé dans j des perspectives remarquable, ^ ,
1 hôtel Ritz-Carlton. Richement montage adéquat et le fond musi- ! P"1; _IS . mais sohremenl décoré, revêtant cai sobre contribuent aussi i pia- Colonne, en 1910, Gabriel 1 lerne, 
un cachet de distinction, le Ritz (^f “Act of Violence** dans les j *°inp08iteur français, lut succédaCafé deviendra le rendez-vous de bonnes productions hollywoodien-1 ^bms*en Amérique*il ? à
tous ceux qui rccticrchcnt dos on ncs ! sts fudiii.s en Aimiiqm n >
droits chics et elegants, une fine a,. | _ . , U'1 an 011 deux comme chef rioi-

AU Palace chestre avec lOrchestre Sympho-
j nique de Boston, en est le dircc- 

dos ; leur actuel.
et, R est probable que Mlle Stark 

issa- ! fera ses débuts en Angleterre sous 
ères j les auspices rie la B B.C. C'est ce 

victimes d'Hollywood. Scs deux ou que lui fait prévoir la correspon­
dit son propre cabaret a Pans -- ; (rojs derniers (,1ms. dont That I 
Im rte jwmtrune — qui fut fre- Wonderful Urge”, que nous offre 

| quenté par les plus grandes per-1 cette semaine l’écran montréalais,
1 sonnalités internationales du mon-1 ressortent en effet du domaine de 

de artistique, politique, diplomat.- Jj^du taès^mm^Zéinù ^ ' 
que et social. Quand elle débuta au Vous aurez peut-être l'mmres- 
Versailles, à New-York, l'année sion, en voyant cette hishr elle, 
dernière, la duchesse de Windsor d’être reporté en 1935 ou 1)36 à 

i lui envoya des fleur*, s'excusant 1 t'P0fl'U' simple où tous les films 
. . , , i , .. ne gagnaient pas d Oscars et oude ne pouvoir assister à la prenne- rir, sc<vnarjstM pC11 eompliques en­
te de son spectacle. ; traînaient un public bienveillant

Suzy Solidor, qui vit le jour à i rt.lcs «ïj™* de
Saint Malo, aime chanter des chan- ; gangsters, de scandales et de re­
son» de marin Deux des plus bel- porters.
les pièces dc son répertoire sont Tous ces éléments sont amalga­

més dans “That Wonderful Urge"; 
l’esprit des spectateurs a changé, 
heureusement ou malhetireuse- 
nv-nt, et c’est, avec le soupir lassé 
désignant les "navet»" que vous 
donnerez votre opinion sur ce 
film, drôle par instants, mais ter­
riblement abracadabrant et sans

.uiviùLË h

: "Escale”, et "Amour banal” que 
I tous les amateurs de chansonnettes 

françaises sont fiers de posséder 
i dans leurs discothèques. Au Ritz 
[ Café, Suzy Solidor interprétera tes 
' chansons ainsi que ses plus récents

succès. "Scs mains", "Le peut 
groom "Le petit rat dc l’Opéra”.
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La propriété
et Tépargne

Soirée du comité de la propriété 
de la Chambre cadette — beux 
conférenciers

Le 21 avril prochain, le comité 
«e la propriété de la Chambre de 
commerce des jeunes de Montréal 
présentera une grande soirée d’é­
tude où seront étudiés des problè­
me? d'une brûlante actualité, ayant 
trait à ‘ la propriété et L'épargne".

l es conférenciers seront Me J.- 
Edouard Jeannotte, notaire, vice- 
président de la Cie Mutuelle d’im­
meubles, Ltée, qui parlera de ‘Té- 
pargne en regard de la propriété”. 
M. René Shedleur, trésorier de la 
( aisse nationale d’économie, et 
président du Comité d’habitation 
de Montréal, traitera de la proprié­
té, en elle-même.

Me Jacques Perrault, conseiller 
juridique de la Société des Arti­
sans, a accepté d’être patron 
d’honneur de cette soirée. Un film 
de court métrage sera présenté à 
titre de divertissement.

Le président du comité de la 
propriété de la Chambre de com­
merce des jeunes est M. J.-Guy 
unssette.

Blessée lors d'une 
collision dans 

les Laurentides

Jeudi soir, vers 9 heures, sur le 
grand chemin près de Sainte-Thé­
rèse, deux automobiles sont en­
trées en collision nez à nez. Mme 
A. Rochon, de Montréal, qui se 
trouvait dans l’une de ces voitu­
res, a été gravement blessée. Elle 
a été transportée à l’hôpital du Sa­
cré-Coeur, à Cartierville, où elle 
souffre d’une large entaille au-des­
sus de Toeil droit et de plusieurs 
coupures à la jambe gauche.

Elle se trouvait dans la voiture 
de M. Emile Legault, de Beacons- 
field, qui s’est tiré indemne de 
l’accident; ainsi que M, Laurent 
Phoenix, de Saint-Jérôme.

Collection de timbres- 
poste retrouvée

La police a retrouvé hier matin 
une collection de timbres-poste 
qui avait été évaluée hier à $1.000 
et que l’on estime aujourd'hui va­
loir $4.000, dans des circonstances 
qui n’ont pas encore été dévoi­
lées.

Cette collection appartient à M. 
Joseph Sehneidhofer, 3475, rue 
Hôtel-de-Ville, qui en avait rap­
porté la disparition jeudi à la 
police municipale.

M. Vaillancourt 
nous représentera

A la Conférence internationale 
pour la protection des victimes 
de guerre

Ottawa, 9 (C.P.) — On annon­
ce que M. Emile Vaillancourt, 
ministre canadien en Yougosla­
vie, dirigera la délégation cana­
dienne à la conférence pour La 
protection des victimes de guer­
re, qui s’ouvrira à Genève le 21 
avril. Cette réunion est destinée 
à former un congrès internatio­
nal pour la protection des victi­
mes de guerre.

Suivant une déclaration faite 
au ministère des Affaires étran­
gères à Ottawa, le présent con­
gres s’est avéré inadéquat au 
cours de la dernière guerre, no­
tamment sur les chapitres con­
cernant le traitement des prison­
niers de guerre. La principale 
tâche du congrès de Genève se­
rait d’établir d’une façon for­
melle la sécurité des non-com- 
batlants civils qui travaillent 
dans des services publics tels 
que les hôpitaux.

La prison pour ces 
espions hongrois

en Yougoslavie

Belgrade, 9 (Reuter). — I-es $ 
accusés au procès pour espionnage . 
fait en ce moment en Yougoslavie 
à des agents d’origine hongroise 
du Cominform ont tous écopé 
de sentences d’emprisonnement va 
riant de 7 à 9 ans. Tous s’étaient 
précédemment avoués coupables 
d’avoir cherché à faire de la pro­
pagande contre le régime Tito par­
mi les Yougoslaves en même temps 
qu’à surprendre les secrets mili­
taires du gouvernement de Belgra 
de.

Candidat conservateur 
dans Cochrane-Nord

Kapuskasing, Ont., 9 (C.P.) — 
M. Marcel Léger, 32 ans, de Hcarst, 
représentera le parti progressiste- 
conservateur à l’élection partielle 
du mois de juin, pour trouver un 
successeur à feu M. J.-P.-H. Car- 
rière, comme député provincial de 
Cochrane-Nord.

Le siège est devenu vacant par 
suite de la mort de M. Carrière, un 
héros de l’aviation, qui a été tué 
dans un accident d'auto, à l’au­
tomne de Tannée dernière.

On réclame 
un drapeau ; 

canadien
De nouvelles adhésions au projet

Le chef de l’information ne sait 
plus où donner de la tête; de par­
tout, lui arrivent des nouvelles an­
nonçant que tel ou tel groupe, telle 
ou telle municipaliié réclame un 
drapeau spécifiquement canadien, 
en l'occurrence le diagonal blanc, 
rouge à feuille d’érable verte.

11 voudrait les reproduire toutes 
dans le journal qu’il devrait aban­
donner la publication des autres 
nouvelles. Ne pouvant, par cons­
cience professionnelle, se résigner 
à cette alternative, il donne ci- 
après la liste des dernières adhé­
sions au projet. Voici:

Le conseil municipal de la pa­
roisse de Saint-Maurice, la corpo­
ration municipale du canton de 
l'es' qnuche-Ouest, le syndicat ca­
tholique des ouvriers de l’indus­
trie de la pierre de Saint-Marc- 
des-Carrières, le conseil municipal 
de Ville St-Joseph, comté de Drum­
mond, le syndicat de l'U.C.C. de 
St-Etienne-des-Grès, le conseil mu 
lucipal de Saint-Malo d’Aucklanld, 
la conseil municipal du village de 
St-Cyrille, le syndicat national de 
la pulpe et du papier de Desbiens 
Inc., de Lac-St-Jean, et le syndicat 
national de l’amiante d'East 
Broughton.

On ne répondra plus
aux plaintes russes 

contre le pacte
Washington. 9 (A.P) — Le se­

crétariat américain d’Etat fait sa­
voir qu’il ne tiendra aucun comp­
te de la protestation formelle de la 
Russie contre le pacte de l'Atlanti­
que. Dans son dernier communi­
qué sur le pacte, le secrétariat as 
sure que Moscou interprète d'une 
façon erronée aussi bien les con­
ditions que les objectifs de cotte 
alliance "Vu, ajoute-t-on, les nom 
breuses déclarations déjà faites de 
part et d'autre sur lu question, 
nous ne croyons nécessaire aucun 
nouvel énoncé de principes". Le di­
recteur du bureau de presse du se­
crétariat. Michael McDermott, 
avoue ignorer si les onze autres 
Etats signataires du pacte adopte­
ront la même attitude envers l’U.R. 
S.S. Le 31 mars dernier, presque 
à la veille de la signature de cette 
alliance anticommuniste, la Russie 
avait expédié aux 12 signataires 
des notes affirmant que le pacte 
est nettement de caractère agressif 
et qu’il est dirigé contre l'Union 
soviétique.

M. Abbott ou Club 
de Réforme

M. D.-C. Abbott. M.P , ministre 
des Finances du Canada, et Mme 
Abbott seront les invités d'hon-

Hommages 
de Montreal

à Biloxi
Message du moire Houde à Tévê-1 

que de Natchez

Congrès d'histoire 
du moyen âge

Toronto, 9 (C.P.) — Deux cent 
historiens du moyen âge et des éti 
diants prendront part au congre 
annuel de la Medieval Academy o 
America. L’Académie doit amende 
sa constitution pour tenir ses se; 
sions en dehors des Etats-Unis.

Hier. Son Honneur le maire de 
Montréal a adressé le message su - 
vant à Son Exc. Mgr Gérow evê- 
que de Natchez, Biloxi, au Missis 
sipi. à l’occasion du 250ème anni 
versaire de fondation de Biloxi:

"A l'occasion 250ème anniver­
saire de fondation de Biloxi, par 
d'Iberville, héros canadien dont 
Montréal se glorifie, 800,000 Cana­
diens français de la métropole du 
Canada offrent félicitations et hom­
mages aux citoyens de Biloxi et 
forment la voeu que groupes d'ori­
gine française du Canada et du 
Mississipi se souviennent toujours 
de leur origine commune et main­
tiennent relations fréquentes pour 
perpétuer souvenir."

Camütien HOUDE,
Maire de Montréal

Le 8 avril 1949.

neur à un cocktail tenu ce soir de 
“5 à 7”, dans les salons du Club ! 
de Réforme, par la section West- 
mount de l’Association de la jeu 
nesse libérale du district de Mont- 
réaL

Le congrès réunira des spécialis 
tes du monde entier en histoin 
médiévale étudiée sous les aspect 
politiques, 'conomiques, philoso 
phiques et théologiques,

Plus de trente universités di 
Canada et des Etats-Unis seront re 
présentées. Parmi les conféreneie ■; 
invités, on remarque M. Etienne 
Gilson, éminent médiéviste fran 
çats qui est arrivé de Paris mer 
eredi dernier. M. Gilson parle's 
do la prépondérance du fait sur 
Tinterpretation dans l'étude de la 
philosophie médiévale.
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C’est pour cela que tant de propriétaires, de toutes les parties du Canada, 
nous écrivent pour nous dire comme ils sont satisfaits de leurs Buidu 
Oui, ’’quand de meilleures automobiles seront construites, Buick les cons* 
truira.” Dans les circonstances actuelles, beaucoup de gens conduisent 
leur Buick plus longtemps que d’habitude. Nulle autre voiture ne donne 
la performance, la satisfaction générale, ou la fierté de possession dd 
la Buick. C’est aussi pourquoi un si grand nombre de fidèles propriétaires 
ont acheté plusieurs Buick de suite. Il n’est pas étonnant que la Buick soit 
partout le sujet de converation et le choix. Il est tout naturel de s'éprendra 
d’une voiture qui fait si bien toutes les choses que vous en attendez!

VN PRODUIT DR IA

Quand de 
meilleures automobiles 

seront construites

BUICK
les construira

New* regrettons que les Bufek ne soient pas disponibles dans le moment. La General 
Motors coopère avec le gouvernement canadien dans sa politique de conservation des 
dollars américains et de maintien de l’activité commerciale du pays au plus haut niveau 
possible. Nous espérons néanmoins, comme vous d’ailleurs, que les Buick seront bientôt 
de retonr. Quand elles nous reviendront, vous direz, vous aussi, qu'il valait bien la peina 
d’attendre les nouveaux modèles avec leur* nouvelles caractéristiques, leur élégance 
remarquable et tous leurs raffinements. Dans l'intervalle, si vous possédez une Buiclq 
ou n importe quelle autre marque d’auto, nous vous suggérons de la conduire réguq 
lièrement chez votre marchand Buick pour un service d’entretien de la plus haute qualité

Ol N P R Al MOTORS ■-149I»

FIFLE AUTOMOBILE LTD*,
141 esf, avenue Mont-Royal, Montréal 

HA. 6225

MID-TOWN MOTOR SALES LTD.,
1395 ouest, rue Dorchester, Montréal 

PL 8851

0MER BARRÉ LIMITÉE,
5987, avenue Verdun, Verdun, P. Q.

TR. 2551
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LA PRECIOSITE ET LES PRECIEUX
Je UH and de Champagne à Jean Çixaudoux

ï
M André Giroux, aiiiour du ro- 
man “Au delà dos Visages”, qui I 
fail partie du Comité d'Honneur j 
de l’Institut Littéraire do Québec.

Le monde de la musique

SOUVENIRS D'UN EDITEUR
Par Pau! BERTRAND

Préface d'Adolphe BOSCUOT, de 
l'Institut

L’auteur de ce livre, au cours 
d une longue carrière (il a dirigé 
pendant 30 ans une grande maison 
d'édition musicale et il est. devenu 
le doyen de sa profession) s'est 
trouvé en relations personnelies 
avec la plupart de ceux qui cons­
tituent “le monde de la musique". 
Il a connu et il évoque, d’un trait 
vif, Fauré. Ravel, Gustave Char­
pentier, Richard Strauss, Widor, 
Messager, Florent Schmitt, Darius 
Milhaud. Honegger. Francis Pou 
lenc, Reynaldo Hahn, Georges 
Thill, Sorgo Lifar, etc. Plus de 
cinq cents noms sont cités dans re 
volume, illustré de documents in­
téressants. En fait, c'est un vérita­
ble ponoramn de la musique mo­
derne. d'une lecture facile, .-upré 
niement attrayante, sorr.é d'anec­
dotes curieuse».

La préface de M. Adolphe Bos- 
rhot souligne le caractère unique 
de cette publication.

Il n’existe pas en effet, en librai- 
rie, d’ouvrage analogue sur un pa 
reil sujet.

La Palatine, édit.; Variétés, dist.

1.* succès de l'annfc

1E l’Ai DONNE MON COEUR
por Pierre Théorêt

12.00 ipar U poste $2.13)

Les Editions de la Voilée
Station DHorlmler, cane 13, 

Montréal

(par J«»n-Pi«rre HOULE)
Il faul bien se rendre ï I évidence, la littériiurc 

(i inçaise prsse par une crise. J'entends la littérj- 
uue romanesque ou encore, er bien que cette ex­
pression ne soit pas très juste, la littérature de 
création. Les vedettes de l’entrc-deux-guerres ne 
donnent plus rien ou utilisent les fonds de tiroir 
Giraudoux, Alain et Valéry sont morts: Mauriac 
ou Malraux font de la politique (Malraux, il est 
vrai, vient de publier un ouvrage extraordinaire, 
un monument, l a piychotogie de l'art ) ; Duhamel 
iumulc les présidences; Maurois a trouvé depuis 
vingt cinq ans la formule qui lui convenait: Gide 
est un vieillard et son oeuvre est parvenue à son 
aboutissement normal, une sorte de rétrécissement 
moral, un appel au non-être. Et je ne cite ces 
noms que parce qu'ils sont les plus connus ici. 
Quant aux grands prix, il est rare qu'ils ne sont 
pas oubliés dès le premier mois qui suit le steeple­
chase.

Je ne dis pas que la littérature en France est 
morte et qu'il n'y a plus d'espoir C’est encore, 
et il en sera longtemps ainsi, à Paris que l'on 
uavaille le mieux. La France est un pays momen-- 
taoément épuisé, qui a payé pour sa liberté le prix 
du sang et qui accomplit en ce moment un magni­
fique effort de redressement. Il faut lui souhaiter, 
de même qu’au reste du monde, plusieurs années 
de paix.

Mais quittez le secteur de la littérature roma­
nesque er pénétrez dans ceux de l'histoire, de l’his­
toire littéraire, de la critique, des essais, des tra­
vaux d'érudition, et vous trouverez là plus d'oeu­
vres de valeur, et de grande valeur, que vous 
ne pourriez en lire.

Ainsi, j’ai sur ma table, depuis quelques se­
maines. deux ouvrages remarquables que leurs au­
teurs présentent trop modestement comme des 
introductions et qui sont en fait des études très 
poussées qui renouvellent les sujets traités : La 
préciosité et let précieux, de Thibaud de Champa- 
ane à Jean Giraudoux, par le professeur René 
Brav, de l'Université de Lausanne, et Le Roman- 
titme dam la littérature européenne, par le profes­
seur Paul Van Tieghem. inventeur de la discipline 
critique connue sous le nom Je littérature générale.

Je ne veux vous entretenir cette semaine que du 
premier ouvrage qui est bien un ouvrage français 
même si son auteur enseigne à l’Université de 
Lausanne. M. René Bray est un professeur français 
qui s’est retiré en Suisse pour raison de santé à 
la suite de blessures reçues lors de la premiere 
guerre. Je tiens ce» quelques renseignements grâce 
à l’obligeance de M. Jean Mouton, conseiller cul­
turel de l’ambassade de Ftance à Ottawa.

M. Bray observe tout d’abord que personne n’a 
encore répondu exactement à cette question ; 
qu'est-ce que la préciositéî Magne et Mongtédien 
ont donné quelques élémenls d'une réponse mais

se sont vite détournés du problème.
Tout récemment Mme Claudc-Edmonde Ma- 

gnv dans un livre intitulé Précieux Giraudoux 
a donné une fine analyse de la préciosité de quel­
ques modernes. Mais la question demeure posée 
en son entier. Et M. 3ray lui-même, dans son 
étude de plus de trois cents pages, n'y répond pas 
complètement, ce qui déçoit un peu le lecteur qui 
l'a suivi avec intérêt du commencement à la fin. 
Mais il ne faut pas s’étonner de cette hésitation à 
conclure puisque l’auteut dit au début de son 
ouvrage, que l’étude du mouvement ptécieux, 
pour être complète, supposerait une vaste enquête 
menée par plusieurs écrivains rompus aux plus 
récentes disciplines de !a critique.

Je ne doute pas qu’à priori plusieurs lecteur» 
hausseront les épaules et feront une moue scep­
tique. Quoi ! la préciosité mériterait-elle une si 
grande attention ? Molière ne s'est-il pas chargé 
une fois pour toutes des précieux et des précieuses ? 
C’est tourner le procès un peu court que de l'ache­
ver sut le sonnet d’Oronte, le madrigal de Trisso- 
tin, les extravagances de Mascarille et la Carte de 
Tendre. La préciosité est, avec le classicisme ét 
le romantisme, l'un des trois mouvements cons­
tants de la littérature française. M. Bray se de­
mande même s’il ne s’agirait pas là d’une cons­
tante de l’esprit humain ? De l'esprit humain, je 
ne sais trop, mais du tempérament français, il ne 
faut point en douter.

Dès lors il ne peut être question d'isoler dans le 
temps un mouvement ou une école littéraire mais 
bien de tenter de “dessiner le profil d’une esthé­
tique." Et aussi de rechercher le» éléments d'une 
éthique. Comment d’ailleurs opérer cet isolement 
puisque la préciosité s'insère dans la littérature 
française, presque sans solution de continuité, de­
puis le XÎIe siècle avec Thibaud de Champagne 
jusqu'au XXe siècle avec Valéry, le surréalisme 
et Jean Giraudoux. Certes la préciosité ne s'insère 
pas dans la littérature “selon la ligne droite d'une 
tradition, mais comme une fièvre irrégulière dont 
le malade ne guérit jamais, tantôt ardente, tantôt 
apaisée, tantôt presque oubliée”. Ici il ne faut pas 
nous laisser méduser par une date. La préciosité 
littéraire n'a été baptisé* de ce nom qu’en 1650, 
alors précisément qu’elle était à la veille d’une dis­
parition momentanée.

Les critiques du XVIIe n’ont inventé ni le mot 
ni la chose. Et ce qu'il importe davantage de savoir 
c'est que la préciosité se situe dan» l'histoire avant 
que de prendre place dan* les lettres, car primi­
tivement "elle est un état d’âme ou un état d’es­
prit collectif”... elle “est liée à certaines formes 
de vie sociale” avec lesquelles elle naît, se déve­
loppe et périt.

Il ne sanrait être question pour moi de donner 
(Suite à la aeptième page)

1 II est nécessaire de reviser notre 
législation du droit d’auteur

Jean Jules Richard, auteur de 
"Neuf Jours de Haine" et dont le 
deuxième livre “Ville Rouge" édi­
té par Tranquille est actuellement 
sous presse. M. Richard fait par­
tie du Comité d’Honneur de L’Ins­

titut Littéraire de Québec.

Je t'ai donné mon coeur

par Pierre-E. THEORETrD.fitT

! Appréciations:
14 rue Croix-de-Séguey, 

14 juil. 1948. 
L’ARCHEVEQUE DE BORDEAUX 
vous remercie de lui avoir envoyé 
votre nouvel ouvrage Je t’ai donné 
mon coeur. Il est heureux de join­
dre à l’expression de sa gratitude, 
ses vives félicitations pour ce beau 
travail, qui. par sa précision et sa 
simplicité, en même temps que par 
sa richesse de doctrine, est à la 
fois un admirable traité de la Ré­
demption et une lumineuse expli­
cation de la Sainte Messe.

Puissent ces pages, accompa­
gnées d’illustrations fort bien choi- 

! sies. avoir tout le rayonnement 
qu elles méritent.

R. FELTIN

Paris, le 15 juillet 1948. 
fi Place du Parvis Notre-Dame.

Votre ouvrage Je t’ai donné mon 
coeur répond parfaitement au but 
que vous avez recherché. Dire sim­
plement au profit des fidèles ce 
qu est le Saint Sacrifice de la Mes­
se, n’était pas une tâche facile. Je 
sais par expérience combien il est 

; délicat d’exposer simplement les 
faits que nous sommes habitués à 
penser en théologiens. La doctrine 
jointe à la piété fera le plus grand 
bien à tous vos lecteurs. Votre ré-

Résolution du Comité de législation 
de la Société des Ecriveint 

canadiens
“11 est résolu que la Société des 

Ecrivains canadiens engage instam­
ment la Société Royale du Canada, 
la Canadian Authors’ Association, 
le Conseil canadien des Arts et 
l’Académie canadienne-française à 
organiser conjointement une cam­
pagne de toutes les sociétés cana­
diennes intéressées à la protec­
tion .de la propriété, littéraire et 
artistique, en vue de représenter 
au gouvernement canadien la né­
cessité de reviser complètement 
notre législation actuel!# du Droit 
d'auteur, et d'instituer une com­
mission d'experts (comme la chose 
se pratique en Angleterre et dans 
tous les autres pays) chargée d’é­
tudier la situation particulière au 
Canada et de faire ensuite au gou­
vernement des recommandations 
propres à assurer l’encouragement 
et le progrès des lettres et des 
arts au Canada, par une protection 
efficace des auteurs, tout en tenant 
compte des engagements interna­
tionaux du Canada, de son voisi­
nage avec les Etats-Unis, ainsi que 
des intérêts légitimes des usagers."

Mémoire de la Société das Ecri­
vains canadiens pour demander

au gouvarntment fédéral une 
revision da notre loi du 

Droit d'auteur

RESUME
“Par cette demande, la Société 

des Ecrivains canadiens ne dépasse 
pas ses prérogatives, car l’un de 
ses principaux objets, c’est de 
“prendre toutes les mesures néces­
saires ou opportunes pour assurer 
le respect de la propriété littérai­
re de ses membres”.

“Ce mémoire met en lumière le 
fouillis inextricable de la loi ac­
tuelle qui protège les auteurs sans 
les protéger. H faut définir le droit

compense sera de leur donner le 
moyen de profiter du Don divin et 
de leur faire comprendre toute la 
beauté et la splendeur de la vie ca­
tholique.

Roger BEAUSSART

d'auteur de telle façon que la pro­
priété littéraire devienne une en­
tité véritable. 11 faut édicter une 
loi qui, sans léser les droits des 
autres, rendra justice aux écri­
vains, aux artistes, aux musiciens, 
aux savants, etc.

“L’inventeur d'un procédé nou­
veau a droit à de légitimes pro­
fits. Pourquoi celui qui, dans les 
sciences, les lettres et les arts, pro­
duit une oeuvre, n’aurait-il pas 
droit à de légitimes avantages?

“La Société des Ecrivains cana­
diens intervient parce que la lé­
gislation actuelle ne suffit pas à 
protéger l’auteur.

“Notre loi organique du Droit 
d’auteur est une copie plus ou 
moins fidèle du Copyright Act an­
glais, mais de nombreuses adjonc­
tions y ont été apportées, d’abord 
dans son élaboration, puis par des 
lois modificatives. C’est une légis­
lation extravagante dont l'industrie 
est mécontente et dont se plai­
gnent les auteurs, ceux des pays 
signataires (Convention internatio­
nale de Berne) et surtout ceux du 
Canada.

“Le défaut fondamental de cette 
loi, c'est qu’elle a été inspirée par 
l’industrie et préparée sans qu'une 
association d’auteurs n’ait été invi­
tée ni admise à y participer. Les 
auteurs ne se plaignent pas du 
Copyright Act anglais dont les dis­
positions ont presque toutes été 
copiées dans la législation cana­
dienne, ils se plaignent des amen­
dements qui y ont été ajoutés et 
qui ont été qualifiés de mons­
trueux par des experts.

“La révision de cette loi s'im­
pose aussi pour empêcher nos lit­
térateurs, nos musiciens, nos ar­
tistes et nos savants de prendre le 
chemin de l’exil, pour obtenir à 
l’étranger une consécration que 
leur propre patrie leur refuse.”

Adhâslon du Canada à la révision
effectuée à Bruxelles, eu mois 

de juin 1948

“Comme le gouvernement cana­
dien doit présenter prochainement 
une loi pour effectuer l’adhésion 
du Canada au texte de ta Conven- j 
tion internationale de Berne, re-l

visé à Bruxelles en juin 1948, l’oc- 
' casion se présente de moderniser 

notre loi du Droit d'auteur, de la 
refaire d’un bout é l'autre.’’
UN COMITE D'EXRERTS

“La Société des Ecrivains cana- 
! diens demande au gouvernement 
i de former un comité de véritables 
1 experts qui lui soumettront les re­

commandations propres à assurer 
l'avancement des Lettres et des 
Arts eu Ceneda, par une protec­
tion efficace des auteurs, compte 

1 tenu des engagements internatio­
naux du Canada, de son voisinage 

i avec les Etats-Unis, ainsi que des 
! intérêts légitimes de l’industrie et 
i des usagers.
! “Si l’on admet que les idées mè­

nent le monde, il faut admettre 
que l'Intelligence créatrice a des 

: droits et que ces droits doivent 
: être clairement définis par une loi 

compréhensive.

“C’est pour obtenir cette légis­
lation que la Société des Ecrivains 
canadiens a préparé ce mémoire.

[ Elle espère que le gouvernement 
se rendra à sa demande. Avec la 

i Société Royale du Canada, la Can­
adian Authors’ Association, le Con­
seil canadien des Arts et l’Aca­
démie canadienne-française, alla 
compte sur l'asprif de justice de 
nos législateurs."

Pour la Société des Ecrivains 
canadiens,

Le secrétaire général,

Dr Adrien PLOUFFE,
• de ta Société Royale

du Canada.

Sout Presse

VILLE ROUGE
PAR

J.-J. RICHARD

domiïi d’cJ~fonnzux

des lettres canadiennes

Galimard, Flammarion, 
Plon, Albin Michel 
veulent le meilleur 

roman canadien

Plusieurs éditeurs français (Ga 
limard, Flammarion, Plon et Albin 
Michel) ayant appris que le Cer­
cle du Livre de France avait créé 
un prix littéraire pour le meilleur 
roman canadien, ont écrit au Cer­
cle du Livre de France pour lui 
demander une première option 
sur ce livre

Par conséquent, le manuscrit 
qui sera couronne par un jury de 
dix personnes, dont quatre sont 
déjà connues: (Mlle Geneviève de 
la Tour Fosdue, Dostalcr O’Lea­
ry, Huger Duhamel et Jean Bé­
raud) sera immédiatement exami­
né par ces maisons d’édition pour 
une réimpression en France.

Rappelons que le prix du Cercle 
du livre de France est un prix de 
$500 et o ne le livre sera choisi 
comme sélection du mois.

Le cas Bernonvilie

par Frédéric Dorion, M P.

La polémique s’est éteinte au­
tour des réfugiés politiques fran­
çais auxquels le Canada a aeconfé 
le droit d’asile. Au fort de la mê­
lée des coups assez rudes ont été 
échangées. Maintenant que la fu­
mée de ta bataille se dissipe, il est 
bon d’entendre une voix sereine 
exposer avec calme le fond du 
débat. C’est ce que vient de faire 
à la Chambre des Communes un 
député indépendant, M. Frédéric 
Dorion. en traitant le cas du comte 
de Bernonvilie Le texte de son 
discours a été publié dans le 
compte rendu des débats de la 
Chambre. Plusieurs ont exprimé le 
désir de voir se répandre cet ex­
posé impartial. Il vient de paraî­
tre dans l’Actualité en tracts On 
peut se le procurer (5 sous l'exem­
plaire, 50 sous la douzaine. $3 le 
cent) au secrétariat de l’Ecole 
sociale populaire, 1961 est, rue 
Rachel, Montréal.
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Les idées et les hommes
Histoire de l’Eglise

Le cinquantenaire du radium
Le communisme athée
par la R.P. LEVACK, C.S.S.R.
Vous avez sans doute lu bon 

nombre d'ouvrages sur le commu­
nisme. Combien vous ont donné 
une idée exacte de cette doctrine? 
Trop souvent, vous avez regretté 
l'absence d’un volume d’une ex­
position plus simple, plus concise. 
Le R., Pere Levack a voulu con­
denser l’essence du communisme 
dans une série de questions et de 
réponses où sont précisés les 
traits saillants de la doctrine com­
muniste. Afin de rendre son tra­
vail plus efficace, indispensable en 
cercle d’étude, l’auteur a suivi le 
plan de l'encyclique Divini Re- 
demptoris sur le communisme, la 
précisant et l’expliquant au besoin.

Tout comme Pie XI dans son en­
cyclique, le R. P. Levack fait oeu­
vre constructive; après un énoncé 
succinct des erreurs contenues 
dans la doctrine communiste, il ex- 
pose en contre partie la doctrine 
sociale de l’Eglise, la seule qui sau­
vegarde réellement les droits et la 
dignité de la personne humaine. 
Suivent l’énumération de différen­
tes tactiques à utiliser dans la lut­
te contre le communisme et quel­
ques page* sur l’armée des mili­
tants catholiques dans cette lutte.

Des notes explicatives terminent 
le volume. Toutes révèlent certains 
aspects fort intéressants de l’his­
toire du communisme et ie ses 
protagonistes. Les dernières pages 
sont consacrées aux révélations de 
la sainte Vierge à Fatima (Portu­
gal). Elles sont une invitation pres­
sante à obtenir du Ciel par la 
prière et ia pénitence, le triomphe 
de l'Eglise sur le communisme.

Le communisme athée est un ou­
vrage de 110 pages, édité chez 
Fides.

par A.-M. Jacquin, O.P.
Professeur honoraire à l'Université de Fribourg (Suisse)

Le souvenir de Pierre Curie

Un article inédit de J.-Ernest Charles

Ce troisième volume étudie la I 
vie de l’Eglise de l’avènement de i 
Charlemagne (768) au concordat 
de Worms (1123). Il parte en sous- 
titre; "La Chrétienté", car à cette 
ép:que s’est contstitué l’état de 
choses désigné par ce mot; une 
sorte de société des nations uni­
fiées par l'esprit chrétien, sous la 
conduite du pape, d’une part, et 
de l’empereur, d’autre part. On 
peut dire que toute l’histoire de 
l’Eglise, durant ces quatre siècles, 
est centrée autour de la question 
des rapports établis entre ces deux 
puissances. L'ensemble forme un 
véritable drame, aux péripéties va­
riées. Au temps de Charlemagne, 
c’est l’entente, mais avec une cer­
taine prépondérance du puissant 
empereur, que tolèrent les papes, 
ses obligés. Sous scs faibles suc­
cesseurs, le Saint-Siège, quand il 
est représenté par un Nicolas I ou 
un Jean VIII, reprend, pour une 
bonne part, la prééminence qui lui 
revenait de droit. Mais, peu après, 
l’ingérence oppressive de quelques 
grandes familles dans les élections 
pontificales ouvre l’ère de ce que 
l’auteur a appelé “la grande misè­
re de la papauté”. Otton I de Ger­
manie, en reprenant la dignité im­
périale, alors bien avilie, a délivré 
l’Eglise do quelques scandales, 
mais au détriment de sa liberté. 
Toutefois les papes désormais 
prennent plus nettement conscien­
ce de leurs devoirs en face de la 
servitude en laquelle est tombée 
l’Eglise, du fait de l’investiture 
laïque, et de la décadence morale 
qui en est la conséquence. La ré-
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forme se prépare; eüe sera réali 
sec par saint Grégoire VII et ses 
successeurs, non sans des luttes 
parfois tragiques, mais dont fina­
lement l’Eglise sortira victorieuse 
par le concordat de Worms.

La dislocation de l’empire caro 
lingion avait favorisé le dévelop­
pement des diverses nations occi­
dentales. En chacune' d’elles, l'Egli­
se se trouve en face de questions 
particulières: en France, par exem- ! 
pie, les affaires matrimoniales de 
Robert le Pieux et de Philippe I; 
en Angleterre, les luttes d'Anselme ■ 
de Cantorbéry et de la royauté; en i 
Espagne, la reconquête sur les Mu-! 
sulmans et ses conséquences. L'au­
teur en a traité dans dos chapitres | 
spéciaux et n'a rien négligé de ce | 
qui pouv: it éclairer ces problèmes.

En Orient Byzance tend de plus 
en plus à établir son indépendan- j 
ce vis-à-vis de Rome; si elle s’en 
est rapprochée un instant par la 
condamnation de l’iconoclasme, 
l’élection de Photius provoqua un 
schisme passager, qui deviendra 
définitif avec Michel Cérulaire. 
Plus qu’on ne le fait d'habitude, 
le P .J. s’est attaché à retracer cet- i 
te histoire d’après les meilleurs1 
travaux et les sources.

Chose presque étonnante, durant ; 
cette période. l’Eglise, malgré ses 
difficultés, ses faiblesses mêmes, I 
n’a pas cessé de poursuivre ses j 
conquêtes. On lira avec intérêt cet­
te histoire des missions, qui sc 
poursuit depuis Charlemagne et 
Louis le Pieux jusqu’au Xlle siè­
cle. Après les Saxons et les Avares, 
ce sont lés Danois et les Scandina­
ves, puis les Tchèques, les Hon­
grois et les Polonais qui sont ga­
gnés à la foi chrétienne et vont 
devenir ses intrépides défenseurs. 
Byzance même n’est pas restée 
étrangère au mouvement mission­
naire et l a mené, souvent en op­
position avec Rome, chez les Slaves 
et les Russes. La Croisade enfin, 
sous l’impulsion d’Urbain II, a dé­
gagé, pour un temps, la Terre 
Sainte de la domination musulma­
ne.

Pas plus que son activité exté­
rieure, la vio intérieure de l’Eglise 
n'a été négligée. L’organisation 
hiérarchique, le monachisme sous 
ses diverses formes, la liturgie, 
l'art religieux, les pratiques de la 
vie chrétienne, les oeuvres de cha­
rité ont trouvé place dans plu­
sieurs chapitres. Mais l’auteur s’est 
a-.pliqué particulièrement à expo­
ser ce qui a trait aux écoles, à 
l’enseignement, aux productions 
littéraires. Ses études sur les con­
troverses doctrinales touchant l’Eu­
charistie et la Prédestination mé­
ritent une mention spéciale.

Fidèle à son procédé de rédac­
tion, ie P.J. a su dresser en pied 
et faire revivre quelques grandes 
personnalités de cette époque. Qu'il 
s’agisse d’un Charlemagne ou d’un 
Henri IV; d’un Nicolas 1, d’un Sil- 
vestre II ou d’un Grégoire VU; 
d’un Hincmar, d’un Anselme ou 
d’un Photius; d’un Benoît d’Ania- 
ne -ou d’un Odilon de Cluny: d’un 
Alcui . on d’un Bérenger de Tours, 
chacun de ces personnages paraît 
avec son caractère propre, les qua­
lités et les défauts qui condition­
nent son activité et ont leur ré­
percussion jusque dans les grands 
faits historiques.

De façon générale, disons qu’on 
retrouvera dans ce volume les qua­
lités qui ont fait le succès des deux 
premiers.

(Desclée de Brouwer, édit.).

Le cinquantième anniversaire de 
la découverte du radium par Pier­
re et Marie Curie dans le hangar 
qui leur servait de laboratoire sera 
célébré dans les mois prochains. 
Que ce cinquantenaire soit “célé­
bré dignement”, comme le deman­
dait un parlementaire, nous pou­
vons en être certains.

La physique contemporaine a 
réalisé des progrès énormes, qua­
si prodigieux, dans ia connaissan­
ce des phénomènes naturels. Ces 
progrès ont une importance telle 
qu’ils ne peuvent pas demeurer 
comme inaperçus des masses, et 
familiers seulement à une élite 
spécialisée. Ils dominent la vie 
moderne. Ils la métamorphosent 
matériellement, s’ils ne sont pas 
parvenus encore à la transfigurer 
moralement. Ils font du moins l’ob­
jet des conversations les plus com­
pétentes ou les mieux intention­
nées.

On n’a pas fini de disserter sur 
la désagrégation de l’atome et sur 
ses effets qui ne sauraient passer 
pour négligeables .

La découverte du radium par 
Pierre et Marie Curie avait com­
mencé de provoquer déjà, dans 
l’univers habité par des hommes, 
la plus profonde et la plus conta­
gieuse émotion. La science, par 
ses exploits déconcertants, forçait 
les foules à s’intéresser aux dé­
couvertes scientifiques. Elle les 
émerveillait, en les effrayant un 
peu.

Le radium eut le privilège de
devenir sans délai le plus célèbre 
des corps radioactifs. Il a voué lui- 
même à une gloire impérissable le 
nom de Curie.

Mais même s’il n’avait pas été 
accordé au nom de Pierre Curie et 
de Marie Curie d’être attaché au 
nom du radium. Pierre Curie, en sa 
réserve si discrète, serait naturel­
lement érigé en modèle du savant, 
le type même du savant.

Pierre. Curie se consacrait exclu-

Une excellente revue
axscam

Educateurs

La revue Educateur* s’adresse 
aux parents, aux maîtres, aux di­
recteurs et moniteurs d’institu­
tions de jeunes ou d’enfants, de 
mouvements de jeunesse, de colo­
nies de vacances et à tous ceux 
qui s’occupent d’éducation, à quel­
que titre que ce soit.

Sans méconnaître la nécessité 
des spécialisations éducatives, Edu­
cateurs, revue du “problème de 
l'enfance”, veut centrer ses tra­
vaux sur la personne de l’enfant et i vv..«v.., 
sur l’unité de vues qui doit régner I sure divinatrice, de Be-'auerel, 
entre tous ceux qui s'intéressent à ! dont on parlait avec une curiosité 
lui. j intriguée et fervente, mais qui res

Dans cette perspective, la Revue

siyement, totalement à la science. 
C'était son instinct; c'était sa vo­
cation, c’était son génie. 11 était 
poussé par une force intérieure ir­
résistible. Il ne pouvait faire autre 
chose que d être un savant, un 
grand savant. Rien n’était à même 
de le distraire de sa pensée et de 
son activité scientifiques Hélas! 
il est mort prématurément, tragi 
quement. Absorbé par ses inccs 
santés méditations, il s'est laissé 
glisser, dans la rue encombrée, 
sous un camion bien criminel

* * *
Ainsi Pierre Curie était la victi­

me de son idéal tyrannique de sa 
haute et noble passion.

A l'heure du radium, ik était 
âgé de quelque trente-huit ans. Dé­
jà un savant illustre, si modeste 
ment, si timidement illustre.

11 était un homme grand. Son 
visage assez pâle, encadré d’une 
barbe sans affectation — la barbe 
de l’époque — donnait surtout 
l'impression d'une douceur imper 
turtmble, inalterable.. Dans cet­
te douceur que l'on doit qualifier 
de profonde et d'exquise, on dis­
cernait que Pierre Curie était pen­
sif inlassablement, — pensif avec 
une gravité non tendue, certes, ; 
mais intense, pensif avec une sorte 
de souveraine sérénité.

“Le temps et lui”. Oui, Pierre j 
Curie comptait que l’effort pa­
tient, jour après jour, élargirait 
devant lui les bornons entr’ou- : 
verts. Il travaillait, il travaillait. 1 
Si minutieux. On affirme que, I 
écolier, il ne terminait jamais ses ; 
compositions aux temps fixés, i 
Maintenant, il n’avait pas à subir I 
un délai réglementaire. Il travail- i 
lait. Il avait le temps, tout le ! 
temps de finir. Et dans son re­
pliement sur soi, qui n’était nulle­
ment hautain, qui ne dénonçait mê­
me aucunement la fierté admissi­
ble d'un être d’exception, il s'ache­
minait sagement, sûrement vers 
les conclusions espérées.

Travail fécond. A trente-cinq 
ans Pierre Curie avait atteint des 
résultats essentiels touchant ta 
physique des cristaux, et, avec la 
collaboration de son frère, Jac­
ques, découvert le phénomène de 
la niézo-électricité. On prétendait 
le décorer. Il refusa sans faste, et 
sans mollesse. Il n’avait pas be­
soin d'une décoration, disait-il. Ce 
qu’il lui fallait c’était un labora­
toire, un vrai laboratoire.

Or, Pierre Curie avait épousé en 
1895 une jeune étudiante de 28 
ans, Marie Sklodowska. Elle était 
très diplftmée et tendait au docta- 
rat ès sciences. Pierre Curie lui 
conseilla — et l’y décida — de con­
sacrer sa thèse à l’étude de l'acti­
vité radiante qui avait attiré l’at­
tention. dans une appréciable me

tion qu tl existait un corps incon­
nu plus activement radiant que 
l'uranium. Pierre s'associa à Ma­
rie. et tous deux inaugurèrent une 
autre série de travaux qui avaient 
pour but de découvrir ce corps in 
connu. En 1898, le radium faisait 
dans ie monde scientifique une 
entrée, en vérité triomphale, et 
Marie Curie qui le présentait dans 
la Reine Générale des Sciences, 
créait le terme do radioactivité, 
promis instantanément à un suc­
cès des plus flatteurs. Le vocabu­
laire s'enrichissait, en même temps 
que la physique.

On sait la carrière de Marie Cu­
rie. Quelle n’eût pas été la car­
rière de Pierre Curie si le destin 
ur l’avait pas outrageusement sa 
crifié! Mais, dès la découverte 
du radium, il apparaît que la 
science exige un effort si opiniâ­
tre que le labeur s’accomplit pres­
que forcément en équipe. Et. le 
nom de Curie se perpétue mainte­
nant dans une équipe rajeunie 
Egalement éclatante. Egalement 
conjugale.

Ainsi le mom de Pierre Curie 
continue a planer. Prestigieux 
Exemplaire. [I traduit toutes les 
qualités du savant. Du savant com­
plet que la science possède autant 
qu’il la possède. Toutes les quail

Enfin un
dictionnaire

moderne
Nouveau dictionnaire illustré

Qu’on le veuille ou non, la 
science moderne est entrée dans 
notre vie quotidienne. La techni­
que. la chimie et la physique nu- j 
eléaire font maintenant partie des ; 
connaissances courantes au milieu 
desquelles chacun évolue.

Les deux Dictionnaires Simon 1 
ont été les premiers complétés i 
dans ce sens. Ajoutée aux édi-1 
lions précédentes, qui se signa­
laient déjà sur tous les autres ou- ; 
vrages similaires par leur docu-j 
mentation complète et chaque fois 
mise à jour de '‘aetualité motler- i 
ne, vous trouverez désormais; une i 
partie nouvelle entièrement réser- j 
vée au vocabulaire technique, don-1 

liant d’une façon aussi simple que 
! possible les définitions et I

feÊ

Adrienne Choquette, auteur du ro 
man La Coupe Vide, édité chez 
Fernand Pilon, a été nommée sur 
le Comité d'Honneur de l'Institut 

littéraire de Québec

plications de tous les termes tech 
niques et scientifiques qu'il est j 
actuellement nécessaire de ton 
naitre.

la? ‘ Nouveau Dictionnaire illus-1 
tré Simon” comprend maintenant, i 
dans sa présentation moderne, qua­
tre parties, formant chacune un1 
ensemble complet.

1. Une partie générale définis­
sant tous les termes de la langue 
française avec de nombreux exem­
ples destinés, à en préciser le sens.

2. Une partie historique et géo­
graphique établie avec le con­
cours de spécialistes compétent*. 
Dans cette partie, de nombreuses

région, étudiée selon un plan, en 
ex-1 rapport avec l'enchaînement des

tés. 11 y a lieu de dire: toutes les I innovations ont été introduites
vertus. On distinguo une sainteté 
aussi dans cette abnégation inté 
grale devant la science et pour 
elle. Ah! Pierre Curie était déci­
dément un spécimen magnifique 
d’humanité. Comme on se plaît en 
outre à relever dans sa personna 
lité si simple et si fine ,des carac­
téristiques françaises très particu­
lièrement attachantes.

Au moment d'un cinquantenaire, 
dont les manifestations couronne­
ront la gloire de son oeuvre, on 
éprouve une joie à reconstituer 
l’aspect d'une physionomie exal­
tante et reposante, et pure entre 
toute.

J. ERNEST-CHARCES

Nous nous sommes appliqués à 
fournir des biographies aussi com 
piétés que possible des principa­
les personnalités contemporaines 
Les articles géographiques ont été 
traités non plus comme une sèche 
nomenclature, mais comme une 
description raisonnée rie chaque

faits et d'après les statistiques les 
plus récentes.

L’Histoire de l'Art, celle des 
Sciences comme celles des Lettres, 
ont été développées en rapport 
avec leur importance.

3. Une partie technique moder­
ne. a été traitée avec le plus grand 
soin: alors que déjà, dans la par 
lie générale, une très large part 
avait été consacrée à chacune des 
branches de la science : Physique, 
Chimie. Astronomie, Médecine, 
Chirurgie, Biologie, Mathémati­
ques; et pour toutes, les classi­
fications les plu» récentes, ont 
été adoptées.

4. Une pàrtie grammaticale, dans 
un exposé clair et concis, résume 
les connaissances élémentaires et 
indispensables à la co .naissance et 
à l'usage de la Langue Française. 
Un tableau de préfixes et suffixes 
courants nous a semblé avoir sa 
place tout indiquée dans cette 
partie de l’ouvrage.

M, Marier à Québec
Québec, 9 (D.N.C.) — M. George 

C. Marier, députe de Wcstmount, 
chef parlementaire de l'opposition 
libérale, est arrivé à Québec ce 
matin pour recevoir une foule de 
visiteurs et s’occuper des affaires 
de l’opposition. M. Marier vient 
chaque semaine dans la Vieille ca­
pitale.
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propose à tous les éducateurs des 
éludes concernant la psychologie 
et la sociologie de l’enfant, la pé­
dagogie active et l’éducation géné­
rale.

Sous la rubrique “Experiences1 
et Echanges”, la Revue publie des 
comptes rendus, des monographies, i 
des réalisations. Une place impor­
tante est faite aux activités éduca­
tives et culturelles (éducation et 
cinéma, éducation et musique, édu­
cation et travaux manuels, etc...)

Ses chroniques informent régu­
lièrement les éducateurs du mou­
vement pédagogique. Elles suivent 
pas à pas le cours des événements 
dans leurs incidences éducatives 
(l'éducation au fil des jours), les 
revues pédagogiques (Revue des 
revues), la production dramati­
que (Théâtre et cinéma pour en­
fants), la parution des ouvrages 
pédagogiques (Bibliographie) et la 
littérature enfantine (journaux et 
livres pour enfants).

Ses numéros spéciaux étudient 
les problèmes qui s’imposent i 
l'attention de tous ceux qui colla 
borent à la formation de l’enfant 
Parus: L’Enfance délinquante (4) 
L’Orientation professionnelle (10)
I,’Education sexuelle (13); Educa 
tion pour la guerre ou pour la 
paix? (17); etc...

Le prix de l’abonnement à Edu­
cateurs est de $2 50 au Canada.

! Spécimen sur demande contre 15 
j sous en timbres adressés à Benoit 
: Baril, 777, «venue Stuart, Outre 
mont, MontréaI-8.

tait fort énigmatique. L’énigme de 
la nouveauté.

La tâche fut élaborée dans l’in- 
ouhliable hangar désaffecté de | 
l’Ecole de physique et de chimie ! 
Bientôt Marie Curie eut la percep- i
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La préciosité et les 
précieux

fSuite de la sixième page) 
un aperçu, si rourt fût-il, de l’ou­
vrage si dense de M. Bray Je 
tiens à citer cependant ce qu’il dit 
des limites de l’art précieux. Ces, 
limites sont évidentes: “Dans la 
hiérarchie des mérites, cet art at­
teint rarement ce qu’on appelle 
proprement le beau: il s'en tient 
généralement au joli. Mal* l’hom- ! 
me ne vit pas toulours sur les som­
mets”. Evitons d’en conclure tou­
tefois que l’apport de la préciosité 
et des précieux au mouvement gè- 

i néral oe la littérature soit négli- 
; geable. Enfin, l’étude de la nature 
1 de l’acte poétiqun, rommencée par 

Bremond et si fortement recom­
mandée par Valéry, est facilitée par 
l'étude de la préciosité. Au moins 
par ceci, la préciosité commande 
ia plus vive attention.

Jean-Pierre HOULE.
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idées et les hemmes
CHESTERTON

la
K

L’homme à 
clef d’or

Un livre sur 
l’U. Catholique 
des Cultivateurs

INNOVATION

Au Club du succès mensuel
Une nouveauti attendue

Le message de
saint Jean Baptiste

EVOCATIONS

doxes de G. K. Chesterton.
Quant a la joie, elle est le signe 

même de l'homme qui mérite ce 
nftm "Un homme est d’autant plus 
un homme que sa joie est plus 
fondamentale, son chagrin plus su­
perficiel". Il condamne l'opportu­
nisme: "Il faut tâcher de pousser 
droit, comme l’arbre, malgré le 
vent.” 11 condamne la raison ma­
térialiste: “Une armée raisonnable 
battrait en retraite; un amoureux 
raisonnable ne se marierait pas.”

11 ne faut pas se contenter de 
prêcher d'exemple: le dogme doit

ma tique est un maître qui n'ensei­
gne rien” Le culte exclusif de la 
science est condamné: "Le télesco­
pe rapetisse tout... On peut trou- 

Egli-1 ver de nouvelles étoiles, mais il 
en reste une à trouver, c'est la Ter-

( AUTOBIOGRAPHY)

i Mémoire* de 1 écrivain qui 
i grand sage sont bien une 
.ographie, puisque Gilbert 

i Chesterton y rapporte l'a- 
..urc de son enfance, de sa car- 
e de journaliste, de ses ami- 

v» et, avec une discrétion chur- 
munte, de son unique amour Mais 
ce qu'ils sont surtout, c'est l’his- 
toire de ses idées souvent en con­
flit, et parfois en communion avec 
celles de son temps; celle aussi 
d une conversion au catholicisme 
qui eut son point de départ dans 
la rencontre de l’auteur avec un 
prêtre, le Rév Conrad Noël, pas- 
leur un peu extravagant, un peu 
bohème, que scs opinions _pla 
çaient à l'extréme-gauche de 1 
se anglo-catholique.

"Le paradoxe, a dit Jules Le- re/> 
maitre, n'est qu’une vérité trop %, y. *
vieille et trop jeune”. Voici, le Qn ne connaitrait que la moitié 
plus souvent sous le déguisement f]p ce penseur supervivant si l'on 
de plaisants paradoxes, les étapes i oubliait qu'il s'est toujours refusé 
de cette formidable évolution d u $ vivre en marge de son temps, 
ne pensée. Au cours de ses incur- j démon de l'actualité n'a cessé 
sions dans divers milieux avec ce de le tourmenter. En toute occa- 
drôle de pasteur qui arborait le Sj0n jj 8 prjs parti, pour se dé­
drapeau rouge sur son église, ( lies- couvrir, pour s’exposer, pour ser- 
terton, à la recherche d une mo- vjr
raie fondamentale, découvre que la ()n djra que son agilité intellee- 
morale catholique est le véritable (Ucile fut peut-être un peu trop 
refuge contre les misères du mon ; grande, ses remarques trop ingê- 
de, celle qui S’accorde le mieux njeuscSi pour ne pas fournir a 
avec l'expérience de la vie Dqvant HPS adversaires des armes ou des 
Gcthsémané, un autre révérend lui prétextes, Si on ne l'a pas tou- 
dira que “la doctrine de la ( bute i jours pris pour ce qu’il est-: sé- 
est le seul aspect réconfortant de rieux et sincère, c'est sa faute 
la vie humaine". Parvenu à cette j[ s-psl p0Ui.,.tre trop abandonné 
conviction que le seul catholicisme | ^ l'improvisation; son agilité a pu 
est le catholicisme romain, il aban- j nujre $ sa réputation, car il mé- 
donne définitivement 1 anglo-catho- ; ntait mieux encore que la réputa- 
licisme et, en 1915. publie Here- (j0n qU'ji laisse. Ou il est le moins 
tiques. Il a trente et un ans. parfait, il force encore a penser.

Ses boutades (car c'est encore i Défenseur passionné des pau- 
par ce que René Lalou a pu appe-1 Vrcs, ennemi de la richesse injuste 
1er ses "cabrioles intellectuelles , j mon) acquise, de l’impérialisme 
qu'il défend sa jeune croyance) j,nltal, il n'a cessé de défendre la 
provoquant chez un critique une démocratie dans ce quelle a de 
sorte de mise en demeure: M. t)|us noble et de plus élevé: "L’en- 
Street invite Chesterton à exposer nemj juré de la démocratie, dira- 
sa théologie. Le néophyte relève le t ^ c>ps( |a civilisation, La vraie 
défi et publie Orthodoxie ou il ex- démocratie n'est même pas née,
rsc les raisons qu’il a de croire : pUjSqUe nous ne savons comment 

la théologie chrétienne telle | (somire le paupérisme ”, Il fut 
qu’elle est condensée dans les Ac- l’adversaire irréconciliable de la 
tes des Apôtres, C’est alors qu'il civilisation industrielle moderne; 
dira qu’ayant toujours voulu être p0U(e hâte est l'ennemie du bqn- 
en avance sur son temps, il s'est heur, l’ennemie de la foi... Ce 
aperçu qu’il était de dix-neuf cents {|Uj e3j {gjt vite est d avance

frappé de vieillissement.”

M. Firmin Letourneau, agrono­
me professeur à l’Institut Agrico­
le d’Oka et à la Faculté des scien­
ces sociales, économiques et politi­
ques de l’Université de Montéal, 
vient de publier un livre sur 
l’Union catholique des cultiva 
leurs.

L’Union catholique des cultiva­
teurs est la grande association pro­
fessionnelle agricole de la provin­
ce rie Québec. Elle compte 38,000 
membres répartis en 750 syndicats 

i paroissiaux 
Le

Profondément encouragés par de clarté et de précision en ce 
.l'apport de ses membres, Ta direc-jqui concerne nos sélections de vo- 
1 tion du Club du succès mensuel ' lûmes nous offrons, à chaque mois, 
j cultive plus que jamais l'idée pri-1 les oeuvres littéraires, selon la pos- 
mordiale de progresser vers plus sibilité du marché du livre; c’est1

; de substance et d’innovation. ainsi qu'une sélection mensuelle i>.. , ■ .; peut être composée à la fois d’une i Précurseur et 1 attention des ehré
Ses membres quelle considère biographie, d’un ouvrage d'actua

par Jean BRUCHÉSI
Les sources de la petite histoire rnodernes et des efforts d’homi 

ont inépuisables. Un nom. une ; comme'Israël Tarte. Une telle

hautement * comme le meilleur t‘t, ,^’^n roman; ou encore, | ■ flnAtrpc pthoix de lecteurs dans le Canada récit de voyage, d un volume ; P^^oul ver

métropole du pays, est le résultat 
| de grands travaux, d’inventions

_______________, _____ ____ “ "hommes
Malgré le rôle important qu'il ; sont inépuisables. Ün nom, une | ëômme'îsraël Tarte. Une telle réa- 

joua dans la rédemption des hom- ; date, un objet évoquent, pour ce- lisatien, après des siècles de pré- 
mes, St. Jean Baptiste est peut-être lui qui s’y intéresse, une foule j paration, est sans intérêt si les 
le moins connu de tous les té-! d’événements qui se placent d’eux-! ,i [fruités du début sont ignorées, 
moins du Christ. Il n’a été qu'un] mêmes dans les casiers de la gran- c'est pourquoi M. Bruchési dit

de histoire canadienne. M. Bruche- avec raison: "(il ne faut pas ou- 
tiens d’aujourd'hui est plutôt at- Ui, dans son volume Evocation.?, hi er) cependant, l’esprit qui prési- 
tirée vers l’action héroïque des : soulève le voile du passé et offre da aux origines de Montréal et que 

martyrs de la à ses lecteurs quelques récits choi- ia fumée des origines ne nous em-
d’histoire et d’un recueil de poe- 

y existait si<is ou contes, etc. 
un jury pjus nous avançon3 dans le do-

lement puissant mais auss" com- main? du llVre plus n0US COnSta‘ 
posé de quelques-uns de nos écri­
vains les plus racés.

français, confirment 
mômes le besoin qu’il 
de créer officiellement 
littéraire. Il devait être

tons le besoin urgent de servir le 
Canadien français lecteur dans la 

\ même position que sa vie ascen- 
T , . Liante, afin de l’aider par .la lec- 

.i .. . .. . n. %, eI* i ture à plus de débrouillardise dans
but de cette association est Georges Boileau, f harles-E. Harpe, i., vie I a torture e<;t le rrmèHr , .. ,---------v,,------------I Clément Marchand -* J - la vie' La leclure ei>t Ie remede

Guy Frégault, Marcel

d'étudier !es problèmes agricoles, j Clément Marchand et Alfred Des à bien des maux. Elle repose' ÎW 
de défendre les interets de 1 agn* Rochers, depuis le lei février ;me (W traras nui le rongent File 
culture et de créer des services | j® littéraire j apaise et endort la neurasthénie,
professionnels.

Fondée en 1924, elle fêtera
la.fond‘T Ede berce l’âme sensible et

ceh i tion du Club du succès mensuel.
être enseigné: Un maître non dog ^ ann(Te son vingt-cinquième an-11'°“® sera',t j* permis d ajouter ! cei)e qUj cherche le pain de

evt mn.tre ou, n ense,. , SH avec un certaJn orgupll que quatre , ]pctu7“‘ "3

Dav?é ?CS f e CC Sun*' des apporte des joies que la peinture
et la musique ne peuvent rem-

Aussi, avec l’appui de ce jury r'laccr' 
expérimenté surtout dans le do- La lecture améliore considéra- 
maine intellectuel,- nous serons en blement l’esprit, elle vocabularise 
mesure justifiable d’offrir aux la conversation, et la formation 
membres nouveaux comme aux : qu’elle donne fait toujours distin- 
membres actuels, nos sélections de guer celui ou celle qui lit de
UordTifair^e^partent ^u^ forma4 ! Ce,Ui °U CeIle qui n® ht Jamals’

ans en arriéré .
On croit qu’il pose ou qu il plai 

santé. Il ne lui reste donc qu’à s’en 
gager davantage. Dès qu'on décou 
vie qu'il pensait ce qu'il a écrit, 
c>st une levée de boucliers, de sar 
ensmes. si bien qu’il pourra dire 
un jour que ce sont les laies qui 
l’ont poussé.

1, autobiographie de C hesterton 
est. avant toute chose, l’aventure 
de sa conversion.

* * *
Si l’adhésion au dogme équilibre 

enfin chez lui une pensée long 
temps flottante, c'est qu’il a gardé 
dans Tige mûr la nostalgie de son 
enfance, (’’est cela, pour lui, qui 
s'appello “renaître". On peut dire 
de sa fol qu’elle se ramène à la 
conception d'un perpétuel émer­
veillement. Il ne veut pas qu’un 
arbre soit une chose évidente.
Puisqu'on est reconnaissant à ce­
lui qui vous fait un cadeau, com- ; — Traduit de l’anglais par
ment ne le serait-on pas de ce ca- ■ j|aurjce Beerblock. Un vol. in 8' 
deau que représente le fait detre- (jp pp Un frontispice et fi 
vivant? ... planches Hors-Texte. — Prix; 125

11 n'est rien chez lui qui ne solU- i {r
cite l’émerveillement. A qui regar-1 «■ ♦ » - ■ ------
de assez longtemps, tout devient .
symbole, et la vérité ne peut être Le Comité d honneur 

ue dans l'humilité, laquelle con

Admirable consolation que le 
spectacle d'une telle vie, tout en­
tière consacrée à lutter pour l’idéa­
lisme et la charité, dans un siècle 
si marqué par le développement du 
progrès matériel, par des guerres 
qui ont posé a la conscience uni­
verselle des problèmes si trou­
blants; d’une vie ou l'humilité 
chrétienne eut, d'ailleurs, sa ré­
compense; la joie.

L'humilité et la joie baignent 
tout ce livre, qui prêche la pure­
té, le respect des traditions, la pra- | 
tique de l’honneur, l'émerveille­
ment devant la vie, Tamour du pro­
chain. De tels Mémoire.? portent 
vraiment la marque d’une sincé-]

niversaire.
Le livre porte tout simplement 

comme titre: L'U.C.C. Le draepau 
officiel de l’association: vert, avec 
une croix blanche et rouge avec 
une gerbe de blé d’or, flotte sur la 
couverture.

La table des matières aligne des 
chapitres comme ceux-ci: la pro­
fession agricole, l’association pro­
fessionnelle agricole, les expérien­
ces d’association professionnelle 

i agricole, J.-N. Bonton et le Bulle- 
i tin des Agriculteurs, la fondation 
de TU C.C.. l’U.C.C. s'enracine et 
grandit, TU C O. produit des fruits, 
TU.CC. devient une confédéation, 
quelques minutes avec les chefs,

: l’Union eathoVque des fermières, 
la corporation de l'agriculture.

Son Exc. Mgr Georges Couvchcs- 
ne. archevêque d-» Rimouski, en a 

'écrit la préface:
j "L'un des fondateurs de l’Union ! 
catholique des cultivateurs a vou- : 

I lu marquer plus que d'une pierre j 
blanche le premier quart de siècle ! 
de l'association dont il a, si je ne ; 
me trompe, conçu et rédigé les | 
premières constitutions Le volu-1 
me qu’il présente à notre public | 
est un précieux témoignage...

“R faut faire répandre chez la 
jeunesse rurale ees annales du pre­
mier quart de siècle de Tune des 
oeuvres sociales les plus intelli­
gentes mises sur pied par les nô- 

! très...”
Le livre contient une lettre de 

l'honorable Laurent Barré, cofonda­
teur de l’oeuvre, et de M. Abel Ma­
rion, président générai.

Depuis plus de trois cents ans, 
Tagiculture est au service, chez 
nous, de la famille, de la paroisse, 
de la propriété privée, de l'écono­
mie et de la religion, 

j C’est la profession de base.
Cultivateurs, villageois, citadins, 

intéressons-nous à notre grande 
force nationale en lisant et en fai­
sant lire le livre de TU.C.C.

trices Variées et nourrissantes pour 
l’intelligence avide de lectures qui 
servent à l'éclaircissement des 
faits et des pensées courant le 
monde actuel, les oeuvres littérai­
res du Club du succès mensuel se­
ront offertes selon la variance des 
goûts de nos membres. Pour plus

Sur terre U y a des êtres qui pen­
sent et livrent au monde leurs tra­
vaux; il y a aussi des lecteurs 
qu’il faut aider le plus agréable­
ment et c'est par le choix de nos 
livres et de nos avantages excep­
tionnels que nous le faisons.

foi nouvelle que vers l’humble pré-1 sis au hasard des trois derniers : pêche pas de voir combien grande 
dicateur du désert d’Ain Karem. siècles.| Il nous fait «assister aux : est ia peine des hommes”.

Si les peintres nous ont laissé !^q,>Sr He^rYs^lle'rmi'rneurtlî tra- C'est avec son talent d’historien 
de S. Jean Baptiste quantité de ta- Bim*ement',*tout nrès d ' Tembou- Que Eruchesi entreprend de de- 
bleaux aux scènes dramatiques ou jg ia * Grande Rivière”. ! cnre Ia S1^uatl0n P°btique du C_a-
charmantes, souvent fantaisistes, : , _ ‘
les auteurs sont rares qui retracé- !, Avec george Heriot nous assi­
rent la vie prodigieuse de cet hom- tons au développement du système 
me. pourtant ‘le plus grand, au di-1 de la-P°ste canadienne, nous som- 
re du Christ, parmi tous ceux nés : mes étonnés de sa dépendance (U
de la femme.’ ; la poste américain'1 a'ors sous la

nada au temps de Garneau. Que de 
luttes pour obtenir ce qui est si 
difficile à conserver! Nos droits 
sont auiourd’hui les mêmes qu’au 
temps de l'Union et autant d’ef­
forts sont nécessaires maintenant

| charge de Benjamin Franklin, et ‘u>ji v a un sigCle pour les faire 
Pour recommander la lecture de j des salaires fabuleux payés a ses j resnpcter. 

cet ouvrage, nous ne pouvons trou- hauts fonctionnaires; ce Heriot a ‘
' " ' laissé sa marque au pays, c’est lui , Pour terminer ses Evocations

qui a écrit la première Histoire du Tauteur repasse quelques episodes 
Canada en langue anglaise, et qui de la vie de Mgr Bruchési, arche- 
a laissé de ses nombreux voyages ! vaque de Montreal. Cest surtout

ver de termes plus élogieux que 
ce témoignage de Mgr Laurent 
Morin, vicaire général de l’Arche­
vêché de Montréal; “Cette brochu­
re gagnerait à être répandue dans ; une riche collection d’aquarelles, j la question des Ecoles du Manito- 
toutes nos familles canadiennes : Le chapitre intitule ‘Trois slè-1 î32 9UI retient son attention II r£ 
afin de leur faire mieux connaître j cjes dMstoire économique” est
la vie tout exemplaire de leur 
saint patron. Elle pourrait être 
aussi une source riche d’inspira­
tion pour tous ceux qui ont à par­
ler de St. Jean Baptiste, le 24 
juin.”

consacré au laborieux développe­
ment du port de Ville-Marie. Mal­
gré son fleuve, qui est en quelque 
sorte la raison d’être du Montréal 
actuel, ce petit poste insulaire est 
tout d’abord extrêmement difficile 
d’accès pour le commerce. Son

(1) 64 pages, couverture artisti- n,existe Seules des bar.
i c\ ors • nti iron to n • ! .que en héliogravure : en vente à 
LECTURES POPULAIRES, 
Station R - C. P. 158 
Montréal 10.

et dans toutes les librairies.

ques peuvent décharger sur les 
grèves boueuses les cargaisons re­
çues de Test. Comment Montréal, 
grâce à son port, est devenue la

late cette longue lutte entre le 
gouvernement de cette province 
éloignée, celui d’Ottawa et Tépisco- 
pat canadien, lutte dans laquelle 
Rome a été obligée d’intervenir.

Evocation est un livre de 
grand intérêt pour tous ceux qui 
aiment à approfondir leurs con­
naissances de l’histoire du pays et 
nul ne sera désappointé des sujets 
si captivants choisis par son au­
teur.

(Les Editions Chantecler).

(1) L'U.r r , livre de 256 pages. 
En vente chez Tauteur; F. Létour- 
neau, Oka. Doux Montagnes, P Q., 
et au Scvice de librairie de TU.C. 
C . 515. avenue Vigor, Montréal. 

»$1 25 franco.

La délinquence
Vu* par I* Mont-S«lnt-Antoln*

ri*A m,i DOin, souci dp la Baie, i En 1873. le gouvernement de la
^ rwVn eel-, smtout neuf être province de Québec confiait aux ne i est en cela suit oui, peut cire,
qu'ils sont inoubliables. l'ivres de la (hanté de Montréal,

Desclce de Brouwer, Bruges

qu» ------ -------- -, .,
duit à la joie, tandis que 1 orgueil 
ne conduit qu’à la chute: "Le 
Christ a voulu descendre, et il est 
monté; Satan a voulu monter et il 
est tombé." !

De cette humilité, le XIXe siè­
cle a manqué dans tous les domai­
nes: il a séparé Thomme du singe, 
mais il ne Ta pas rapproché de 
l ange On ne peut concevoir de 
paysage sans un ciel; sans Dieu, 
pas de place pour Thomme sur U 
terre La science consiste à faire 
quelque chose avec n’importe quoi; 
Dieu fait des choses avec rien. Voi­
là quelques-unes de ces declara­
tions que Ton a appelées les para-

Lu reproduction de cette priè­
re a ète iHnjéc par un inuticulir: 
de Montreal, pour faveurs "extra, 
ordinaires' reçues de MARI( 
fi/fLYL DUS' COEURS, dont le 
sanctuaire est situe à St-Théadn- 
re de Chertsey, comte de Mont- 
eulm, avec promesse de publier 
dans l'espérance qu'elle bénéfi­
ciera ù d’autres

l'oeuvre de la rééducation des jeu­
nes délinquants. Le 13 juin der­
nier, de grandes fêtes marquèrent 
le 75ième anniversaire de cette 
oeuvre éminemment apostolique 
au Mont-Saint-Antoine.

Nous voudrions en quelques 
mots souligner le fait que le per­
sonnel actuel du Mont-Saint-Antol- 

, . ne a cru pouvoir s'autoriser des
de l'Institut littéraire 75 années d’expérience dans le

traitement des jeunes délinquants 
pour lancer dans le public un vo­
lume intitulé “La Délinquence, 
vue par le Mont-Samt-Antoine”,

PRIERE EFFICACE A

J RS
O Msri*, Rein* de» Coeur», *vo- 

est* de» cau»e» détetpérée», Mâr* 
»i pure, »i complsiunte, Mère du 
Divin Amour et pleine d* lumière 
divine, je met* entre vo* mein* *1 
tendre», le» feveur» que nou» at­
tention» d* vou» eujourdhul. Re- 
gzrdet no» mi»*re», no» coeur», no» 
larme», no* peine» intérieure», no» 
souUrentts; vou» pouvez nou» 
e-uucer par le* mérite» de votre 
d:v -1 Fil», Jé*u»-Chri»t. Nou* pro- 
nv.tton», »i nou» »omme» exaucé». 
>‘a rcoandre votre gloire et de 
Vou» faire connaître sou» te titre 
de “MARIE, REINE DES COEURS" 
et Rein» d» Tunivert entier. Exau- 
cex-nous pré* d» votre autel, où 
tou» le» jour» vou» donnez tant d* 
preuve» d* votre puittenc* et 
amour pour la guériion d* Tâm» 
et du corp».

Nou» tipéron» contre tout* et- 
pérance: demander à Jésu» notre 
guériton, notre pardon, at notre 
persévérance final*.

O Maria, Raina de» Coeur», gué- 
ritsez-nout. Nou» avon» confiance 
en voua- (3 foi»).

Réciter cette prière 9 jour» con­
sécutifs. se confesser et faire la 
sainte Communion.
Imprimatur: J.-C. CHAUMONT. 
P.A.. v g.
Montréal. 9 mai 1938.

Comme son nom l’indique, ce 
comité aura l’honneur de porter à 
Tattention du public les oeuvres 
marquantes de ziotre littérature et ! 
de lui signaler, à l’occasion, toute ; 
oeuvre étrangère digne de son en­
couragement.

Nous avons formé ce Comité 
d’honneur dans le seul but d'aider 
la cause des lettres canadiennes.

Un sous-comité (en bonne voie ; 
de formation) fera le choix des . 
oeuvres à soumettre au comité 
d'honneur et ce, dans le but de ne 
pas imposer à chacun de ses j 
membres la lecture de nombreux ! 
manuscrits. Ce choix sera fait par : 
des journalistes compétents qui 
transmettront le fruit de leurs 
études à l'Institut Littéraire de : 
Québec lequel s'en remettra au co- ; 
mite d’honneur pour une décision ; 
finale.

C'est donc dire que Touvrage j 
“primé" aura subi une forte épreu­
ve avant de pouvoir bénéficier do 
la faveur du public qui sera d'a­
vance assuré de sa qualité litté- j 
mire.

Un tel ouvrage méritera certes 
d'etre choisi comme miette du 
mots et c'est ici seulement que : 
l'Institut Littéraire de. Québec 
jouera son rôle en lui assurant une ; 
large diffusion et une publicité à 
nulle autre pareille

Cependant le comité n endosse 
pas forcement chacune des présen­
tations de l'Institut Ldtrraire qui ; 
continue d’aller son chemin comme , 
intermédiaire entre Tauteur et son ! 
public.

Ta littérature canadienne y trou- ' 
vera également son profit puisque, ! 
nous Tespérons, bien des manus-1 
crits enfouis au fond des tiroirs i 
parce que leurs auteurs craignaient ; 
de ne pas être supportés morale- i 
ment et financièrement, sortiront j 
maintenant de Tombre pour affron- ' 
ter la critique, ce qui imprimera 
à nos lettres un élan nouveau.

Ne serait-ce pas merveilleux 
; pour un jeune auteur inconnu de 
pouvoir compter sur le prestige de 
ce comité d’honneur, sur Tappui 
dos journalistes et la faveur du pu- 

i blic pour aspirer aux différents 
prix littéraires du pays?

Ne réussirions-nous à sortir de 
1 Tombre qu'une ou deux ombres par 
année, nous serions satisfait» du 

I résultat et heureux d’avoir apporté 
, notre aide à une cause aussi dig 
j d’intérêt.

Nous profitons de l'occasion 
pour remercier les membres de ce 
Comité d'honneur, oui ont bien 
voulu accorder si généreusement 
leur appui à l'avancement des let­
tres canadiennes.

ligne

Ce modeste volume, préfacé par 
le R. P. A. Guillemette, O.P., di­
recteur-administrateur du Conseil 
des oeuvres de Montréal, s’ouvre 
par un magnifique hommage en 
faveur de l'oeuvre du Mont-Saint- 
Antoine par M Osias Laraoureu:, 
Chevalier de Colomb du Conseil 
1 a Fontaine de Montréal. Le volu­
me donne ensuite Thistoire d’oeu­
vre entreprise en 1873 et qui a* 
poursuit au Mont Saint-Antoine; il 
traite des causes de la délinquence 
et en indique les remèdes; il dis­
cute les différents systèmes de 
rééducation mis en oeuvre dans 
divers pays; il souligne l'apport 
de la psychologie au service des 
jeunes délinquants; Il nous fait 
pénétrer dans l'organisation inti­
me de l'institution ; le système An- 
Ionien, l'éducation physique, les 
soins médicaux, les métiers, le 
“Hobby-Shop”, la nourriture des 
élèves, la situation financière, le 
service social et le bureau de pla­
cement du Mont-Saint-Antolne.

M Tabbé A Parrot, qui a S5 
nus de ministère actif auprès des 
jeunes de Montréal, et surtout 8 
ans de service au Mont-Saint-An 
toine, où se trouvent des garçons 
de tous les recoins de la province 
de Québec, propose une solution 
pratique au problème suivant 
“Comment se fait-tl que nos Jeu- 
nés gens délaissent l’Eglise et les 
sacrements si peu de temps après 
avoir quitté Tecol# ?" Cetta thèse 
s'appuie sur l’allocution da N.S P. 
le Pape du 1er mars 1948, aux cu­
rés et aux prédicateurs du carê­
me de Rome, reproduite dans le 
Devoir, le 17 avril 1948 Ca texte 
de monsieur Tabbé A. Parrot, vaut 
tout un volume. On le lira aux 
pages 57 à 75 du volume : La Dé­
linquance vue par le Mont-Saint- 
Antoine.

Ce volume s’adresse i tous ceux 
qui s’occupent da l'éducation des 
enfants: prêtre», religieux. Insti­
tuteurs, parents, auviliaires so­
ciaux; H s'adresse également au 
personnel des différentes cours : 
Cours du Magistrat de District, C 
de Recorder, C. des Sessions de U 
Paix. C. Juvéniles. C. da Police, 
C. des Juges de Paix.

Ce volume dont le tirage est II 
mité, est en vente à la Librairie 
Granger Frères, 54 ouest, rue No­
tre-Dame. Montréal et au Mont 
Saint-Antoine, 8147 est. rue Sher­
brooke. Montréal, au prix de $1.00 
port payé.

LE JURY LITTÉRAIRE au CLUB du SUCCÈS MENSUEL du QUARTIER LATIN
CE JURY A ÉTÉ CONSTITUÉ LE 1er FEVRIER 1949

ALFRED DESROCHERS

*

OUÏ HKEGAULV

Gujr Frigault, licencié èt 
lettres, Ph.O., directeur de 
l'Institut d'Hlstolre de 
IX'niversité de Montré»!, 
a été le premier i écrire 
l'histoire du Canada avec 
lea méthode» de l'érudi­
tion. II a publié Iberrllle 
le Cnmiuérant, la Civili­
sation de la Nouvelle- 
France et tout récem­
ment, François Bteot (Z 
vol.). Rigidement impar­
tial, U reconstruit le pas­
sé » l aide des documents 
historiques, n est à pré­
parer une oeuvre d’enver- 
gure sur VaudreuU et ion 
temps.

GEORGES BOITEAU

George* Boltean, aviateur 
et explorateur, représente 
la poésie fruste et vigou­
reuse de* forêts, des wig­
wams et des totems-mani­
tous; il a vécu avec lea 
Pieds-Noirs des Prairies et 
hanté la Baie d’Hudson. 
Ses deux premières oeu­
vre* poétiques, Essor ver* 
l’Azur et En marchant 
ver* le Nord ont rappelé 
aux poètes blêmes la mys­
tique farouche des vents 
du Nord. Poète, il est 
aussi géographe et folklo­
riste.

MARCEL TRUDEL

Marcel Trudel, docteur ès 
lettres, professeur d’Hls- 
tolre du Canada à l’Uni- 
versité Lavai, débuta, dans 
la carrière avec une thèse 
audacieuse, LTnfluenee de 
Voltaire au Canada (2 vol.) 
Pour se reposer de son la­
beur de bénédictin, il a 
composé un roman, Véai- 
ne. Chercheur infatigable, 
il analyse l'histoire avec 
un esprit critique et une 
méthode méticuleuse. Il a, 
sous presse, un ouvrage 
capital: Louis XVI, le 
Congrès et le Canada, et 
11 prépare une étude mas­
sive sur l’Occupation an­
glaise de 1759 à 1764.

CLEMENT MARCHAND

Clément Marchand, des 
Trois-Rivières, exalta les 
paysans d’une manière ex­
ceptionnelle dans scs 
Courriers du Village, vo­
lume qui eut cinq éditions 
et qui fut couronné par le 
Prix David. Il publia der­
nièrement Les soirs rou­
ges. recueil de poèmes 
puissants, bâtis avec la 
souplesse d’un esprit fort 
et subtil. Clément Mar­
chand est membre de ia 
Société Royale, propriétai­
re du journal LE BIEN 
PUBLIC, aux Trois-Riviè­
res. C’est un auteur en 
pleine maturité.

CHARLES-E. HARPE 
%

Charles-E. Harpe, de St- 
Aubert de L’islet, est un 
auteur qui s’est révélé du- 
i-ant la dernière guerre. 
Dans ses Croix de Chair 
il nous dépeint, d’une fa­
çon pathétique, la cruci­
fixion du tuberculeux. 
Son Jongleur aux Etoiles 
nous dit des contes et des 
poèmes avec une âme qui 
nous jette dans la lumiè­
re. Ses Oiseaux dans la 
Brume sont les senti­
ments d’un être qui lutte 
contre les intempéries du 
monde actuel. II présen­
tera bientôt au public son 
premier roman.

Alfred DesRocher», de Sherbrooke, débuta dans le* lettres canadiennes avec l'Offrande ans Vierges Folles. Il s’immortalisa dans un second livre de poemes : A l’Ombre de 1 Orford, qu on 
vient de rééditer, ü a peu publié depuis vingt ans, mais ses cartons d écrivain recèlent une riuhesse de, poèmes qui le rangeront parmi les grands poètes de langue française, tels les 
Echos de Chansons Mortes et Le Retour de Titus.

QUATRE DES MEMBRES DU JURY SONT DES PRIX DAVID

2 VOLUMES GRATIS
A TOUS LES H0UVEAUX MEMBRES

UNE SEULE CONDITION
pour DEVENIR MEMBRE *t recevoir

LES DEUX VOLUMES GRATIS :
L'ACHAT de deux volumes dans la liste ci-contre 
voua donne droit à 2 volumes GRATIS que vous 
choisirez dans cette mi me liste. (La valeur de 
ces volumes varie de SI.25 à $2.50). Les 2 volu­
mes echetés vous sont chargés, sans égard au 
prix, à $1.25 chacun, plus .25 pour frais de poste, 
•oit un total de $2.75.
Cl PREMIER ACHAT VOUS INSCRIT OFFI- 
CIELLEMENT MEMBRE DU CLUB DU SUCCES 
MENSUEL ET NOUS AUTORISE A VOUS FAIRE 
PARVENIR NOTRE OFFRE DE CHAQUE MOIS 
EN VOUS DONNANT LES AVANTAGES SUI­
VANTS;

A—-Voua recevrex un volume GRATIS CHAQUE 
MOIS.

■—Voua ne faites aucune souscription, aucun dé-
{>6t; vous payez les volumea seulement après 
e» avoir reçus.

C—PLUSIEURS VOLUMES GRATIS SUPPLE­
MENTAIRES sont offerts à différentes occa­
sions.

D—La possibilité de changer l’offre du mois pour 
une autre à votre choix tout en conservant 
l’avantage du volume GRATIS.

1—Aucun nombre déterminé de livres à accepter 
dans le cours de l’année; vous êtes libres 
d’accepter ou de refuser l’offre de chaque 
mois.

F—Les volumes présenté» intéressent toutes les 
classes de lecteurs.

EN PRIMEUR
La très prochaine publication canadienne d'un écrivain merveilleux!

DIALOGUE D'HOMMES ET DE BETES
par FELIX LECLERC, notre écrivain ascendant

Ce volume poraîtra dans quelques jours. Les NOUVEAUX MEMBRES du CLUB qui l'auront choisi 
auront donc l'avantage d'être les PREMIERS lecteurs canadiens à posséder ce dernier succès littéraire.

MADAME RECAMIER, par Jules Bertaut. 
LYAUTEY, par André Maurois.
LE PONT DES SAINTS-PERES, par André Billy. 
FAUSSAIRES ET FAUSSETES EN HISTOIRE CA- 

NADIENNE, par Gustave Lanctôt.
CONTES, de Guy de Maupassant.
MAXIMES, de La Rochefoucauld.
PETITE HISTOIRE DE L'ART MODERNE, par 1. 

Legendre.
EN MARCHANT VERS LE NORD, par Georges Boi­

leau.
MOZART, par Louis Parrot.
CHOIX DE POESIES de la Comtesse de Noailles. 
EUGENIE GRANDET, par Honoré de Balzac. 
CESAR BIROTEAU, par Honoré de Balzac.
DECOUVERTE DE LA RUSSIE, par Henri Massis. 
LITTERATURE, par Jean Giraudoux.
LA CHANSON DU BONHEUR, par Louis-Philippe 

Audet.
CLEOPATRE, par Auguste Bailly 
LE COEUR COMPLICE, par Daniel-Rops.
D'HOMME A HOMMES, par Gilbert Sigaux. 
L'IMPURE, par Guy des Cars.
PSAUME PAYSAN, par Félix Timmermans.
LA ROUE D'INFORTUNE, par Germaine Beaumont. 
VEZINE, par Marcel Trudel.

LE REMORQUEUR, par Henry Bordeaux.
30 ARPENTS, par Ringuet.
LA MUSIQUE A LA PADIO, par Félix-R. Bertrand. 
DESCARTES ET PASCAL, par Léon Brunsehvicg. 
BAUDELAIRE ET SA MERE, par Albert FeuiHerat. 
LA CRITIQUE ET L'HISTOIRE LITTERAIRE EN 

FRANCE, par Fernand Baîdenspergcr.
UN COUREUR D'AVENTURES VOUS CONTE SA 

VIE, par Victor Forbin.
L'OEUF ET MOI, par Betty MacDonald.
A L'OMBRE DE L'ORFORD, par Alfred Desrochers. 
METIER D'HOMME, pr.r Baoul Dautry.
LA ROUTE SANS BORNE, par H. et N. Leininger. 
LES CISEAUX DANS LA BRUME, par Charles E. 

Harpe.
AUTOUR DES TROIS AMERIQUES, par Jacques

Hébert.
HISTOIRES EXTRAORDINAIRES, d’Edgar Poe.
LA POSSESSION DU MONDE, par Georges Duhamel. 
VERCINGETORIX, Georges <-lomb.
ERNEST RENAN ET L'ALLEMAGNE, Emile Duré. 
LES ANGES NOIRS, p r François Mauriac. 
PROBLEMES DE VIE SPIRITUELLE, par Yvçs de 

Montchcuil.
L'HOMME COUVERT DE DOLLARS, par Edouard 

Peisson.

Devenez MEMBRE du PREMIER CLUB de 
lecteurs du CAHADA-FRAHCAIS.

• PREMIER por la doit ri» ta fondation. 

•PREMIER par la valeur des oeuvres présentées.

• PREMIER Xl*ànSb:Ærn,oaK q“'"

BON de COMMANDE
Ci-inclus $2.75 couvrant le coût d’achat et les frais de poste 
2 volumes suivants:

des

I ....................................................... ;...........................................................................
I Ci-dessous les 2 volumes que vous m’offrez GRATUITEMENT:
Ii i;:::;::::;:::::;::;

Votre NOM.........................................................................................
I Votre ADRESSE ................................................................................

LE CLUB du SUCCES MENSUEL du QUARTIER LATIN
(LIVRE DU MOIS de quebec) 34, rue ST-JEAN, QUEBEC

■
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Dimanche des Rameaux
Dimanche de ferveur printanière, dimanche
Des rameaux verts, des jeunes palmes et des branches,
Comme iéphebe pur qui, le premier, jeta
Ses feuilles sows les pieds du Christ et qui chanta
Le premier VHosanna des âmes enfantines,
Je gravis, exultant, le sentier des collines,
Et je mêle ma voix à ton hymne divin...
Dimanche des Rameaux, dimanche clair qui vins 
Consoler le Sauveur de ses veilles amères.
Dimanche de jeunesse exquise et de lumière 
Qui, seul parmi ses jours de lutte et de douleur,
Courus sur son chemin les bras remplis de fleuré, 
Dimanche adolescent et cher, dimanche unique.
Qui tendis sous ses pas les plis de ta tunique.
Je t'évoque en rêvant dans ce printemps naif.
Ton âme de gaité palpite dans l’air vif 
Et tes arbres, tendus vers les horizons calmes,
Dans le vent du bonheur font frissonner leurs palmes. 
Dieu va venir, j’entends son pas dans le lointain . .
V. est vêtu d’un peu de l'azur du matin,
Et quelque paysan, au tournant de la roule.
V'a lui donner son humble monture, sans doute;
Les cloches danseront dans les rustiques tours.
Il bénira les clos, les coutils, les chaumières,
Sa bénédiction sera de la lumière...
Les agneaux bondiront auprès de l’abreuvoir,
Les vaches poseront leur mufle pour le voir 
Sur la barrière à claire-voie de leur étable...
Et le verront passer, souriant à leur seuil;
Printemps, tu lui feras un excellent accueil,
Et quand il paraîtra, par quelque beau dimanche,
Sur la colline où je l’attends parmi les branches,
Ton chant se mêlera à nos hymnes d’enfant,
Tu secourus tes parfums vierges dans le vent.
Et ton geste étendra sur son divin passage 
Ton manteau clairsemé d'anémones sauvages.. .

Pierre NOTHOMB

A la poursuite
de Voiseau bleu

: -W AA- oVf A ^ oVf l

(carnet MONDAIN ;•
sente aujourd'hui par Marleine. à 
la Palestre nationale, au bénéfice 
des Petites Soeurs de l'Assomption.
FIANÇAILLES

Le Dr et Mme Wilder Penfield, 
de Montréal, font part des fiançail­
les de leur fille. Priscilla, avec M. 
William Merrill Chester, fils de M. 
et de Mme William Merrill Ches­
ter, de Milwaukee, Wisconsin. Le 
mariage sera célébré en juin.
DINER-CAUSERIE

Un diner-causerie dansant en 
l’honneur des anciens et des finis­
sants de la Faculté des sciences so­
ciales, économiques et politiques 
de l’Université de Montréal, aura 
lieu sous la présidence d’honneur 
de M. et Mme Edouard Montpetit. 
mardi, le 26 avril, à 6 h. 30, au Cer­
cle Universitaire. M. Aurèle Sé­
guin y prononcera une causerie in­
titulée: “La mesure de la radio’’. 
L’orchestre de Roméo Duhamel se­
ra «u programme musical,
PARTIE DE CARTES

Une partie de cartes organisée 
en faveur des oeuvres du R. P. 
Raymond Lacroix, P.B., qui s’em­
barquera prochainement pour l’A­
frique, aura lieu le lundi soir, 18 
avril, dans le sous-sol de l’église 
St-Alphonse d’Youville. Les person­
nes détenant des billets voudront 
bien faire remise le plus tôt pos­
sible. Pour renseignements, priè­
re de s'adresser à Mme Aurèle La­
croix, rue Foucher.
BAL DE VIMY

Voici une liste partielle des per 
sonnes qui assisteront au bal de 
Vimy samedi le 23 avril prochain, 
organisé par la Section Mont-Royal 
de la Légion canadienne au profit 
des vétérans dans le besoin, et qui 
aura lieu dans le vaste Auditorium 
de l’Edifice du Souvenir, 1191, rue 
de la Montagne.

Le Lt.-colonel J-A. Boivin, E.D., 
et Mme Boivin. M. et Mme Al­
phonse Laferrière, M. Marcel Ga­
gnon. M. et Mme Lucien Laporte, 
M- et Mme Jos. Tcasdale, M. et 
Mme Henri Lccours, M. et Mme 
Lucien Trempe, M. et Mme G. 
L’Espérance, M et Mme Léo Cor- 
bell, M. et Mme Joseph Bélisle,

DEPLACEMENTS
M. et Mme H. E. Devitt, 639 ave­

nue Grosvenor, Westmount, sont 
descendus à l’hôtel Beekman To­
wer de New-York pour une se­
maine.

M..et Mme James A. Woollven,
1 avenue Marten, à Dorval, font 
présentement un séjour d’une se-1 
maine à l’hôtel Beekman Tower de 
New-York.

M. Louis Saint-Laurent et Mme 
Saint-Laurent ainsi que leur fille, 
Mme Mathieu Samson, sont partis 
hier pour Vancouver. Mercredi pro- 
chain, le 13 avril, Mme Saint-Lau­
rent et Mme Samson seront les hô­
tes d’honneur à un déjeuner of­
fert par l’Association des femmes 
libérales de Vancouver. Dans l’a- 
nrès-midi, elles seront reçues par 
Mme S. S. McKeen. Durant leur sé* 
jour à Victoria, jeudi, la femme du 
premier ministre et sa fille seront 
les invitées d’honneur au déjeuner 
du Women’s Canadian Club, puis, 
en compagnie de M. Louis Saint- 
Laurent. elles seront reçues à dî­
ner par M. R. W. Mayhew et Mme 
Mayhew.
THE-MODES

Mme Tancrède Jodoin est l’invi­
tée d’honneur au thé-modes pré-

Piodulti d* la (•m* »

BECm. OEUFS. FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS 

HA. 1274 S Bureau i HA. 4280

273-277 EST. RUE iAINT PAUL

Est-il uv mot plus attirant, ftl/is doux, plus 
prometteur ou pl"s consolant que le mol 
bonheur? Qu’est-cc à dire alors de la chose? 
Et c’est facile à comprendre que depuis que 
le momie est monde, tous et chacun, tou­
jours, sur les firandes routes et dans les pe­
tits sentiers, dqns les palais comme dans les 
masures, jeunes et mains jeunes cherchent à 
capturer le bel oiseau bleu comme dans le 
conte... Mais l’oiseau bleu est capricieux et 
les hommes bit n malhabiles souvent.... Dans 
leur hâte de vivre, les Dûmes croient que le 
bonheur leur est dû et que la vie va le leur 
livrer comme un colis bien adressé: les 
moins jeunes finissent par comprendre assez 
souvent que le bonheur n'est pas ce colis tout 
fait par le destin, que c’est un état plutôt 
qu’un objet ou un être, à s’approprier, qu’il 
dépend, en grande partie de notre attitude 
personnelle devant la vie, de l’éclairage que 
nous avons su donner à notre ciel intérieur, 
de notre comportement vis-à-vis nos compa­
gnons de route, les proches et les lointains, 
de notre acquiescement plus ou moins com­
plet à la vérité, à la justice, à la bonté, à la 
beauté, aux valeurs qui ne passent pas , et 
nous prolongeront dans l'éternel. Le bon­
heur, ça peut n’être qu'une joie qui passe 
mais ça doit être surtout une conquête qui 
dure et celle-là doit se gagner jour après 
jour.

Et c'est si important le bonheur que, bien 
des humains, en plus de le chercher pour 
eux, aident encore les auprès à profiter de 
leur expérience personnelle. Ainsi en est-il 
des auteurs qui consacrent un livre entier 
à ce sujet.

Au cours de la même semaine, le courrier 
m’apporta deux ouvrages de ce genre: Le 
bonheur, cet inconnu, et La chanson du bon­
heur, l’un et Vautre destinés aux jeunes, et 
peut-être aux moins jeunes, qui s’attendent 
que le bonheur va fleurir comme ça, sponta­
nément, dans leur vie, un beau matin par la 
grâce des dieux. La première brochure est 
écrite par un religieux, le Père Marcel-Ma­
rie Desmarais, O.P., et la seconde, par un 
laïque, Louis-Philippe Audet.

Ce sont des ouvrages qui rappellent quel­
que peu ceux de Harden, de Pauchet, de 
Raoidt. De lecture facile, les anecdotes et les 
citations y abondent de façon à alléger le 
texte et l’énoncé des principes et des lois un 
peu sévères qu’il est indispensable d’envisa­
ger et de pratiquer pour arriver à l’art de 
vivre heureux.

La mode est aux condensés, aux compri­
més et aux résumes. Voilà, en quelques cha­
pitres, les mille et un secrets d’arriver au 
bonheur. On ne peut en exiger davantage. 
Et c’est très précieux.

Qu’est-ce qui fait une vie heureuse? Sont- 
ce les conditions de vie matérielle ou les con­
ditions de la, vie morale? Le talent? La san­
té? La puissance du rang social ou de l’ar­
gent? Le succès de ses affaires ou de son 
ménage? La savoir? Le travail? L’amour? 
Ou très peu de cormtissances, ou l’indépen­
dance de for tuile ou la solitude et la liberté? 
Qu’est-ce qui fait une vie heureuse?

L’ouvrage du Père Desmarais est divisé 
comme suit; Le bonheur et l’influence réci­
proque du physique et du psychique; le bon­
heur et l’éducation de l'imagination: le bon­
heur et l’éducation des passions; le bonheur 
et l’éducation de la mémoire; le bonheur et 
l’éducation de l’intelligence; le bonheur et 
l'éducation de la volonté.

Comme on le voit, il y a beaucoup <Védu­
cation à faire là-dedans et cette éducation 
doit se faire sur soi-même par soi-même 
pour arriver au bonheur, cet inconnu. Donc,

ECOLE MENAGERE PROVINCIALE

le bonheur ne si ci<i pas spontané ment, ne 
se fait pus tout seul... C’est bien a crain­
dre ... Et ce sunt aux qui admettent et se 
rendent compte de cette vérité qui sont le 
]>lus près de percer l'inconnu ... parce que 
leur attention « t leur volonté étant éveillées, 
tout naturellenu nt Us se mettront sur la bon­
ne voie, adopteront la bonne technique, choi­
siront les bons moyens.

Au chapitre des passions qui ne sont pas 
toutes mauvaises, loin de là, le Père Desma­
rais écrit: La vie humaine intégrale suppose 
que nous cultivions les passions bonnes. Le 
métier d'homme exige la pratique de l'amour 
généreux et désintéressé, des désirs enno­
blissants, de la joie saine, des espérances rai­
sonnables, de l'audace équilibrée. Favoriser 
de toutes manières le plein épanouissement 
de ces sentiments, c’est travailler de la ma­
nière la plus efficace à juguler les mauvai­
ses tendances: l’amour égoïste, la haine qui 
détruit, les désespoirs qui paralysent, les | 
aversions, causes d’injustices, la tristesse 
morbide, les craintes chimériques, les folles 
floières.

Nous ne sommes pas seuls dans le monde 
évidemment ; même ceux qui n’ont pas ou 
plus de famille, ont leur entourage immé­
diat, leurs voisins, leurs compagnons de tra­
vail sur lesquels leur humeur, leur caractère, 
leurs defauts et leurs qualités influeront for­
cément même s'ils ne les influencent pas 
toujours. L’art de s’entendre avec les autres, 
de vivre en harmonie avec les autres, et mê­
me quand les circonstances l'exigent, d’ob­
tenir la collaboration de ers autres ou leurs 
services, cet art-là n’est certainement pus 
indifférent à l'art de vivre heureux. Un dies 
secrets de cet art est de savoir encourager. 
Savoir encourager, dit Louis-Philippe Audet, 
voilà le grand secret qui devrait être gravé 
dans 1« bronze, affiché dans tous les foyers, 
dans Tes écoles, dans les magasins et les bu­
reaux; ce besoin d’encouragement est inné 
en nous: c’est que nous avons besoin d’être 
appréciés. Charles Schwab, l’homme de con­
fiance d’Andrew' Carnegie, le roi de l’acier, 
gagnait un million de dollars par année. 
L’heureux bénéficiaire devailt sans doute 
posséder des qualifications extraordinaires 
au point de vue technique? Non. Schwab' 
n’avait qu'un seul talent, il savait manier les 
hommes, il possédait une merveilleuse faci­
lité de dispenser à point les éloges et les en­
couragements. Je considère» disait-il, mon 
pouvoir d’éveiller l’enthousiasme chez les 
hommes comme mon capital le plus précieux. 
C’est en encourageant l’individu qu’on révèle 
et développe ses meilleurs dons. Rien ne tue 
davantage l’ambition d’un homme que les 
critiques de ses supérieurs. Je ne répriman­
de jamais personne. Je crois qu’il vaut mieux 
stimuler, donner aux êtres un idéal à attein­
dre. C’est pourquoi je suis toujours prêt à 
louer et je déteste gronder. Si je trouve une 
chose bien faite, j’approuve sincèrement et 
je prodigue les compliments. J'ai rencontré 
une foule de gens de tous les rangs et tous 
les milieux, mais je n’ai pas encore trouvé 
l’homme qui ne s’appliquât davantage et ne 
fît meilleure besogne sous l’influence des en­
couragements que sous celle des critiques.

Deux brochures pour apprendre à connaî­
tre le chemin et les étapes vers le bonheur, , 
cet, inconnu.... ce n'est certainement pas 
trop, vu l’importance de la science qu’ils dis­
pensent et les jeunes ne regretteront certai­
nement pas de mettre ces études de psycho- ; 
logic pratique dans leurs bagages en parlant 
pour le voyage de la vie à destination d’un 
pays enchanté: le bonheur.

Germaine BERNIER.

Ak programme “Occupons-nous de nos affaires”, an poste CK AC. d,manche 10 ami, a 5 h. de l’apritt- 
muit. Mme N. K. Laflammr, présidente du Conseil a'adm t nistration <ic l’Ecole ménagère provinciale de 
Montreal: Mme Rose LaCroh\ e:r directrice de l’Ecole, et Mlle Estelle l.cRUmc, directrice actuelle, pren* 
aront part a un forum dirigé par M. Claude Bourgeois. On sait que l’Ecole menugère provinciale
compte actuellement plus de ^O(X) elélèves inscrites a ses différents cours.

Henri LaRouche
PHOTOGRAPHE

ALBUMS NUPTIAUX 
de distinction

CHerrier 1544

Prof Lucien Boyer, Lie. es L, D. ph.’'
Diplômé des Universités Françaises

Spécialité:

Brevets en pharmacie
REPRISE

D'EXAMENS
COURS

PARTICULIERS
7416, rue SAINT-DENIS TAIon 1962

M. et Mme Aurélien Chénier, M. 
et Mme André Gatien, M. et Mme 
Zoël Sauvé, MM. Eugène La Roc- 
que. J.-A. Lefebvre, Ephrem Ber­
trand, L.-G. Roy, Lucien Bessette, 
Bertrand Plante, J.-M. Lemieux, 
MM., Roland Gauthier, M. George* 
Lafortune, L. Lcboeuf. E. Renaud, 
S. Cournoycr, L. Charette, F. 
Moyen. Mlles Jeannette Jacques, 
Jeannine Beaudry. Simonne Ber- 
thiaume, Denise Gagnon, Pauline 
Gagnon, Françoise Gagnon, Simon­
ne Gagnon, Jeanne La Rocque, M. 
et Mme Gérard Goulet, M. et Mme 
Maurice Gauthier, M. et Mme Ber­
nard Bouthillier, M. et Mme E. La­
porte. M. et Mme E. Séguin, M. 
et Mme M. Guilbeault, M. et Mme 
D. Desève, Mme E. Lafortune, M. 
et Mme Louis Gatien, Mlles Lu­
rette Laferrière, Dcnyse Archam­
bault, J. Lussier, Marcelle Labonté, 
M et Mme Alga Lafrance, M. et 
Mme M. Charbonneau. Mme Yvon­
ne Desroehers. M. el Mme Lau- 
rette Lebeau, M. et Mme Guillc- 
mette.

ACTIVITES

REVUE DE HALTE ELEGANCE

I-A Ligue du Servie® social de la Mi­
séricorde organise, au bénéfice de «e* 
oeuvres, une revue de haute élA-gan-'e 
qui sera présentée par la Maison Holt 
Renfrew & Co Ltd,, fous le distingué 
patronage de Mme Loula Salut-Laurent 
lundi soir, 2 mai, h 8 h. 30.

A l’Issue de ce gala, un goûter sera 
servi.

PENSIONNAT SAINTE-EMILIE 
VIAUV1LLE

Jeudi, le 5 mal, à 2 11.. aura Heu au 
pensionnat Sainte-Emélle. 4837. ruo 
Adam, Viauville, la grande pa-tie d(‘ 
cartes annuelle, au profit des missions 
et des petits communiant* pauvre#! 
sous la prtaldenee de Mme Rolland Pa­
rent, de Vlauville.

r?ord!ale Invitation à toute* le* an­
ciennes ainsi qu'aux amies de T Amicale 
Salnte-Eméîie,

. PARTIE DE CARTES A l*A
MISERICORDE

Sou* la présidence d’honneur de Mme 
Louis Saint-Laurent aura lien une 
grande partie de cartes à l’Auditorium 
d© l’hûpltal de la Miséricorde. Jeudi.

avril, h 2 h., thé servi. Cette partie 
de charité est organisée par le comité 
der. Dimes Patron n esses, présidente. 
Mme Jean Champeau; trésorière, Mme 
A. Ricard; secrétaire. Mme A Oo- 
varet; con&ellléra. Mme» D. Labbé et 
E. La vigne Entrée; 8Sp est rue Lagau- 
chotlèrc Cordiale invitation. Billets 
en vente à PL. 5141, Loc. 5B.

JOURNEE MARIALE
La Journée mariale du dimanche, 10 

avril, aura l;eu l'église St-G*lém©nt de 
Vlauville, coin Viau et Adam.

lies Roeaire» seront récités devant la 
bannière de Notre-Dame de la Victoire, 
de 1 h. A 8 h du soir.

La Très Sainte Vierge attend de nom­
breux priants en ce dernier dimanche 
do carême.

VILLA NOTRE-DAME PU ROSAIRE
Prochaines retraites fermées p.échées 

pvr le Père fJ.-R Méthot. O.P a la 
villa Notre-Dame du Rosaire. 12435. rue 
Saint-Croix. Cartier» U le, Té: BY 1778,

28 avril au 1er mal. orientation: 8-8. 
f inoérs; 13-15, Jeunes filles; 23-29. 
orientation; Juin: 2-4, orientation.

Les expositions

c^a catuete 
d Lmma 
Aioxïiel

Gc qu’on qciit fiiire, accom­
plir, réaliser dans une vie bien 
remplie et qu'on passe lout droit 
a l’âge de la relraile, on en a une 
iHuslralion étonnante en écou­
lant Lmma M (n ier parler de ses 
activités passées et de sa beso­
gne acluejle.

Si c’est la vie intellectuelle qui 
a conservé a ('alte grand-mère 
de 78 ans, sa vitalité d'esprit, son 
entrain, su joie de vivre, (elle 
avoue ignorer ce que c'est que 
l’ennui) et son ardeur au travail, 
eb: bien toutes les femmes de­
vraient en prendre la recette, 
surtout celles qui s'accrochent 
désespérément à une jeunesse qui 
les luit...

Née à Ottawa, Mme Movrier a 
presque toujours vécu dans 
l'Ouest canadien, à Prince Albert 
cl à Edmonton, sauf des séjours | 
assez prolongés en Europe, A Pa­
ris elle étudia le chant avec Mme 
Forbes-Bréguae, cl la peinture 
aver Louise Maréchal. De re­
tour mi pays elle enseigne le 
chant et prépare des élèves pour 
le conservatoire de Toronto, tout 
en prenant part elle-même à 
plusieurs concerts. Elle a dirigé 
une chorale de 100 membres « ui 
a remporté un Irophée au Fes­
tival do la province. Elle écrivit 
également des pièces de théâtre 
pour le Festival dramatiouc 
d’Alberta et une de scs nièces 
ayant clé primée ce fut la pre­
miere pièce jamais jouée ( n 
français à cet endroit et le re­
cueil des quatre prières de théâ­
tre. te premier livre édité en lan­
gue française dans celte provin­
ce.

FRANÇAISE DE COEUR
La cause du français a tou­

jours été chère à Mme Morrier 'd 
elle parle avec enthousiasme des 
lutles et des batailles que les uô- 
Ircs doivent livrer dans leur pro­
pre pays, dans les provinces ou 
nous sommes en minorité. On ne 
sera pas surpris d’apprendre en­
core qu’Emnia Morrier a été pen­
dant quatre années, chroniqueu­
se à La Siiroiuance d’Edmonton. 
Et quand clic décida d’écrire sa 
première oeuvre dramatique, 
“c’était, dit-elle, pour mettre du 
français dans le Festival.” Le 
jury qui couronna cette pièce 
était présidé pur un homme <'c 
FUres anglais de Londres. ‘‘Il

RETRAITE 8PKCIAI.ISKK POUR 
JEUNES OUVRIERES

Pour permettre eu* jeunes ouvrières 
qui n'auclent pu suivre la retraite 
Ixrw-ale rte la paroUwe où elle» demeu­
rent. soit A cause du travail ou de la 
maladie, l'Oeuvre du Service tamllla; 
qui s'occupe apiclalement des Jeunes 
laies sans foyer et sans protection A 
Montréal, organl.ae pour celle»-lA, com­
me par le passé, une retraite appelai .sec 
qui commencera dimanche, le 10 avril 
au aotr

Comme le local de l'Oeuvre ne pour­
rait recevoir tontes les retraitante', las 
exercices du soir auront lieu a l'Ora­
toire Sahit-J'-seph. le matin, a fl h. 
30. le Père Alfred lasplante, C.S.C.. d'- 
rceteur de l'Oeuvre, célébrera la messe 
et donnera une courte Instruction -fc 
la salie des lolalrs d» l'Osuvr. u 
a chemin de la Re'.ne-Marle. Il
commentera dans ses ms*, uo.iua.., la 
parole de l’Enfant Prodigue.

le» soir, le Père Marre! Maris n-r- 
maraia, OP., prononcera l'Instruction 
a rOratoire Saint-Joseph, à 8 h, 15 11 
t-altera ce sujet particuliérement Int - 
ressaut i "A la recherche du bonheur' 

La retraite prendra fin, le Jeudi saint, 
à 4 h. de roprés-midi, par une heure 
de garde devant le Très Saint. Sacre­
ment. pour permettre aux retraitantes 
d'assister au drams de la Passion au 
Monument national.

finit aimer su cause. Lu nôtre, 
e.’esi celle du irunçuis, dit-eLe 
encore. Eu de ni eu ru ni de vruis 
Uanudiens fruneuis, un détient 
meilleurs Finuiliens tout cour! 
et I on peut aider davantage -sa 
province”.

.Mais su plus grunde occupa­
tion c'est de peindre, xiirloul des 
paysages, passages canadiens, 
el.e a vu le pats de Vancouver u 
Gaspc. Mariée à Arlhur Arcand, 
■ nlimiineur, attaché au srcrela- 
nal d'Etat, « Ottawa, elle Iront a 
(•n lui son premier initiateur -n 
peinture. Itestée veuve irès j( li­
ne, cl/e se maria, une seconde 
fois, à l'ingénieur civil Morrier. 
bile est grand-mère de deux 
amours de petits enfants, fille c! 
bis «h son fils unique Holland 
Morrier.

De nouveau seule dans son 
veuvage, Mme Morrier remarque 
cependant qu elle ne s’ennuie ju- 
mais avec ses pinceaux, ses li 
vies et su musique. A un visiteur 
qui lui demundail un jour le se­
cret de son éternelle jeunesse, 
elle répondit : ‘Me crois que c’est 
de s'oublier sni-niême et de ne 
lias trop penser à ses petites mi­
sères.''

l-cxpositi.m de ses oeuvres, 
dix-neuf peintures a l’huile et 
vingt-et-une aquarelles, s’ouvre 
aujourd'hui à la Librairie Tnm- 
unille pour se poursuivre jus­
qu’au 26 avril.

G B.

Les hcriiicrs ont
oussi leurs tracas

Londres. !) (AT ) — La comtes­
se Mountbatten vient de présenter 
une requêie à la Chambre des lords 
pour avoir l'autorisation d'emplo- 

i yer comme bon lui semblera l'he 
ritage de $5,600,000 qu’elle vient 

i de taire.
File se plaint que le testament 

; de son grand père l'empêche de 
toucher a son capital et même 
d’cmpnmted sur son revenu futur 
et la place dans une situation ou 
elle ne sait jamais où elle en est. 

j£cs avocats ont dit que par sui­
te de 1 augmentation des taxes, le 
revenu du comte et de la comtesse 
Mountbatten esi tombé à un neu 
vième de ce qu’il était au moment 

; de leur mariage.
La pétition do lady Mountbatten 

à la Chambre pour mettre fin aux 
: restrictions imposées par la volon 
| te de sir Ernest casse! n’a pas ren 
| eonlrê d'opposants.

Lord Drogheda a dit que le co­
mité des bills privés de la Cham- 
bie accueillerait favorablement la 
pétition.

RETRAITE ET RECOLLECTION
Une retraita pour (lani(,«. prêché* par 

un rc-rr .l'suu*. aura lieu du 10 au Kl 
avril, cher Soeur» Mls/donnal-s, de 

i i linmaruléo-CcHioeptlon d’Oulremont 
j 314. cheirvln Sainte-Catherine.

Récollection menauellr pour aneten- 
! »*« retraitantes, de 9 h. 4 M h . le lu 
1 avril.
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(//t singulier mari
par Claire FONTAINES

23 (Suite)
Les deux amis s'éloignèrent et 

regagnèrent leur table, t ne con­
versation s'engagea entre eux. 
Tout en continuant son repas, 
Lydia Czerni feignait de feuille­
ter le livre que lui avait apporté 
le jeune Anglais. Au vrai, elle 
observait parfois a la dérobée les 
deux hommes. File avait la qua­
si certitude im'ils parlaient d’el­
le, Lord Mullington devait ex­
poser an eapitaine Rdwards les 
efforts qu'il faisait, depuis quel­
ques jours, pour entrer plus 
étroitement en relations avec rel­
ie qu’il prenait pour la comtes­
se Hadje-ka et qui lui avait op­
posé jusqu’Â présent une fin de 
pon recevoir parfaitement cour*

! toise mais très nette.
Lydia Lzerni eut sur les lèvres 

un imperceptible sourire, à la 
: fois railleur et désabusé. (Jue les 

hommes étaient donc peu clair­
voyants et faciles à duper, lors­
qu'ils avaient affaire a une jolie 
femme ! <’,r jeune lord Mulling- 

i ton s’imaginait de bonne foi qu'il 
devait déployer toutes les res­
sources de sa diplomatie pour 

i décider la pseudo-comtesse Had- 
! reska 4 renoncer à la solitude 
! dans hiqurllc elle paraissait vo*
1 lonuirrment s’enfermer, et il ne 

s'ôta*! pas rendu compte que 
I o’é'.uil elle qui, au contraire, 
I manoeuvrait savamment p o u r 
parvenir à ce résultat. Mais il 

l était essentiel que l'initiative

des avances ne parut pas êlre la 
fait de Lydia Cierni. File tenait 
à ce que sa fui tire victime crût 
avoir remporté une espèce -de 
première victoire, qui flatterait 

! sa vanité.
A l’idée de la partie serrée 

qu'il «Hait falloir jouer, elle se 
sentit reprise par celle ivresse 
lucide qui lui faisait rechercher 
dans ce jeu à la fois cruel et cy­
nique une gamme demotions 
fortes que rien d’autre n'avait 
pu encore lui procurer...

CHAI'ITRK VI
Dans le train qui la ramenait 

de Valence a Lyon, Solange De- 
ville revivait par la pensée les 

j événements de la journée vérila- 
| blrment exceptionnelle, qui vc- 
| nait de s’écouler : la réception 
I par elle de l’extrait de naissan- 
I ce, portant la mention de maria- 
i ge, ses demandes de renseigne- 
| merits auprès des deux maii es 
intéressées, son entretien avec 

: Me Moreau, son voyage à Valen­
ce et enfin son cnlrevua avec 
Henri de Champdcnier.

Klle souril en se rappelant les 
heures qu'elle venait de passer 
en eompftgnlr de ee dernier.

Après la prise de contact un 
, peu soudaine qu’ils avaient euo 
devant le portail des Cyprès,

Henri de Champdcnier s’était 
montré prévenant, aimable et 
même, après l’invitation à diner, 
soucieux du bien-être de celle 
qu’il recevait a l'impromptu. Il 
avait, pendant le repas, paru 
beaucoup plus détendu que lors 
du long récit qu’il avait fait pré­
cédemment de son aventure ma­
trimoniale.

Fn homme bien élevé, il s’é'ait 
attaché a parler beaucoup moins 
do lui-même que des choses qui 
pouvaient intéresser directement 
Solange Deville, cl/notamment, 
de sujets littéraires. Il avait un 
bagage considerable de teetu 
res. mais affectait de s’intéres­
ser fort peu aux romans français 
contemporains qu’il trouvait tan-j 
tôt fades, tantôt faisandés.

— Ht vous rangez mes oeuvres 
dans la première catégorie, n’est - t 
ce jius, avait questionné la jeune 
fille.

Henri de Champdcnier avait 
fixé son interlocutrice d’un re­
gard plutôt malicieux.

Je dois avouer que /’éprou­
ve cette tentation, avnil-il mur­
muré.

Trop spirituelle pour se vexer 
d'une telle ivjpoiisc, Solange De i

ville avait entrepris de défendre 
son point de vue. Il fallait, di- 
s.iit-ellc, satisfaire rette soif de 
rêve que nous portons en rha- 
i un de nous 1 ne description 
trop brutale et trop icalistc de 
la vie était non seulement péni­
ble cl clinquante, mais encore 
I,nisse. Le roman sentimental 
avait sa raison d’être, four sa 
part, elle s’efforcait d’explorer 
l'immense domaine du coeur hu­
main, mais en restant vraie-

Henri de Champdcnier lui 
avait objecté que, malgré tout, 
elle tendait fatalement à nourrie 
si s lecteurs et surtout ses lectri­
ces de bcaueoqp d'illusions.

Le début s’était prolongé, très 
animé. Solange Deville le me- 
ildt avec vivacité, tandis que son 
hôte montrait plu» de dilettantis­
me què de véritable conviction.

"An fond, se disait-elle ee n’est 
pas la littérature qui le passion­
ne. Pour lui, elle rcsle un jeji de j 
l’esprit. Il ?>t tourné vers autre 
chose".

(A •aivre)
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Le Vatican et les iniquités de Budapest

Les multiples protestations 
de Sa Sainteté Pie XII

De \a Liherrë. de Kribours, Suis­
se, numéro du 14 mars.

Rome, mars
Peu de crimes dans l'histoire <>n' 

appelé en quelques semaines tant 
de protestations de la pari du 
Saint-Siège que l’arrestation et la 
rnndarnnalion du Cardinal Primat 
de Hongrie. Kn l'espace de deux 
mois, le Saint Siège a pulilu a ce 
sujet sept documents officiels.

Dès le lendemain de l’arresta 
lion, POsservatore Romano publiait 
une déclaration sur les peines ca­
noniques encourues par les initia­
teurs et les auteurs du crime. Sui­
vit, une semaine plus tard, une 
note officielle de la Secrétairerie 
d'Etat, en réponse â une hypocrite 
demande du gouvernement hon­
grois. La veille, fête du Saint ^'oni 
de Jésus, le Pape avait adw ••• 
une lettre aux évêques hongrois, 
pour protester contre l'arrestation 
du Primat et exhorter clergé ot 
fidèles a la constance, Le 11 te 
vrier, Pie XII envoya une exhorta 
lion à l’épiscopat du monde en 
tier, invitant cierge et fidèles n 
une réparation spéciale pour les 
péchés de l’athéisme. Suivirent 
trois discours: au Sacré Collège, 
convoqué en Consistoire extraor 
dinaire; au corps diplomatique, 
réuni spontanément pour temoï 
gner au Chef de l’Eglise sa rc-pcc- 
tueuse sympathie et son indigna­
tion: au peuple de Rome, enfin, as 
semblé sur la place de Saint Pier 
re

Parcourus isolément, au fur et à 
mesure de leur parution, ces sept 
documents peuvent laisser dans 
maints lecteurs une impression va 
gue et fugitive II convient, croy­
ons-nous, de les rapprocher et de 
les unir en une synthèse, pour en 
dégager les Idées maîtresses. A leur 
lumière, le chrétien jugera plus 
vainement les nouvelles, de plus 
en plus alarmantes, qui nous am 
vent des pays contrèlés par les So 
viets.

Pie XTT relève comme une en 
roefértsfique de notre temps le con 
traste strident entre la férocité des 
mauvais et la ferveur des bons
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"Nous Nous sentons comblé d ad 
miration et de joie au spectacle 
des phalanges des bons resplendis 
^ant de vertus qui . évoquent les 
premiers temps du christianisme; 
mais Nous sommes accablé de 
tristesse et d’angoisse en voyant 
que la méchanceté des homfnes 

: pervers a atteint un degré d’im 
piété incroyable et absolument in- 
connu rn d’autres temps." Telles 
des maladies contagieuses, l'indif­
férence religieuse et la haine de 
Dieu étendent aujourd’hui leurs 
ravages sur presque toute la terre. 
En certaines régions on ourdit un 

: complot "contre le Seigneur et 
contre son Christ" (Fs. 2, 2). Cam­
pagnes antireligieuses inexplica­
bles sans l'intervention de Satan, 
dont le propre est de haïr Dieu 
et de nuire aux hommes. L'athéis­
me et la haine de Dieu constituent 
une faute monstrueuse, qui souille 
notre siècle "

Choc inevitable
En ries pays ou les gouvernants 

sont possédé» de cette haine des 
choses rellsieoses, un conflil entre 
l’Elal et l'Eglise est inévitable

L'Eglise a pour mission de faire 
pénétrer la charité et, la vérité 
dans les moeurs et d’acheminer 
ainsi les hommes vers le ciel...

Consignes pour la lutte
La procédure contre le cardinal 

Mindszenty. qui se tourne en accu­
sation contre les accusateurs du 
Frimât et en condamnation cnn 
trr ses juges, "a eu pour but pro 
mier rie bouleverser l'Eglise catho­
lique de Hongrie, de la manière 
précisément dont parle la Sainte 
Ecriture : "Je frapperai le pasteur 
et les brebis seront dispersées”.

Aussi bien le Chef de l'Eglise 
donne t il des consignes fermes à 
l’épiscopat hongrois, Fie XII ne 
nnrle pas de pourparlers, de colla 
boration, de rapprochement, de 
concessions. Ses mots d'ordre se 
réduisent à ceci:, Priez, pour vous- 
mêmes et pour vos perse"utours: 
tenez bon; mourez, s'il le faui: ne 
vous lais '■ pas tromper ni désu­
nir par vos ennemis

Les suites de l'athéisme
L'athéisme müilanl, qui s'insur 

•r "contre le Seigneur et contre 
son Christ", prepare sans I? savoir 
■ i propre port"- il travaille à la 
dégradation de l'homme et à la 
ruine de la cité. La ncgligenr" et 
'.a haine do la religion engendreo’, 
un infinité de maux, “car. en nm*- 
ti'imant Dieu, elle dépoulllen*
1 homme de sa dignité spirituelle 
i1 en font un vil esclave de la ma 
Cere; elles étouffent jusqu'à la ra- 

' cine .out ce qui est vertu, amour, 
espérance, beauté de vie intèrieu 
re".

La parole de Cicéron aux ponti­
fes de 1'antiouc Rome: “Vous d-' 
fendez la cité par la force de la 
religion plus sûrement que ne le 
font ses remparts" est infiniment 
"lus vraie el oins certaine miand 
>1 s'agit de la doctrine et de la 
foi chrétiennes

Faute monstrueuse qui souille 
1 - XXe siècle, l'athéisme militant 
“fait justement craindre d’épou­
vantables châtiments”.

Et les fidèles?
Les catholiques du monde entier 

forment une seule famille. “En 
raison des liens unissant entre eux 
les membres du corps mystique, | 
ilsa doivent toujours prendre part 
aux tristesses et aux toies de 
l'Eglise.” Ils prieront pour les per 
sécutés el les persécuteurs, implo­
rant pour les uns la force, le repen­
tir pour les autres I e dimanche de 
la Passion, les prêtres co'ehrernnt 
une seconde messe en réparation 
des crimes de l’athéisme et de la 
haine contre Dieu, l es fidèles 
s'uniront intimement aux prêtres 
et au Christ, dont ceux-ci tiennent 
la place; “Ce sang qu'il a pris 
pour nous, le Kits de Dieu lui nié 
me l'offre pour nous, auteur de 
notre paix et de notre réconcilia

Le Fape exhorte en outre les 
fidèles à gagner les indifférents et 
les athées militants par l'exemple 
d'une vie chrétienne cohérente

L'qvcmr
La condamnation du cardinal 

Mindszenty n'est pas un cas isole. 
“Elle forme un des anneaux de la 
longue chai ne de persécutions de 
certains Etats dictatoriaux contre 
la doctrine et la vie chrétiennes''

Faisant manifestement allusion 
aussi aux autres pays de l'Europe 
orientale tombés sous la coupe des 
Soviets amst qu a la Yougoslavie, 
le Fane dénonce plusieurs eripies: 
"Dans crriams po[/«. on arrache 
au rentre de la chrétienté, par la 
violence ou la ruse, des Eglises 
oui ltd sont Mines,.. On emprison­
ne tous tes rvrqucs Qréeo romains, 
parce qu'ils refusent dr renier 
leur foi On persecute et arrête 
prêtres et fidèles, parce qu'ils re 
énse-it de se cparer de leur vert- 
table Enlise Mère... I.e droit d’édit- 
quer ses propres enfants est retire 
eu père de famille par un régime 
île minorité, qui veut les cloiqncr

des secrets: celui de la confes­
sion...”

Le présent est angoissant; l’ave­
nir apparait lourd de menaces. Et 
cela non seulement dans le domai­
ne des Soviets. Au peuple de Ro 
me, le Pape souhaite “la force ne 
eessaire dans les luttes présentes 
et futures".

Eaut-il, alors, craindre pour

l’existence de l’Eglise
dans certains pays1 Les tyrans 
peuvent détruire scs oeuvres exté 
rieures; ils ne sauraient porter la 
ma n sur sa vie intime. Ils peuvent 
dissoudre des congrégations et 
abattre des églises; ils ne sauraient 
tuer l'amour de Lieu dans les 
coeurs et en chasser la grâce sanc­
tifiante “Vos ançétres. déclare Iç 
Fape aux Hongrois, durent dans le 
passé résister a toutes sortes d’er­
reurs et surmonter les plus âpres 
difficultés’ ils vous enseignent 
clairement que "la religion peut 
être calomnce et combattue, mais 
qu’elle ne saurait être vaincue

Le nouveau primat 
de Pologne
Mgr Stefan Wyszynski

De la Liberté, <Je Fribourg,
Suisse, numéro du 5 février:

En i-e moment critique que
traverse le monde, au moment :
nièirie ou en Hongrie se déroule 
le procès intenté au cardinal
Mindszenty, la Pologne catholi­
que a la joie de saluer son nou­
veau Frimât, que le Pape Pic XII 
vient de désigner, comme suc­
cesseur du trè; regretté cardinal 
Hlonri. L’est le 2 février qu’a eu 
lieu l’installation solennelle de 
Son Lxc. Mgr .Stefan Wyszynski 
au siège métropolitain archiépis­
copal et primatial de Gniezno et,

........ .... ...... le G février, à relui de Varsovie,
Le tyran peut dépouiller le chré Gomme son prédécesseur, le chef 

tien de ses richesses et de sa liber- de l’Eglise polonaise réunira, par ; 
té- il ne saurait lui arracher son décision «lu Pape, les deux plus 
bien le plus précieux Dieu Four hautes dignités de la hierarchic 
le chrétien aimant le Christ de i ecclésiastique polonaise, 
tout son coeur, "la prospérité et f,c nouveau Primat de Pologne 
l’adversité sont peu de chose; tant fSj |'nn des plus jeunes membres 
que Dieu n’est pas perdu,_ il faut ,|(. l'épiscopat polonais. Né le 3 i

août 1901, d’une famille d'agri­
culteurs de Mazovie, il a été or­
donné prêtre en 1924, après 
b voir fait ses études au Séminai­
re ecclésiastique de Wloclawck, 
siège d'un des plus anciens évê­
chés de Pologne (fondé au XIr 
siècle). Ge séminaire est même 
le plus ancien de Pologne et, au 
poini de vue chronologique, il , 

| occupe la troisième place dans! 
1 huile l'Europe; il fut fondé, en' 
! effet, par l'archevêque et futur 
(Primat Karnkowski, en exécu­
tion des disposition^ du Concile 
de Trente et après un échange de 
vues qui eut lieu, à ce sujet, entre 
ce prélat polonais et saint Gharr­
ies Borroniée, fondateur d'un pa­
reil séminaire à Milan.

C’est an diocèse de Wlorlaxvek 
qu'esl liée en grande partie, Tae- 
tivité rie Mgr Wyszynski. Après 
avoir exercé son ministère sacer­
dotal dans une paroisse de ce 
diocèse, le jeune abbé Wyszynski

estimer que rien n'est perdu”. Vé­
rité et formule splendides, qui 
rappellent une maxime chère à 
sainte Thérèse d’Avila: Dieu suffit.

Les vexations et les tourments 
contribuent d’ailleurs au bien des 
persécutés. Contre leur intention, 
1rs tyrans et les bourreaux sont les 
bienfaiteurs des martyrs; “La dou­
leur elle-même, par un dessein de 
la divine Providence, devient une 
école de vertu et une source abon­
dante de bonheur éternel.-’

("est là la spiritualité des té­
moins du Christ. Le monde et les 
chrétiens qui s'inspirent de ses 
maximes ne le comprennent pas. 
Pour eux, ces propos du Pape, qui j 
traduisent l'Evangile et l’appli­
quent aux conditions présentes de 
l’Eglise, sont du chinois.

Sans doute, cet idéal de témoin 
dépasse de beaucoup le niveau 
d'une petite vie honnêtement bour­
geoise. ( "est un idéal surhumain. 
Aussi bien le Fape insiste-t-il sur 
ce fait capital: les croyants, pour 
résister aux tyrans et demeurer fi­
dèles au Christ, ont besoin d'un 
supplément de lumières et d'éner 
nie Pour ne pas

Fie XII loue la “fermeté indomp 
table des évêques hongrois. Et il 

tomber dans ajoute: Si elle compte uniquement
l’apostasie, pour ne pas s'aban­
donner à de coupables eompro- 
m siens, “pour supporter non seu- 
b-ment vexations et douleurs, mais lives, qui répondent a cette ques- 

la perte le la tion angoissante; l’Eglise du Christ

sur Dieu et s’ap/mic sur son aide, 
elle peut tout tatnere, elle peut 
tout surmonter, paroles significa

encore si necessaire, 
vie”, les fidèles ont besoin de 
cette flamme qui fait les martyrs: 
la grâce.

disparaitra-t-elle dans les pays’ 
tombés sous la coupe des Soviets?

. H.

poursuivit encore des études | 
complémentaires, tout d'abord en 
Pologne, à IT'niversité catholi­
que de Lublin, puis à l'étrange",! 
notamment à Rome, en Allema­
gne, en France, en Belgique et en 
Hollande. Les domaines qui Fat-1 

tiraient spécialement étaient: 
ceux du droit canon, de la socio­
logie, y compris le mouvement ! 
ouvrier, et des organisations ca­
tholiques,

Bcntié en - Pologne, l'abbé 
Wyszynski csl nomme professeur i 
au Séminaire de Wloclawck et 
occupe successivement divers 
postes au Tribunal eerlésiasti-1 
que diocésaui. tout en déployant 
une activité'sociale remarquable 
et en prouvant ses talents d'orga­
nisateur. 11 fonde, entre autres, 
(les syndicats d’ouvriers chré­
tiens, une université ouvrière, 
groupant quelques milliers de 
travailleurs, et il organise des 
cours pour initier le clergé à ce 
genre d'activité sfteiale. A la mê­
me époque, il parcourt la Polo­
gne, comme conférencier, et est 
nommé membre du Conseil so­
cial auprès du cardinal Hlond. 
En plus de celle activité absor­
bante, il se distingue aussi com­
me publiciste et rédacteur de la 
plus grande revue ecclésiastique 
polonaise, VAtfiénée sacerdotal.

Lorsque la guerre éclate, Mgr 
Wyszynski doit, sur l’ordre de 
ses supérieurs, abandonner ses 
fonctions et se retirer fie son 
diocèse, occupé par les Alle­
mands. Tandis que l’envahisseur 
se livrait à son oeuvre de des­
truction et persécutait le clergé, 
dont de nombreux membres fu­
rent enfermés dans les camps de 
concentration — entre autres, le 
saint évêque coadjuteur Mgr Ko- 
zal. martyrisé dans le camp de : 
Dachau , le futur Primat de Po­
logne déployait son activité sa- j 
ccrdotale clandestinement, par­
mi la jeunesse, dans les provin­
ces de Varsovie et de Lublin.

La guerre terminée, il rentre 
dans sa chère ville de Wlocla­
wck, assume la direction du Sé­
minaire, fortement endommage 
pendant la guerre, et fonde un 
hebdomadaire religieux, I,’Ordre 
divin. Mais déjà en mars 1949, il 
est nommé évêque de Lublin et 
consacré, un peu pins tard, par 
le cardinal Hlond au sanctuaire

de Gzestoehowa. Gomme chef de 
son diocèse, Mgr Wyszynski en­
toura de sa protection spéciale 
IT’niversité catholique de Lu­
blin, fondée par Mgr I. Radzis- 
zewski, lui aussi ancien profes­
seur du Séminaire de Wlocla­
wck. Comme toujours, Mgr Wys­
zynski joignait à son activité sa­
cerdotale celle de savant et 
d’homme d’action,

C’est l’expérience qu’il a ac­
quise dans le domaine social qui 
l’a. sans doute, prédestiné à 
monter sur le troue primatial de 
Pologne. A l’heure actuelle, où la 
question ouvrier et ie problème 
social sont à l’ordre du jour, où 
une âpre lutte est engagée entre 
les conceptions chrétienne et 
communiste de la vie, le Saint- 
Siège n’a pu faire de meilleur 
choix qu’en nommant Mgr Wys­
zynski chef de l’Eglise polonaise. 
Ajoutons que ce prélat — qui, 
par une curieuse coïncidence, 
porte le même nom que le leader 
communiste Je VL'RSS—est doué 
d’une grande énergie, qu’il est un 
excellent organisateur, un prédi- 
cateur de renom et l’auteur de 
nombreux ouvrages et publica­
tions savantes. Voici les titres 
suggestifs de ses oeuvres les plus 
importantes; Le catholicisme, le 
capitalisme el le socialisme 
(1928); les principaux lapes de 
l’Action catholique à l'étranger 
(1931); L’altitude du clergé vis- 
à-vis du mouvement social con­
temporain (1938); i.e Saint-Siè­
ge et le monde d'après-guerre 
(1945); Le sens du travail hu­
main (1943).

La nomination de Mgr Wys­
zynski, accueillie avec joie dans 
toute la Pologne, Test en particu­
lier dans le diocèse de Wlocla­
wck, auquel toute l'activité du 
nouveau Primai est liée par de 
si nombreux liens. Son nom s'ins­
crit, d’ores et déjà, parmi les 
plus illustres oui honorent les 
annales de l’antique cité et rie 
son vénérable Séminaire. L'clec- 
lion de Mgr Wyszynski est, pour 
ainsi dire, un hommage rendu à 
ce diocèse, qui a terriblement 
souffert au cours de la dernière 
guerre: il suffit de dire qu'il a 
perdu environ 50% rie l’effcetif 
de son clergé.

Le nouveau Frimai de Pologne 
assume ses fondions dans des 
conditions difficiles. E.n le char- 
geanl d’une tâche aussi lourde, le 
Saint-Père a prouvé non seule­
ment sa confiance, mais aussi sa 
reconnaissance pour les services 
nue Mgr Wyszynski a déjà ren­
dus. Souhaitons au successeur du 
cardinal Hlond que. assisté par 
le Saint-Esprit, il réussisse dans 
sa sublime mission, pour le bien 
de l'Eglise et de son pavs.

B. M.

E ETRANGERE
AU PAYS DE NOS AÏEUX

Saint-Malo, Cité martyre
De La Liberté, de Fribourg, | 

Suisse, numéro du 12 mars:
Dès la descente du train, un j 

vent violent, chargé des effluves ' 
iddés des varechs, louette le i 
sang, crispe les traits, et empur- | 
te i esprit en de tourbillonnants ! 
rêves d’aventures, (.’est un vent 
de tempête, digne de la Gité lies 
corsaires qui hausse ses mines 
sur un ciel immense de chevau- 
<hantes grisailles, au fond d’une 
interminable avenue rectiligne, 
aboutissant à un pont tournant, 
puis au château dont le fier don­
jon, gravement endommagé, ca­
che ses blessures de guerre sous 
des échafaudages.

Par un escalier dans l’épaisse 
muraille des remparts, à deux 
pas de leur formidable lour ron­
de. j'ai gagné la célèbre prome­
nade suspendue de 4km, qui sur­
plombe la ville et la mer.

Quel enchantement! Gomment 
rendre les teintes infinies de 
l'Océan, ses subtiles nuances al­
lant du jade pâle de l’eau peu 
profonde, ourlant l’iimncnse arc 
de la plage, aux saphirs et aux 
indigos des lointaines profon­
deurs, en passant par mille tons 
d'émeraudes, de turquoises, de 
somptueux lapis-lazulis, ou par 
des glauques endeuillés de mau­
ve ou de violet? Eau magioue, 
parfois livrée à l'étincelante 
féerie d'un rayon de soleil, qui 
dore les azurs tendrement ingé­
nus de l'ouesl !

Une multitude d'écueils 
trouent la blondeur du sable 
comme les échines de monstres 
marins, aux vertes chevelures.

Large s’ouvre la baie, entre les 
ooteaux estompés de Dinard et 
de Paramé, éclaircis de façades 
blanches.

Cependant, n-lus j’avance, plus 
l’horreur le dispute à l'admira­
tion dosant le spectacle de la 
ville-fantôme! Ce ne sont que 
murs calcinés, aux trois quarts 
effondres, squelettes de maisons 
aux fenêtres béantes, par les­
quelles s’engouffrent les hurlan­
tes colères de l'Océan. Haut dans 
le ciel, à la onde d’un mur soli­
taire et farouche, se dresse mie 
hautaine chemin'e bretonne, dé­
liant l'équilibre. Certains immeu­
bles. en partie conservés, per­
mettent à l'imagination de se les

Devant les persécutions relioieuses de TEurope communisée un problème se pose :

Mionalisme orientalcu universalisme
Encourageons (Te préférence 
(«WX qui affichent cette carte.
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(par RENE P IN ON)
De La Franc» catholiqoa, de Pa­

ris, numéro du 25 mars :
La triste réalité rie la guerre au 

christianisme qui sévit en Europe | 
orientale, dans tous ces Etats 
d'obédience soviétique, devrait être 
pour nous l'occasion de mesurer 
l’immense bienfait qu’ont été pour 
l’Europe occidentale et centrale et, 
en général, pour la civilisation hu­
maine. l'existence et le triomphe 
d’un christianisme supranational 
maintenu au-dessus des frontières, 
des nationalismes et des races par 
l'armature solide et souple de la 
Papauté.

Tandis qu’en Occident l'empor­
tait un principe d’universalisme re­
ligieux, en Orient se développait 
un principe de particularisme po­
litique. Tant que survécurent à 
Constantinople les restes de la 
splendeur de l'Empire romain hel­
lénisé, le patriarcat oecuménique 
garda sur l'ensemble dos églises 
une autorité effective, mais après 
la rupture définitive avec Rome au 
temps de Michel Cerulaire it034) 
et surtout après la conquête rie 
Constantinople par les Turcs en 
1453, ie pouvoir effectif du patriar­
cat du Phanar alla décimant jus­
qu'à n'ètro plus do nos jours 
qu'une preeminence honorifique et 
doctrinale. On sait que. depuis que 
les peuples chrétiens des Balkans 
ont constitué des Etats indépen­
dants, ce patriarche de Constanti­
nople n'a plus sous sa juridiction 
directe que les chrétiens grecs qui 
subsistent on territoire libre Leur 
nombre a cto bien diminué depuis 
que, après la paix do Bucarest on 
1913, a etc réalisé un échange des 
populations musulmanes de Mace­
doine contre les chrétiens grecs 
dos régions do Ismid iSmyrne) et 
do Trobizondc. en sorte que le 
nombre des ouailles du patriarcat 
n'est plus guère que d'environ 
65.000.

I o Patriarche de Constantinople 
garde une certaine .suprématie spi­
rituelle qui se manifeste par exem­
ple dans le ras très rare où il 
s'agit de créer une nouvelle église 
nationale.

II est évident que l’autorité ef­
fective du patriarche de Phanar ne 
pèse pas lourd à côté de celle du 
patriarche de Moscou rétabli dans 
ses fondions par le gouvernement 
soviétique après la guerre et à qui, 
dit-on, le Kremlin aurait l’inten­
tion de faire transférer l'au'orlté 
oecuménique qui. entre les mains 
du gouvernement russe, ■•''pren­
drait quelque celai et servirait, ses 
desseins. L’oecuménicitè devien­
drait un niosen de gouvernement 
au profit de la politique russe et 
du panslavisme, un instrument de 
domination sur Imite la chrétienté 
orthodoxe l, autorité spirituelle du 
Phanar est elle-même très faible.

! ear la dignité patriarcale est sous 
la dépendance effective du pou­
voir civil et ’des riches négociants 
d'Istambul.

Ainsi, par un singulier alliage 
qui en dit long sur ses plans de do­
mination universelle, le gouverne­
ment soviétique poursuit à la fois 
une politique rie conformisme mar­
xiste pour qui le christianisme et 
toutes les religions spiritualistes 
sont à détruire impitoyablement, 
et. en même temps, il se sert de 
l’église chrétienne orthodoxe pour 
établir sur tout l'Orient la supré­
matie de Moscou. C’est un jeu 
complexe et difficile. Le nationalis­
me religieux est, pour Moscou, la 
forme la moins dangereuse du 
christianisme puisque c'est un 
christianisme Incapable d'opposer 
une résistance au pouvoir laïc. 
La confusion du nationalisme et du 
christianisme est donc, pour la 
subtile diplomatie du Kremlin, un 
moyen d'établir sa suprématie et 
de lutter contre le seul adversaire 
qu’il craigne, le christianisme su­
pra-national. jusqu'à ce qu'il ar­
rive à le détruire. Ensuite, le 
christianisme oriental ne représen­
terait plus qu’une tradition morte 
et des formes désuètes qu'il s >rait 
aisé d'anéantir. Ainsi espèrent-ils, 
sur le inonde déchristianise s'éta­
blirait le règne de la troisième 
Rome, la Rome slave, prédite par 
Dostoïevski, mais qui serait une 
Rome athée.

La Franc* Catholique a informé 
à plusieurs reprises ses leiteurs 
de l'affreuse violence faite à Egli­
se catholique Ukrainienne pour 
l'obliger à renier sa fidélité à Ro 
me et à revenir à l’Orthodoxie 
grecque et moscovite. Ce sont là 
des faits qui nous paraissent 
monstrueux et qui le sont en effet, 
mais qui ne semblent pas anor­
maux pour les peuples de Lorient, 
accoutumés au principe du nationa­
lisme religieux religion égale pa­
trie Si un sujet Russe a une reli­
gion, eo ne peut être que la reli­
gion de la Russie

Les catholiques ukrainiens de 
rite slave étaient en grande majo­
rité (environ 3 millions l'hom- 
mes) d'anciens sujets de 1 Autriche 
habitant la Galicie cl la Rukovine 
et qui, sous l'influence de Vienne 
et du clergé polonais étaient deve­
nus catholiques, unis à Rome tout 
en gardant le rite oriental (unia- 
tesê

En Roumanie, le phénomène est 
le même. L'Eglise roumaine unia- 
te cri, en 1res grande majorité, 
constituée par des roumains de 
Transylvanie qui ont vécu durant 
des siècles jusqu'à 1918 comme 
sujets rie la monarchie hongroise 
et qu'. sous 1 influence de Buda­
pest et du cierge catholique hon­
grois. sont devenus catholiques rie 
rite roumain. Les Roumains de Va-

lachie et de Moldavie comme les 
Ukrainiens de l’ancienne Russie, 
appellent ces Uniates des renégats, 
des traîtres qu'il faut ramener au 
besoin par la force à la religion 
traditionnelle de leur nation. Ces j 
catholiques roumains sont mis en ! 
demeure de reintégrer le bercail! 
national son» peine des pires châ­
timents, la déportation et la mort. 
Rares sont, dans la population or­
thodoxe, ceux qui se rendent comp- ' 
te qu'il y a là une abominable 
violation des droits de la conscien­
ce humaine. Seul l'exemple de 
l’admirable résistance du clergé 
et des fidèles uniates d’Ukraine et 
Roumanie est capable de faire ré­
fléchir ceux qui, en meme temps, 
se rendent compte de ce que peut 
être par ailleurs l’atroce tyrannie 
policière du soviétisme russe.

I.a lutte entreprise en Hongrie 
par le communisme, celle qui com­
mence en Pologne et en Tehécoslo- j 
vaquie, contre le catholicisme est i 
à la fois inspirée par l’orthodoxie i 
marxiste et par le nationalisme. ! 
Au cardinal Mindszenty, on serait 
volontiers indulgent s’il n'était ro-1 

main et s'il consentait à se procla-; 
mer chef d'une Eglise nationale | 
Magyare séparée de Rome. En Po­
logne. la lutte est plus difficile, 
car c’est le catholicisme romain 
qui a été. au contraire des antres 
peuples slaves, la religion nationa­
le polonaise et la sauvegarde de 
son indépendance. En Tchécoslo­
vaquie, on cherchera à ressusciter

l’église husite. “Séparons-nous de 
Rome” (Los von Roma) criait déjà 
il y a une cinquantaine d’années 
un parti grand allemand et anti­
sémite dont les doctrines ont eu ; 
une grande influence sur Hitler i 
jeune.

Le procès ignoble des quinze ; 
partisans protestants bulgares est 
aussi inspiré par le nationalisme; 
on leur a reproché d’être des 
agents étrangers, américains ou 
britanniques; de là à l’accusation 
de trahison, il n'y a qu’un pas. Ces 
chrétiens, évêques, catholiques ou 
pasteurs protestants sont en cor­
respondance avec Rome ou avec 
les synodes de confessions diver­
ses: trahison, espionnage. On ad­
mettrait, dit-on en Bulgarie, les 
croyances protestantes qui sont 
celles des partisans incriminés, 
s'ils voulaient bien se constituer 
on confessions nationalistes bulga­
res. mais non pas comme appar­
tenant à des organisations étran­
gères. Ce sont des dogmes du na­
tionalisme religieux qui finit tou­
jours par devenir plus nationaliste 
que religieux.

On ne saurait trop redire, en 
présence des conséquences du na­
tionalisme religieux, en Orient 
surtout, que l'humanité est rede­
vable de ses plus précieuses li­
bertés à la regie posee par le 
Christ, qui distingue et sépare ce 
qui appartient à l'Etat et ce qui 
appartient à Dieu.

René PINON.

représenter . ..........qp;
foyers de gens heureux à jamais 
séparés.

De sinistres excavations se 
creusent, de chaque ci’itc des 
rues, comme autant de tom­
beaux.

Des rhati. des chiens errants, 
hantent ce royaume de la mort; 
Y : i 1-1:11:0 s i.. ..i ts s'y ébat­

tent en chantant, oublieux des 
dangers courus, tournés, d'ins­
tinct, vers l'avenir, logés ave,- 
les leurs dans quelques maisons 
épargnées, entre des murs dé­
funts.

Ici et là. le martèlement ryth­
mé issu ilTwie échopne de cor­
donnier, l'enseigne d’un restau- 

! rant ou d’un bar, la pacotille 
! muitif olore d'un marchand de 
souvenirs pour touristes, émeu­
vent et réconfortent lout à la 

| fois. La messe se dit dans la ca- 
^ thcilralc bombardée, ouverte au 
! vent, dont le clocher, décapité 
de son admirable flèche gothi- 

: que. domine en un calme sloïciuc 
i el désolé, l'hallucinant chaos des 
! ruines environnantes. L’hcrhc a 
: crû entre les amas de décombres 
et. dans les caves mises à jour, 
nrosnèrent de grandes plantes à 
fleurs mauves, au-dessus dTiu 

[('nais fouilli' de liges ran pan tes 
qui enlacent et pansent les pier­
res avec la lente, douce, irrésis­
tible poussée de la nature.

Contrastant avec le silence de 
la ville, il moule de la plage 

j-groinHante, à l'assaut des sévères 
! murailles assises sur le roc. une 
; clameur constante, et joyeuse.
: Plus loin, c’est la fièvre du port:
: grincements de noulics, de grues 
| aux cols de girafes; coups de sif­
flets de manoeuvres des cha­
lands cracheurs; roulements de 

! wagonnets, liutements intermit­
tents de cloches, sur les vcrietEs 
de Dinard, mineur de voix, nic- 

; léc au. clapotement des vagues 
! contre les quais; et de temps a 
; autre, déchirant l'air comme un 
i appel au secours, le hurieinent 
i enroué d'un paquebot en partan­
ce. dont la blancheur glisse su1' 
l’eau huileuse de la rade pour 
languor,/ bientêd, le môle pass . 
sur la houle verte de roc; ..i

Blanche DUFOUR
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SANG-URINE
Un des plus sûrs diagnos­
tics de la grossesse esi le 
procède ASCHEIM ZON­
DEK. (Injection de l’urine 
à des rats blancs), Rcsul 
tats fournis dans les 43 
heures.
Aussi analyses complète^ 
du SANG et de 1 URINE
exécutées par un person­
nel compétent un méde­
cin et des techniciennes 
medicales des hôpitaux.
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4.GO P.M.
CBF-Yvan l'IntrépUl#. 
CBM-Variété».
CKAC-Une vedette. + 
CKVL-Chansonn*tte*. f 
OJAD-Nouveile«. 
OFCF-Séréaade.
CHliP-Au carrefour.
6.15 P.M.
CBF-ftadio-lournsü.
CBM-E*dlo-Journal.
CKAC-Dlux-mal.
CFCF-Nouvelle».
6.30 P.M. 
CBF-Actutatté. 
CBM-Divenusemenu 
CKAC-SjKMte.
CKVL-Nou voile» 
CFCF-fiport amateur 
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvellca.
CKAC-Nouvelles 
OFCF-Conte» du tovor. 
CHIjP-Au oarrofuur.
7 00 P.M.
CBF-ün humme #t .,
CBM-Ed McCurdv
OKAC-Sélectlonf
CKVI.-Chanaonnetï».
CJAD-Nouvelies,
CFOF-antftre.
CJHLP-L’iieur* famül&le.
7.15 P.M.
CBF-Métropoi».
CBM-Varl«tAe.
CJAD-Dov Award. 
OFCF-Sport.
7.30 P.M.
CBF-Rol&ndo et Rt>bert. 
CBM-Mualque mtlttaire. 
CKAC-Maroelle. 
OKVL-Par^ awing. 
OFCF-Club 15. 
CJAD^hanoona. 
CHLP-Radio-voyage ..

Samedi, 9 avril
SOIREE

7.45 P.M.
CBF-Femand Robldoux. 
CKAC-Le diable 
CKVL-Oncle TroJ. 
CJAD-Cecl eat Thlatotr». 
CFCF-Muslaue.
CKLP-Au clavier.
7.55 P M.
CHLP-Temjw prient.
6.00 P.M.
CBF-Ies plu* beaux dla. 
t:BM-D:ii-u»»lon. 
CKAC-Parts f Han te. 
CKVL-Souvenlr. 
CJAD-Nouveiles. 
CPCF-L7iomme graa 
CHI.P Stndlo.
8.15 P.M.
CJAD-Dica Haymea.
8.30 P.M.
CBM-Histoires. 
CBF-Mohaique canad. 
CKAC-Rigoladee. 
CJAD-Rav Bloch. 
CFCF-Plste du trfoor, 
CHLP-Tour de chant.
8.45 P.M.
CBM-L. W. Brocklngton. 
CJAD-Canadian Herlt.
9.00 P.M. 
CBF-Orchcatre. 
CBM-Orchestr». 
CKAC-Tentoz votre ch... 
CKVL-Thêâtre. 
CJAD-Phll. Vanee.
CF CF-ThèAtre Ford. 
CHI.P-Plage Plftalle.
9.30 P.M.
CKAC-A déterminer.
CKVB-Paris swing. 
CJAD-Ccxncert
10.00 P.M.
CBF-Radln-Journal. 
CBM-Rad to-Journal 
CKAC-Inner sanetum 
CJAD-Notivellee. 
CFCF-Toumol* de boxe. 
CHLP-Montréal la nuit.

6.00 A.M.
OKVL-Mualqu».
7 00 A.M. 
CKVL-Serenad*.
7.30 A.M.
CK VI,-Mélodie»
8.00 A.M.
CJAD-Nouvelles.
CKAC-Nouvalies.
CK VL-Voices vou know. 
CFCP-Nluveliee.
8.15 A.M.
CFCF-Muslque 
CKAC-Rhapsodiee. 
CJAD-Somethlng lor 

Sunday.
8.10 A.M.
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Mu*lque 
CFCF-Café Concert.
9 00 A.M.
CBF-Radlo-JournAl.
CBM-Noutelles.
CKAC-L’Oratolr».
CKVL-Muslque.
CFCF-Mualqua.
CJAD-Nouv. et temp
9.15 A.M.
CBF-Ballet.
CKAC-Orgaiüat».
CBM-Récltal.
9.30 A.M.
CBF-Heure du concerto. 
CBM-Muilque. 
CKVI^Muslque 
CJAD-Voice ot Prophecy.
9.45 P.M.
CKAC-Doucea ohamaona. 
CKVL-Home...
10.00 A.M.
CBF-Qrand -Mceae.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Dlmanch».
OKVL-Service. 
CFCF-Message d’Israël. 
CBM-Revue.
10.30 A.M.
CBF-Récltal.
CBM-Rècltai.
CK VL-Singing String». 
CFCF-Southemalree 
CJAD-Chlldren’a Play­

house.
11.00 A.M.
CBF-FIhe Arts Quartet. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-LOmtolre. 
CKVL-OUvet. 
CFCF-Beaux-arte. 
CJAD-Nouv. et temp.

6.00 P.M.
LBF-Oeneral Electric. 
CBM-Alan and Me. 
CKAC-Famlly Hour. 
CKVL-Chanaonnettee. 
CFCF-The Bell Singera. 
CJAD-Nouvellea.
6.30 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Oazle and Harriet. 
CKAC-Sport 
CFCF-Tommy Dorsey. 
OJAD-Thé&tre
6.45 P.M.
CBF-Radio-Collège. 
CKAC-Nouvelle».
7.00 P.M.
OBF-Radio-Collège. 
CBM-Revue de la aem. 
CKAC-Causerie. 
CKVL-The Band of . 
CFCF-NmiV. et musique 
CMAD-NouveUes. 
CHLP-Causerle.
7.15 P.M.
CÎBM-John Fisher 
CFCF-Talk of the Town. 
CKVL-Mémolre». . .
CK AC-Cause, le 
CHLP-Le coffret musical 
CJAD Jamalco Calls.
7.30 P.M. 
CBM-Orchestre.
CKAC-Trois fleurs, 
CKVL-Nouvelles 
CFCF-Amo» and Andy.
7.45 P.M.
CKVL-Chansons.
CKAC-Reportage.
8.00 P.M.
CBF-Icl. Ion chante. 
CBM-Fred Allen 
CKAC-Conoert du cosis. 
CKVT .-Swing, 
CFCF-The*tre Oulld.

11.30 A.M.
CBF-Moment musical 
CFCF-Heure de la Foi.

MIDI
CBF-Société royale 
CBM-Nouvelie». 
CKVL-News Paper. 
CFCF-N1 u velles. 
CJAD-Nouvellea.

12.15 P.M.
CBM-Causerl«. 
CKAC-Mèlodies Irland... 
OKVL-Mu*lque.
CFCF-Reporter N. V.
12.30 P M.
CBF-La Voix du Canada 
CBM-Harmonle». 
CKAC-Polnta cardinaux. 
CK VL-Nou velles. 
CFCF-Salon Player». 
CJAD-Highlights.

12.45 P.M.
CKAC-Le» voix d'or. 
CFCF-Jour» du bébé. 
CJAD-Mélodles.

1.00 P.M.
CBF-J&rdln*.
CBM-Folk Song», 
CKAC-Mustque choisi*. 
OKVL-Nouvelles. 
CFXTF-Nouv, et miLslqus. 
CJAD-Nouvelles.

1.15 P.M.
CBF-Radlo-Joumal. 
CBM-Juat Mary. 
CKVL-EtoUes du dim. 
CKAC-Les concert» . 
CFCF-Fanfare.
CJAD-Famine» h bed P.
1.30 P.M.
CBF-Radlo-Collèg». 
CBM-The Way of the... 
CK AC-Actualité»
CKVL,-Gérard Barbeau .. 
CFCF-Natlonal Vaapers 
CJAD-Lyn Murray.
1.45 P M.
CKVL-Souvenlr»...
CKAC-Marazza.

2.00 P.M.
CBP-Radio-OoUêge,
OBF-Quatuor.
CBM-Nouvelle».
CKAC-Cauaerle.
CKVL-Canadian... 
CFCF-Oette semaine.., 
CJAD-Nouvelles.

SOIREE
8.15 P.M.
CKAC-Concert du Con».

8.30 P.M.
CBF-Tambour battent 
CBM-Camarads In Arm». 
CKAC-Les plus belles. . 
CKVL-Blanck * White. 
CJAD-St. Qeneslua 

Players.
8.45 P.M.
CKVL-Communlty...
9.00 P.M.
CBF-Nos future» étoile». 
CKAC-Musique. 
CKAC-Musique. 
CKVT^Bchlnd th»... 
CFCF-C.l.L. Serenade. 
CJAD-ThéAtre lamllial.
9.30 P.M.
CBF-Albirm...
CBM-Alhum...
CKAC-Orc. Phlladeiphia.
CKVL-Muslque.
CJAD-Concert.
9.45 P.M.
CKVL-Nou vellfs

10.00 P.M.
CBP-Radlo-JournU. 
CBM-Staae » 
CBM-Behold Thlt l>nd 
CKAC-Valsons. 
CFCF-Sport.
CKVL-The smoothies 
CJAD-Crndltlon du «kl.
10.15 P M.
CBF-Ctmmlque.
CFCF-Reflections. 
CJAD-The Ensign 

Reviews.

Une revue 
de l'A.C, à 
Chicoutimi

En chrétienté...
10.15 P.M.
CBF-Chron, littéraire. 
CBM-Actual! té.
CJAD-Afi.
10.30 P.M.
OBF-Récital conjoint. 
CKAC -Chansons... 
CKVL-Nouvelie*. 
CBM-Beat the Champs. 
CJAD-Nouvelles.
CHLP—Danse.
10.45 P.M.

CKAC-Ijes nouvelles 
CJAD-Rendez-vou* laur. 
CHLP-Interméde.
10.50 P.M.
CHLP-Le sport ce soir. 
11 00 P.M.

CBF-Adagio.
CBM-Prairle Schooner. 
CKAC-Succèa 1948. 
CKVL-Dorsey Snow. 
CJAD-Sports 
cFCF-N ouvellea. 
CHLP-Montréal la nuit 

11.15 P.M.
CKAC -Chanteur 
CFCF-Hora record.
11.30 P.M.
CBF-Musique. 
CBM-Orchestre. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelle« 
CHLP-Au cabaret ..
MINUIT
CBF-Fin des émla. 
CBM-Nouvellea.
CK AC- N ou v e 1 les.
CKVL-Record Man 
CJAD-Fin des émissions. 
OFCF-Nonvelle» et fin. 
CHI.P-N ou velles.
12.30 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Nou voile».

Dimanche, 10 avril

2 15 P.M.
CBF-Vis. Mme St-Laur. 
CKAC-Intienneda . 
CBM-Reportago.
CJAD-Hcune catholique.
2.30 P.M.
CBF-Report. Fest. Dram. 
CBM-Servlce religieux 
CKAC-TrldiBiun pour les 

malades
CKVL-NoiveUes. 
CFCF-Opéra. 
CJAD-Concert Pops.
2.45 P.M.
CK AC-Chanson».
3 00 P.M.
CBF-Music-hall. 
CBM-Côncert. ' 
CKAC-Orc.hestre. 
CFCF-Town Meeting. 
CJAD-Nouvelles.
3.30 P.M.
CBF-Chausonnette*. 
CBM-Alan Young.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du th*. 
CBM-Concert. 
CFCF-Nouvellea. 
CJAD-Nouvelles.
4.15 P.M.
CFCF-auy Lombardo.
4.30 P.M.
CU AD-People» Ohuroh. 
CBF-Radio-Ooliège. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-La bonne chanson 
CPCF-Two billion strong
4.45 P M.
CKAC-Bon Parler Iran 
CFC F-Music Hall.
5 00 P.M.
CBF-Le ciel par-dessua... 
CBM-Stngtng Stars... 
CKAC-Noe affaire». 
CKVL-Parade... 
CFCF-Ptano. 
CJAD-Nouvelles.
5.15 P.M.
CBM-Crltlqu* ©fc revu©. 
CK VL-Sport.
CJAD-Through th© 

Years.
5.30 P.M.
CBF-Heure dominicale. 
CBM-Crttlque du ciné.. 
CKVL-Nos artistes. 
CFCF-Henry Aldrich. 
CKAC-Cordes d’argent. 
CJAD-Nouvelles.
5.45 P.M.
OBM-Revu».
CJAD-Heure d*

S. François.

10.30 P.M.
CBF-Marco J»olo. 
CBM-The Marson». 
CKAC-Vlellle horloge. 
CKVL-Hollywood. 
CFCF-Starlight Mood. 
CJAD-Nouvelles.

10.45 P.M.
CBF-Récltal. 
CKAC-Les nouvelles. 
CKVI,-Hollywood. 
CJAD-QIee Club.

L'Action catholique du diocè. 
se de Chicoutimi vient de faire 
paraître le premier numéro de 
sa revue, Tcmoiprwgrs.

Orpine officiel de l'Action ca­
tholique, la revue est en même 
temps l’organe de liaison de tous 
les mouvements d’nnoslolat laï­
que. Elle sein publiée à trente- 
deux pages, tous 1rs deux mois, 
d’ici l'été, et tous les mois à 
partir de septembre.

Le premier numéro de la revue 
comprend une lettre de Son Exc. 
Mgr Georges Mélançon, évêque de 
C.hicoutimi, adressée au direr- 
teur de la revue, qui est à la 
fois directeur diocésain de l’Ac­
tion catholique, M. l’abbé Gé­
rard Bouchard. Il y déclare: 
“Votre revue Témoignages, mon­
sieur le directeur, est une né­
cessité de l'heure, et. elle sera, 
i'en suis sûr, reçue avec enthou­
siasme par le clergé du diocèse 
aussi Idcn que par tous nos fidè­
les. Elle sera le résumé des mé­
thodes d'Action catholique: par 
sa présence dans tous les milieux 
diocésains, clic invitera à con­
tinuer le bon combat, eu vue de 
faire régner le Christ partout 
dans notre beau diocèse”.

Fête des arbres
à Sherbrooke

Québec, 9 (D.N.C.) — Une gran­
de fête des arbres, à Sherbrooke, 
le 1er mai prochain, marquera 
l’ouverture de la semaine annuelle 
de l'arbre, du 1er au 8 mai, dans 
la province. L'hon. M. J.-S. Bour­
que, ministre des Terres et forêts, 
et plusieurs autres personnalités, 
prendront part à la cérémonie.

11 00 P.M.
CBF-Adaglo.
CBM-Orc. de Winnipeg. 
CKAC-Sport.
CK Vi,-Community...
CFCF-NluveUes.
CAD-Nouvelles.

11.15 P.M.
CKAC-Chanteur. 
CFCF-Thought»... 
CAD-Thro.igh the 

Listening Glass.

11.30 P.M.
CBF-MuAlque de dan»» 
CBM-Oreh Winnipeg 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Sweet and Lew. 
CFCF-Danse. 
CJAD-Poésle mualc»!».

MINUIT
CBM-Nouveüe». 
CKAC-milletln. 
CFCF-Nouv. et fin. 
CJAD-Nouvellea et fia 

des émissions.

1.00 A.M.
CKAC-NmiveU*».

CFCF — CBF — CKAC — CIAD — CBMm «90 7* io» *4*
— CKVL CHLP

léit

Missionnaire 
par la boxe!

Au temps où j'étais vicaire 
lans le Minnesota, je participais 
ictivement à des matches de 
mxe avec mes jeunes gens, a 
me condition... que tous mes 
icrdants viennent à confesse.

Plus tard, missionnaire a 
iaint-llomingue, cette méthode 
noderne d apostolat m’apparut 
xeellcnte. Je me mis à donner 
les leçons gratuites.., à la seule 
■ondition mentionnée plus haut. 
1 va sans dire que je faisais tout 
non possible pour décroches- le 
dus de pénitents que je pouvais. 
>i bien que ma réputation, gran- 
lissant de jour en jour, attirait 
les spectateurs toujours plus 
lombreux à notre saile.

L’admiration de mes jeunes 
ions pour leur "coach” failli!, 
ependant, me jouer un vilain 
our. Un beau Jour qu’ils étalent 
i flâner sur les quais, devisant 
ivec les matelots d'un navire A 
'ancre... comme ils ne taris- 
laient pas d’éloge sur leur 
'champion", l’un d'eux, piqué, 
l'offrit pour un combat avec ce 
ameux "Padre".

Le même soir, mon homme 
o’atlendait à la salle, remplie

d'une foule trépignante de joie. 
Je dois dire que la vue de ce 
gaillard me vendit un peu per­
plexe. 11 vous avait des muscles 
qui se présentaient d’eux-mêmes 
et une paire de “mitaines" qu’il 
ne réussissait pas à enfiler dans 
nos gants On voyait bien qu’il 
n’était pas venu pour prendre 
des leçons dans l'art viril de se 
défendre mais plutôt pour en 
donner.

Pour l'honneur du drapeau, 
je ne pouvais plus reculer. Je 
murmurai un ave-., et sautai 
dans l’arène.

Ce ne fut nns long que je dé­
couvris le défaut de la cuirasse 
de mon adversaire- Son jeu 
manquait de technique... était 
trop ouvert: ses yeux trahis­
saient ses coups avant de les 
porter. Je pus ainsi prévenir scs 
atlnques et contre-attaquer effi­
cacement et d'autant mieux que 
j’avais les bras plus longs que 
les siens. Il n’y eut pas de sang, 
ni de knockout, mais à Is troi­
sième ronde, mon mousse avait 
été assez émoussé pour ne plus 
vouloir revenir... A la cloche, 
"Next one!" dis-je, A Philaritê de 
tous. J’en fus quitte pour con­
fesser tout le monde.

C’est ainsi que même la boxe 
peut servir A la gloire de Bien.

Adrien McSHANE, M.S.C.
(Extrait des Annale* de

Notre-Dame du Sacré-Coeur).

VERS LA VICTOIRE

AVEv
ET LE PARTI

PROGRESSISTE-
• ■ ' 1- ‘ •

CONSERVATEUR

GEORGES DREW
VS

les COMMUNISTES
Dans un magistral dis­

cours que l’honorable 
George O'ew prononçait 
aux Communes, le 21 fé­
vrier dernier, il décla­
rait:
“ Jc demande

instamment, et en 
faisant cette demon* 
de, j’espère que le 

' gouvernement tien­
dra compte de son 
urgence, qu’on ajou­
te au Code criminel, 
un article clair, expli­
cite et efficace afin 
que ceux qui cher­
chent à imposer une 
dictature infâme et 
malfaisante au Ca­
nada, soient condam­
nés à une peine mé­
ritée selon les gran­
des traditions de noe 
tribunaux de justice 
libre.”

C'est bn des princi­
paux articles du pro­
gramme du parti pro­
gressiste • conservateur 
que LA MISE HORS LA 
LOI de foules menées 
communistes au Canada.

A LA RADIO
Soyt %a>ez
l’écoute

*

CKAC—Dimonch* à 2 b. p m. 
Conférencier :
M« René Duranleau, 
CR.

CKVL—Dim. è 5 h. 25 p m 
Commentaires

CKAC—Dim. à 10 h. 5| pm 
Commentaires,

Pour venir en aide an 
vicariat du Basutoland

Le R. P. J Thomas, O.M L, qui est revenu du Basutoland après 
quatorze ans de travail missionnaire dans ce vicariat apostolique, 
s’occupe présentement de recueillir des fonds (*our venir en aide aux 
missions de là-bas, qui traversent une crise financière très pi nible.

11 recevait récemment du vicaire apostolique d’i Basutoland, >.in 
Excellence Mgr J.-D. Des Rosiers, O M L. une lettre où étaient décrite, 
ces difficultés. Nous la rcprûdui.sons in extenso ci-après.

Irez-vou s 
a Rome?,.,

Révérend et bien cher 
Père Thomas,

C'est avec une joie profonde 
que j’ai appris la générosité 
avec laquelle nos compatriotes 
ont répondu à votre appel en 
faveur des missions du Basu­
toland. Vous voudrez bien, cher 
Père, leur transmettre l’expres­
sion de ma vive reconnaissance.

L’une des plus grandes souf­
frances du prêtre au Basutoland 
est de se sentir si faible. si_ im­
puissant devant l’immensité de 
la tâche à accomplir ! Le bon 
Dieu qui avec tant de largesse 
a prodigué ses faveurs au mis­
sionnaires — ne lui a-t-il pas 
donné la grâce d'immoler sa vie 
pour le salut des âmes — veut 
que tous les chrétiens partagent 
son mérite et sa couronne. C’est 
pour cela qu’il leur demande 
quelques sacrifices qu’il trans­
formera en grâces de conversion 
et de régénération chrétienne.

Vous connaissez, cher Père 
Thomas, les besoins de nos mis­
sions. Afin d’assurer le recru­
tement de notre clergé indigè­
ne. nous avons décidé de fon­
der une école presbytérale. Cet­
te oeuvre est indispensable. De 
plus, nous devons réparer les 
pertes causées par le feu à notre 
hôpital de Rama. Combien de 
stations secondaires, dans la 
montagne surtout, réclament à 
grands cris la faveur d’une mo­
deste chapelle-école. L’une de 
ces stations devrait bientôt de­
venir mission centrale, mais elle 
ne peut même pas offrir une 
hutte pour son missionnaire; 
une école qui tombe en ruine

droit. L'hôpital à Le jonc assu­
rerait la conversion de ce vaste 
secteur encore païen. Mais 
quand on songe que ’M'a Mohau 
n’a encore que deux misérables 
huttes pour abriter ses mission­
naires et qu’il faudra y cons­
truire église, couvent, école 
hôpital, sans parler des dépen­
dances ..

Nos besoins sont donc im 
meures; pourtant, nous ai: ms 
confiance.' Jamais la Provi­
dence ne vous a abandonnés

Il s'agit d’un pèlerinage . . .

Oui. un pcleriwige à Home, 
durant T Innée suinte, eonstit c 
un n ■igiiiliquc noyage; mais 
• id * ni oui une oeeusiiai sans 
pareille de s'uiur plus étroite­
ment ■ neoie au Saint-Père pour 
prier Dieu d’ueeurder la paix au 
nwiuie. La pair par le retour des 
homines aux * lu sps spirituelles, 
par le retour à ta eharité.

L est ihins t i l ■sprit une did- 
eent ‘ lie envisages les douze pe- 
le n • !. ,, v vi nio s tfiur 1 .c De­
voir. s'il est pcrn.is al'jf noir l'oc­
casion dfun rouage tns agréable 
et ire.-- iustrintif, il ne tant pas 
oublier (pt'aller <i Home durant 
l'Année sainte, e’esl viler cher- 

a lter i,n rentre la chrétienté 
! inspiration d'une croisade de 
foi. Voila pourquoi il convenait 
qiTuu premier pèlerinage, celui 
de déi not re l'.li'.i, fassent invites 
spécialement l<s prêtres et les 
religieux.

Voici, pour faire romprcwferVAX. MCI.; M \ ’ M-O l* «Xl/llIl-lV' r II t ; ,

La réponse si généreuse de nos j • ' XJ!rr', 1 ‘ 1 ''tn< e sainte, le ter- 
compatriotes nous en est une "e "r I’ficre que le rape tut­

ti composer pour I oeca-Dieu en soit meme
sion.

Prière pour l'Aimé» saint»

compatr
preuve nouvelle 
béni !

Nul doute que ces bienfai­
teurs s’uniront aussi <ï nous dans 
leurs prières quotidiennes pour tmii-puissaut et éternel,
obtenir, pur l’intermediaire^ de ,/,■ fonte notre émir nous Vous rc. 
la Vierge Marte, les grâces | niereions du grand don de T An- 
toutes spermies dont vous ,u.c Slljnlc_ . „ n /Vr,. e, qlli 
avons grandement besoin pour „ . ,lfr: ,,, reflis.
assurer la perseverance de nos sr, , ■ d hommes, ren
Chretiens et la conversion de i 
tant et tant d’autres âmes en- i 
core éloignées de notre sainte ' 
religion.

Je vous bénis de tout coeur, .,
ainsi que toutes les personnes ' <l ) c s"fn,’l,l’ealion.
qui veulent bien vous seconder < c l'u', u,lerieurc et de repara- 
dans votre travail si méritoire et ! ,!ow* an'u'e <bt grand retour et 
si précieux aux yeux du divin '1(1 !ir,n"J pardon. Donnez a 
Rédempteur. i ceux qui souffrent persecution

Daignez agréer. Révérend Pc- l,ollr lu foi, notre esprit de force, 
re, l’expression de ma profonde \I,0I,J'1I ■?* unir indissolublement 
reconnaissance en N.S. et M L 

J.-D. Des Rosiers,
vicaire apostolique

Les offices 
de l’Eglise

L» dimanche, 10 avril
N R.—On omet le psaume Judi­

es me et le Gloria Patri à 1 Asper- 
j ges. à ITntroit et au Lavabo, 
j Après l'aspersion, on fera la bé- 
; nédiction et la distribution des ra- 
meaux (avec procession). (Violet)

On tient son rameau ou sa palme 
1 dans la main droite pendant la 
I procession et à la messe pendant 
j (la lecture ou) le chant de la Pas- 
| sion et de l’évangile,

Dim des Rameaux, semid. (vio- 
: let). Messe Domine, sans GI„ avec 
! Cr., une seule oraison: (lecture ou)
| chant de la Passion (selon S. Mat- 
I thieu); préface de la Croix. — Aux 
i vêpres du dim Semid ; hymne Ve 
j xiüa Regis (à genoux pendant la 
j 6e strophe O Crux ave). V. Eripe 
| me: ad Magnif. ant. Scriptum est; 
j inéni. de saint Léon 1. Pape, Con­
fesseur et. Docteur (I Vp ), ant. O 

j Doctor.
j Note.—La Passion (selon S. 
; Marc) se lit le mardi et (selon S 
i Luc) le mercredi.
: Le jeudi, 14 avril

Jeudi-Saint, double 1 cl. (blanc);
I---------------------- :——----------------------------------------------------- ------

la force de lu l'oi, aux jeunes fil­
les la pureté, aux pères de f amit­
ié la prospérité et la sainteté du 
loger, mix mères l'accomplisse 

| ment de leur mission cilui otriee, 
aux orphelins une affei lueiis:' 
tutelle, aux réfugiés et aux pri­
sonniers leur /nitric, éi tous notre 
grâce, en preparation et comme 
gage de Teternettr félicité dans 

j le ciel. Ainsi soit-il!

messe propre (avec consécration 
1 des saintes huiles, dans les cathc 
I draies); procession au reposoir, vê- 
; près psalmodiées et dépouillement 
' des autels; en quelques églises ou 
j chapelles, le matin ou le soir, le 
j lavement des pieds.

Après la messe du j'eudi saint 
| jusqu'à la communion de la messe 
i du samedi saint, les fidèles ne peu 
! vent communier à l'église, ni dans 
! aucune chapelle; mais seuls les ma 
lades en danger de mort (non par 

j dévotion pour les malades non en 
j danger de mort).

Dans les chapelles (publiques ou 
\ semi-publiques) où l’on ne fait pas 
; d’office, on garde le S. Sacrement, 
au tabernacle jusqu'au soir. On le 

j transporte alors dans un taberna­
cle retiré f à la sacristie ou dans 
une église basse, si possible), d'où 

: on ne le rapporte que le samedi 
(après la messe).
Le vendredi, 15 avril

Vendredi-saint, double 1 cl. 
(nom. Chant (ou leelure) de la 

(Passion (scion S. Jean); oraisons 
diverses; décor roment et adora- 

! tion de la croix, procession et mes­
se des présanctifiés; Vêpres psal­
modiées.

Le samedi, 16 avril
Samedi-saint, double 1 cl, (violet 

! et blanc). Bénédiction du feu nou­
veau, des 5 grains d'encens et du 

! cierge pascal; (lecture ou) chant 
des 12 prophéties (et bénédiction 
de l'eau et des touts baptismaux 
dans les églises, cathédrales et pa­
roissiales); litanies des saints spé- 

| ciates (chaque invocation répétée); 
; messe double 1 cl., une seule orai­
son, préface de Pâques; vêpres.

Noie.- Le samedi-saint, les tide- 
i les peuvent recevoir la communion 
| à la messe, ou après la messe, 
l mais non avant.

dez-les doeiles, >-/[ ce temps de 
grâce cl île saint, a la voix de 
votre Fils. — {hie T Année suin­
te soit pour tons une année de

du Basutoland.
¥ * *

Le R. P Thomas recevra avec
et que l’on devra relever, voilà i la plus grande reconnaissance tout 
tout ce que l’on y trouve pré- j don en argent, en nature ou en 
seulement. Lors de mon passage honoraires de messes que les amis 
dans la Montagne, le chef Le- des missions voudront bien lui 
jonc m'a supplié de construire faire parvenir A l'adresse suivante: 
un hôpital catholique à la Mis- R. P. J. Thomas, O.M.T., 1375, hou 
sion de 'M’a Mohau. Il le fau- levard Mont-Royal, Outremont, P.Q.

MARTYRS CANADIENS
Le Père Charles Garnier
Saint Charles Garnier a la ré­

putation d’avoir été Je mission­
naire idéal. Il le doit à sa grande 
charité et à son extraordinaire 
facilité de parler les langues in­
dienne*.-C’était un Parisien, fils 
d’un haut fonctionnaire de la 
Cour. Il connut les Jésuites en 
étant leur élève au grand collè­
ge de Clermont qui comptait 
alors 2,000 élèves. Ecolier, Gar­
nier se révéla énergique et géné­
reux. Un Jour, il acheta d’un li­
braire un livre dangereux dans 

j le *eul but de le détruire. Itevc- 
I liant d’une partie de jeu de pau- 
j me, il refusa d’entrer dan» un 
! cabaret avec ses camarades par- 
j ce que le règlement de la Congré- 
i gation le défendait.

Son père eut beaucoup de pei­
ne à le voir entrer dans la Com- j 
pagnie de Jésus; il en eut en­
core bien plus lorsque 12 ans; 
plu* tard son fils lui fit part de j 
son dessein de partir pour le Ca- - 
nada. Garnier arriva à Québec le 
11 juin 1636 en même temps que 
Monsieur de Monlmagny, gou­
verneur de la Nouvelle-France. 
Le 21 juillet, il prenait place 
dans un canot Iniron en route 
pour la Huronic, en compagnie , 
du P. Chastelain,

Chez les Pétun*
Garnier pourrait être appelé 

l'apôtre des Pétnns, Il fut le pre­
mier A porter l'évangile chez cet­
te tribu et c’est riiez eux qu il 
mourut en 16-19. Les Pétuns oc­
cupaient le territoire des comtés 
de Grey et de Simone sur les 
bords de la baie Géorgienne en 
Ontario. C’est un pays très fer 
tile. I* tabac venait en abondan­
ce. U» s'en servaient comme mo­
yen d’échange avec les Durons 
et les Neutres, leurs voisins. Les 
Hurons s'ingéniaient à écarter 
les Pétuns des Français afin de 
se réserver le monopole du çom-, 
merce. Aussi s’appliquaient-ils à 
répandre les plus spécieuses ca­
lomnies contre les missionnaires, 

j En 1639, lorsque Garnier ar­
rive ehez les Pétuns en compa­
gnie de Jngue*, il est reçu com- 

1 nie un méchant sorcier. Les Ca­
pitaines interdisenl l'entrée <h ■

I cabanes et menacent les mission­
naires de leur fendre la tétc. Les 
femmes excitent les ieunes gens 
au massacre. Les Pères sont sait 
vés par l’intervention rourageu 
se d'un Huron converti qui prend 
énergiquement leur défense.

L'année suivante. Garnier re­
tourne en rompagnic «ht Père 
Pijnrt. Les Indiens refusent les 
présents des missionnaires, un 
capitaine leur recommande me 
me de vider les lieux s’ils sont 
sages. Les deux missionnaires 
n’en font rien et personne n’ose 
lever la main conlre eux.

L'historien protestant Francis 
Parkman s’efforce d'expliquer 
l'héroïsme de Garnier par un 
certain "enthousiasme désabu­
sé". Il se trompe. Garnier puise 
ses forces dans, un immense 
amour de Jésus-Christ. C e t 
amour lui fait découvrir la dé-,

Adoration noefurne
Convocation pour B h. du soir, 

demain A 11 chapelle des Huisson- 
nots, 171 ouest, rue S te-Catherin*.

votion au Sacré-Coeur donl on 
ne parlait pas alors comme de 
nos jours. Il est un des premiers 
à lancer celle dévotion au pays 
et à la pratiquer avec autant de 
ferveur au dire même de Mère 
Marie de l’Incarnation.

Garnier ne connut pas le po­
teau de torture. Il tomba frappé 
de deux balles iroquoiscs au mo­
ment où le village de St-Jean des 
Pétuns était pris et saccagé, le 7 
décembre 1649. On retrouva son 
corps à quelques pas des ruines 
de son église, le lendemain, jour 
de la Fête de ITmmaculée-Con- 
ception.

Florian LARIVIERE. S.J.

au Lhrist et à son Eglise.' Pro­
tégez, à Seigneur, te Vicaire tie 
notre I ils sur la terre, tes évê­
ques. les prêtres, les religieux, 
les fidèles. Faites t/ne tons, prê­
tres et laies, adolescents, adul­
tes et vieillards, forment en 
étroite union d’esprit et de 
coeur an roc inébranlable con­
tre lequel se brise la fureur de 
vos ennemis. Que votre grâce 
excite en tous 1rs hommes 
Tumour pour tant de malheu­
reux, que la pauvreté et la mi­
sère réduisent a des conditions 
de. vie indignes d'êtres humains. 
— Avivez, dans tes times de ceux 
qui vous nppellent du nom de 
Père, la faim et la soif de la jus­
tice sociale et de la charité fra­
ternelle dans les oeuvres et dans 
la vérité. — “Donnez, Seigneur, 
hi /mix à notre temps”, paix nier 
rimes, /mix aux [amitiés, paix à 
la patrie, paix entre les nations. 
Que Tarr-en-ciet de la pacifica­
tion et de la réconciliation abri­
te sous la courbe de sa lumière 
sereine la Terre sanctifiée par la 
vie et /mr lu passion de votre 
divin Fils. Dieu de tonte con­
solation! profonde est notre mi­
sère. lourdes sont nos faults, tn- 
nonibrabtrs nos besoins; mais 
plus grande encore est notre 
confiance en Vous. Conscients 

! de notre indignité, nous mettons 
; filialement notre sort entre vos 
mains, unissant nos faibles priè- 

| res à l'intercession et aux méri­
tes de ta très glorieuse Vierge.

: Marie et de tous les saints. - - 
! Donnez aux infirmes la resigna­
tion et la santé, aux jeunes gens

Retraites fermées
Professionnel» ............................. 10 avril au 13 «vril
Homme» publics — Professionnels ........... 13 avril au 16 avril
Jeune» 9*ns (Mont Saint Louis) ............. 19 avril au 22 avril
Etudiants (Université • Stanislas •

Ecole Normale)........................ 22 avril au 25 avril

VILLA SAINT MARTI N
aous la dirertlon des Feins léiultu»

Pour retenir une chambre, tel. : BY, 2866

-PELERINAGE 1949-
LISIEUX — ROME — LOURDES
AUDIENCE AVEC LE SAINT-PERE

17ème CROISIERE

EUROPE
LONDRES
RREXELLKS
LUCERNE
VENISE
FLORENCE
ROM A
NICE
LOURDES
LISIEUX
PARIS

$1090
49 JOURS

Visites de l’Angleterre, la Fran­
ce, la Belgique, la Suisse et 
l’Italie, sous la direction de 
guides de talent et d'expérien­

ce, avec pèlerinage à Lourdes, Lisieux, et Rome, 
sous la direction spirituelle de M. l'abbé André 
Desrosiers TOUTES DEPENSES - REPAS COM 
PRIS.
Départ de Québec sur I» "Franconia" I» 8 juillet 
Retour é Québec sur le "Pranconia" le 25 août

En collaboration avec

BUKEAU

Réservez maintenant 
Accommodation très hmitée

Pour renseignements, g ospcctus, 
itinéraires, etc. consultez ;

-LE DEVOIR
434 «st, rue Notre-Dame, Montréal, Qué.

En remplissant le coupon ci-dessous

Nom .. 

Adresse

Ville

Comté................................................  Province.
*-7-49

Orgue Hammond

Au service des
ACCESSOIRES • PROPRIETAIRES
ELECTRIQUES

EN GROS
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoire» électrique» 

en gro»
7152 boul. SAINT-LAURENT Tel. : TA. 6356

Quels seront vos moyens de subsistance 
quand vous serez trop vieux 

pour travailler?
Etant donné que la "Mutual Lifo of 
Canada" a précisément la police qu'il 
vous faut pour parer à toute éventua­
lité, consultez notre représentant qui 
demeure dans votre district. Il saura 

^ vous indiquer comment vous assurer 
une nouvelle source de revenu pour 
vos années de retraite.

Protection à bas prix

w
SlfOI SOCIAL WATIHOO, ONT,

VOUS TROUVEREZ ICI VOTRE AGENT LOCAL
Immeuble Mutual 1 üe du Canada. oueit, rur Dorrhenter, Montréal,

GtCKANTH DE® SUCCURSALES .
frank Boblnsnn, < I, l S.-Alex. A» re» O.-W Knl|ht

AUTRE» BUCCURMALES DK LA PROVINCE DE QUEBEC ; 
Edifice du Boulevard, boni, f; ha rent, Québec i 

R nord, me Welhnxton, Phprbrooke,
M, Immeuble Hamiu** canadienne di- Commerce, Trol«~Vtlvierr«t 

117 - 2e a venu r, Noranda.
Edifice Tremblav, Chlcaultmi;bnuneubi* |i.n**«»«eak <'ze^asM** •»•*• AJe »i#»«» • B**—» » »«.»l»4

Pour Pâques ... 
musique superbe sur 

l’ORGUE HAMMOND
Le Hammond donne une rnusnue d'orgue pie ne, riche, 

insurpasjable Quant au son et à la Qualité de l'expres» 

sion,,. musique c.igne d’une cathédrale, quelles qu# 

soient les dimensions du temple.

Ce remarquable instrument vous offre aussi la jusfess# 

constante de son, cor il lui est impossible de se désoe» 

corder.

Avant de choisir un orgue pour votre église, voyez et 

entendez l'instrument le plus en usage au monde pot# 

cette hn. .

UIILLIS & (0. LltniTED
1220 rue Sainte-Catherine, Ouest, Montijal 

TROIS-RffIERES - QUEBEC - HALIFAX
1‘
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L'acüvilé économique au ralenti 
dans les Etais de l'Ouest américain
Baisse considérable des prix — Forte contraction du 

volume du commerce
D'après un rapport 'le la Ban­

que rlr la réserve fédérale sur le 
Douzième distrid, B activité les 
affaires «lans l'ouest des l.lals- 
I nis s'esl iléfinitivcinent ralen­
tie vers la fin de 11148. Quoique | 
l'embaurhage non agri',ole ail 
élè encore un peu plus élev • 
uu‘i| y a un an, l'éeart a été plus ; 
droit et le rhAniape, un peu plus 
répandu, l es ventes des imipvi 
sins a rasons «pii. sur une base 
saisonnière, avaieni < lé inférieu, 
l es en nmembrr à eelb s île lout 
autre mois depuis mars 1017. se 
S'Oit remises à monter en déiem- 
bre. (ada leinoisnait du nions 
en partie, d’un retour a un mou 
vement d'arli: t plus normal pmi j 
la Noël. Même a eela, le voluiPf 
de* ventes en dollars durant les 
deux mois n'a pas été plus ai"S 
*pie relui de l'anm e dernii rc, 
l,es venir* dans le dislriel. en 
janvier, se son! mairB nues i 
pen près ans mêmes niveaux 
qu’en janvier 1018. De nombreu 
ses ventes de solilps ont grossi 
les eliiffn s en doUars dans rer- 
taines ville;,, m i s éli". rnn li- 
tions de temperature defavura 
blés ont contribué i maintenir 
'es ventes a un brs niveau en 
d'autres villes.

les |uix ont eonîinué a bais 
ser I, indice du f\nrevn ni f-o/mr 
x/n/fv/iri pour les pris, de ci 's. 
a la mi-janvier, élail ii p. 1111! 
plus bas que la cime de l’aulori 
ne el ü p. lOU plus bas qu'un an 
auparavant, l.'indiee des pris 
d "s ronsnmnialems < baisse 
d’une fraction eu décembre, 
pour le troisième mois consécu­
tif, et n i id que 2 p. l'I» plus 
fiant que eeliu de deeemiire 101.'.

Plus eues fiimes pr ■ "ient un 
volume d'affaires imniidre en ; 
IflfO que l'année dernu re el l'.at- 
titude des hommes d'affaires en , 
est une de prudence. Imitefois, 
jusqu'à niainlenant il v a peu 
d'indication de congédietnenls 
nombreux el de lisies de paye 
réduites, ou d'un ralentissement 
général de l'activité industricl'e.

Dp mauvaises conditions de 
température ont retarde quel.
<lties industries récemment, dont 
«■elles du bois de construction et 
de» aluinincries du nord-ouest 
de la Côte du Pacifique, l.a pré- 
sente insuffisance d’énergie éler- i 
trique dans celle région a suscité 
je* ralentissement* dans certai- 
nés usines, mais celle situation 
n'est que temporaire, l.rs riie- 
min* de fer du district ont aussi 
congédié quelques employés nf- 
tecles à l’entretien des voies.

Pans l’industrie du bois de 
construction, les commandes ont 
diminué considérablement par 
rapport aux niveaux élevés de 
l'année' dernière, el les fermetu­
res saisonnières ont étié plus flô~ 
nérajisres et de plus longue du­
rée cet hiver qu'en tout antre 
temps depuis la guerre. I n hi­
ver rigoureux, une demande lo­
cale généralement faillie et un 
piètre débouché d’exportation 
. nt fail naître de l'incertitude 
dans les perspectives pour celte 
inctuslrie.

On rapporte que l'industrie de 
la construction s’est ralentie as­
sez rapidement dans la région 
nord-oued de la Côte du Pacifi­

que, où un volume asv / consolé, 
râble de construction pour le 
gouvernenienf < lait en voie Par- 
me dernière L'embauche dans 
la construction en Californie 
■ esl maintenue relativement 
bien.

!

a prime. I a 
'Ut- vi ires de 
acier et en b r 
érahlement et 
e.-nér.i! fonc 

chçllp réduite 
•voir des l'an 
lient pour des 

nn- 
onl 
■nts 
v la

industrie de I'.icier de buse 
fondi aine a sa pifccpie lotale 
enpaeilé plivsique el l'acier, en 
gênerai, est eneme difficile à 
oblcnir. Les falu'icanls d poêle, 
de cuisiiiières, d chauffe 1:01 cl 
de divers accessoires de mèm vç 
mt r.ilenti leur demande, mais 
les Idles d'acier laminé a fro.d 
se vendent encor' 
demande de plus! 
pièces cottiers en 
a diminué ronsii 
les fon<le> b s en 
tionnent sur une

Le retard à rn 
trais du anivenir 
iivions et raliriulation île i 
mandes placées auparavant 
cause quelques r'MitP'dteiin 
dans eertiiiru s gvionncrics d 
(.alifnniic. On a aussi effrelo 
rrrt 'ines r.alllclions dans 1rs ill 
dtislries îles vi'dciuenls el îles 
neiitilcs du sud de la I aiiforiiie, 
l.'emli.inaliage dans la produc- 
ii'ci ( iitémalograpluque reste 
liés iiiferieur aux niveaux de 
13Pi et 1317.

l'.ans la région dp Sin-Kran- 
i iseo, on rapporte digs ronaédie- 
ments dans irs industries de la 
préparation des nlimeiils, des 
meubles, des métaux ouvrés, des 
tnaeliines, de la réparation lies 
nav ires, et de I i cotistriu lion en 
hàlimenl. (les ro.igcdiialienIs té- 
moignent probalilemcnt de plus 
qu'un rab nlis,cment saisonnier 
de la demande, mais aucun ne 
peut être décrit comme inquié­
tant.

Amélioration des
produits de l'érable

On estime à 4,000 le nombre 
de fabricants de sucre d'érable 
qui ont profité du plan d’érhan- 

i ce des seaux à sève, Otix-ci uti­
liseront cette année au delà de â 
millions de seaux en aluminium; 
ec qui permettra d’obtenir une 
meilleure qualité de produit et 
de récolter une pins grande 
quantité de sève. Bette année 
seulement 3,000,000 de seaux ont 
été remplacés.

(la sait que le remplacement 
des chaudières a pour but d rü- 
miner le plomb qui affecle défa­
vorablement la valeur des pro­
duits de I' raide De plus, le ré­
cipient en aluminium permet 
d'augmenter la production d'en­
viron 30 p.c. en empêchant la 
perle de s ve.

Ai luellemeiit. le gouvernement 
provincial et le gouvernement
f..,p ial p i.(ot 7o pour cent du 
coût de rempbu emenl, le t este 
étant a la charge du producteur. 
Celle partie est pavée en deux 
ans par le, seuls liénéfi. es ré ui 
s-'-s sur la si vr économisée, car 
le notivtonx s" ui\ a save sont 
plus grands ipie les anciens.

On a egalement mis sur le 
ntarehé on nouveau clittluineau 
qui cljnone des pertes substan­
tielles ri accroît le rendement.

29 pays à la prochaine 
foire commerciale

Vingt neuf pays seront repré­
sentés à la foire commerciale inter­
nationale du Canada, qui doit se 
tenir à Toronto du 30 mai au 10 
juin, au lieu de vingt-sept pays à 
la foire de l'année dernière.

Les pays qui n'ont pas exposé 
l'annco dernière et qui ont passé 
des contrats pour des emplace­
ments cotte année comprennent: 
le Luxembourg, avec un étalage de 
vins indigènes; l’Australie, qui 
montrera ses files de laine; le Ma­
roc français, avec ses meubles; et 
l’Irlande, avec un assortiment de 
foulards et de cravates de pope­
line. tous tissés et taillés à la main. 
La Yougoslavie, un autre nouveau 
venu à la foire commerciale, expo­
sera 95 différents produits.

ACTIVITE ECONOMIQUE DANS LA 
REGION DE MONTREAL

Volume plus considérable des ventes au détail effec­
tuées au cours de la semaine — Faillites com­

merciales plus nombreuses
Selon le rapport hebdomadai- 

j re de Dun 4 Bradstreet of Bar a- 
| da, pour la semaine terminée le 

9 avril, le volume des ventes au 
; détail effectué dans la région de 

Montréal serait quelque peu su- 
j périeur à relui de la période cor- 
I respondante de l'an dernier. La 
| belle température qui a prévalu 
! au cours de la semaine et l'ap­
proche de la fête de Pâques se­
raient la cause de ce regain d’ac­
tivité (•'•mmerciate. Les grands 
magasins du centre de la métro­
pole auraient enregistré une for­
te augmentation de la clientèle 
pariicidièrement féminine, a la 
recherche de nouvelles toilettes 
pour la saison du printemps.

seirl'aine der- 
commercia-

Les . . . . . . . . . .  préparent avec
soin leur assemblée spéciale

M. Thomas Lhoest, de Belgique, conférencier invité 
au banquet de lundi soir — Programme de la fournée

FAILLITES 
COMMERCIALES

Au cours de la 
nière, huit faillite 
les avec un passif de $38(;,5Ü2 fu­
rent enregistrées dans la région 
de Montréal. L'an dernier, pour 
In même période, i! y avait eu 
quatre faillites commerciales 
avec un passif de $51,052.

Le marché des 
animaux vivants

VARIATIONS 
DE LA DEMANDE

Ions, 3. -S2 porcs et 5,444 veaux. 
C'est particulièrement dans le |)e phi*, rej pètes à cornes de

Les deux marchés du hélail 
offrirent en vente cette semaine: 
1.713 bêtes à cornes, 38 iiiou-

secteur du vêtement que les plus 
fortes augmentations ont été en­
registrées cette semaine, Les 
nouveaux modèles du printemps 
ont grandement attiré l’atten­
tion, malgré leurs prix élevés- 
Le vêtement masculin, qui avait 
montré une forte diminution de­
puis quelques mois, a enregistré 
les gains substantiels. La quan

l’ouest fu v-vit reçues comme en­
vois directs à des salaisons lo­
cales et un chargement de 2<i 
bêtes à cornes de l’ouest a é'é 
consigné en route pour Québec.

Les arrivages de bête* à cor­
nes furent un peu plus nom­
breux. Les prix de bouvillons 
étaient dr 50 cents à 1.00 moins 
Hier, ceux des vaches baissèrent

mhles permet un choix des plus 
complets.

Dans !c secteur de l’épicerie, 
les ventes montreraient une lé­
gère tendance à la baisse alors 
que la demande de poissons, de 
produits lailicrs resie toujours 
très forte. Des gains substantiels 
seraient également enregistrés 
par les quincailleries, alors que 
ia demande de peintures et ver­
nis, par suite sans doute de la 
belle saison, est beaucoup plus 
considérable.

.

pour la réunion, président de La Salle Tricot, sera 
auslriels à Mont-; le conférencier de l'après-midi.

Des rapports sur les questions 
d'actualité seront présentés par 
MM. Horace Boivin, président de 
Granby Elastic et maire de Gran­
by; Hervé Baribeau, président de 
Baribeau et Fils, Ltée; Lionel Ki- 
rouac. président de Warwick Wool 
len Mills; Marc Carrière, assistant 
du président à la compagnie Ayers.

M Wilfrid Girouard, vice-prési­
dent de l’A.P.I., et chef de la délé 
gation patronale qui se rendra à 
Rome en mai prochain, présentera 
le conférencier du soir, M Lhoest. 
Le conférencier de l'après-midi 
sera présenté par M. Gérard Fa 
vrean directeur général de Fas­
hion Craft.

L’assemblée de l’après-midi est 
strictement réservée aux indus­
triels. Le soir, on peut se faire ac­
compagner d’invités pour le ban 
quel et la conférence de M. Lhoest.

Tout est prêt pour 
d'urgence des industriels à 
réal lundi prochain. Plusieurs cen 
laines d’industries, parmi les plus 
importantes de la province, ont dé­
jà donné leur adhésion à cette 
journée pour laquelle on prévoit 
une répercussion considérable.

M. Thomas Lhoest, arrivé de Bel­
gique mercredi matin en avion, 
spécialement pour cette journée, 
met In dernière main à sa confé­
rence très importante qu'il pronon 
cera au banquet du soir. Il prend 
une vue bien nette de la situation 
dans le Québec afin d'apporter 
une opinion bien éclairée sur les 
problèmes les plus d'actualité dans 
les relations patronales ouvrières.

PROGRAMME
La journée sera sous la présiden­

ce de M. Albert Thibeault, prési­
dent général. M. Jean Louis iléon,

tité considérable de tissus dispo- i de 1.(81 à 1.50 sur certaines ca­
tégories et ceux des taureaux 
étaient aussi de 1.00 de moins. 
Les meilleurs bouvillons offerts 
ont rapporté 22.50, ceux de bon­
ne qualité, 20.50 à 22 00, les 
moyens, 19.50 à 20.50 et les com­
muns lfî.00 à 19.00. Les taures 
de qalité moyenne se vendirent 
de 17.00 à 19.00, les communes
11.00 à 10.50. Les bonnes vaches 
étaient pour la plupart de 15 00 
à 16.00, les moyennes, 13,50 à 
14.50 et les communes 12.00 à 
13.0(i. Les vaches pour la mise 
en conserve donnaient 17,00 à
18.00, quelques-unes 18.50, les 
communes 13.00 à 16.50.

I^es arrivages des veaux 
étaient plus considérables et les 
prix subirent une baisse de 4.00 
à 5.00 sur les categories commu­
ne et moyenne. Deux charge­
ments de veaux de lait de choix 
et de poids lourd ont rapporté 
25.00; les bons sujets, 18.00 à
19.00, les moyens, 15.00 à 17.00 
et les communs aussi bas que
12.00 et 13.00.

l.es porcs baissèrent de 50 
cents en comparaison avec la 
semaine dernière, rapportant 
30.75 pour la catégorie A. Envi­
ron 300 porcs se sont vendus lun­
di à des petits bouchers à 31.00. 
l.es truies étaient k 25.00 abat­
tues.

Majoration de 15% 
des tarifs de transport

LA NOUVELLE AUGMENTATION 
S'APPLIQUE AUX WAGONS 
DE TYPE COACH

tMC.P.) — The Canadian Pas­
senger Association a annoncé hier 
une augmentation de 15 % des 
tarifs de transport sur le* wa­
gons de type coach. Cette aug­
mentation ne s’appliquera pas 
aux voitures de première classe, 
bien que l’association ait aussi fait 
une demande d’augmentation de 
15 % pour ce genre de voiture. 
Un porte-parole de l’association a 
déclaré aujourd'hui que cette aug­
mentation deviendrait effective 
sans l'approbation de la Commis­
sion des transports, cette majora­
tion étant permise par le taux gé­
néral décrété au Canada qui est de 
3.45 le mille. Les chemins de fer 
canadiens, par cette augmentation 
de 15 %, ne feraient qu'opérer une 
régularisation permise sur les ta­
rifs de transport appliqués aux wa­
gons de type coach.

Fort surplus 
de vionde au

Danemark
Le Danemark fait concurren­

ce aux produits canadiens sur 
le marché anglais qui lui achèit* 
du beurre, des oeufs el du bacon. 
Ces denrées jouissent de In f.i- 
veur du consommaleur anglais a 
cause de leur haul niveau de qua- 
lit . Il est dans 1 ordre que nous 
suivions d'un oeil attentif les 
progrès de son économie. Ur. 
voici que l’un nous communiqu.' 
des renseignements fort i.il Ti s­
sants indiquant à quel rythme 
s’accroît la production porcine 
de ec pay s depuis la fin (les hos­
tilités.

A la fin de 1948. la population 
porcine s'établissait a t,91l,OUO 
sujeSs, soil ! 10.00 I de plus qu’eu 
recensement du premier ueiobre 
de ia même année. Un estime 
que 2,500,UO0 pores abattus eu 
1949 au lieu de 1,000.0011 en 1918. 
d'où surplus possible de 200,000 
tonnes de viande. Déduction fai­
te du volume absorbe par ses 
marchés domestiques, soit de 
80,000 à 90,000 tonnes, le 
Danemark serait en mesure 
d'exporier entre 200,000,000 > 
240,000,000 de livres de bacon 
en 1949. On prévoit que l'aug­
mentation des abattages ne se 
produira toutefois qu’à la fin de 
l’année courante.

Quant au cheptel bovin, il 
n’est pas encore au niveau 
d’avanl-gucrre; il est de l’ordre 
de 2,751,000, dont 1,473,000 va- 
clics laitières, soit une augmen­
tation de 4.5','r. Si l’importation 
d’aliments à bestiaux est main­
tenue et que les pâturages soient 
en bonne condition au cours de 
l’été, une forte augmentation de 
la production beurrière est pré­
vue.

La dévaluation de la livre sterling 
sera-klle bientôt une nécessité

Sir Stafford Cripps parle d*un retour à la liberté de 
la convertibilité

A la suite de changements radi­
caux survenus da'vs les systèmes 
monétaires de différents pays au 
cours de l'an damier, plus ours 
observateurs de la vie économique 
de la Grande-Bretagne se sont de­
mandé si l’Angleterre no serait pas 
forcée d'accepter une dévaluation 
de la livre ste: lin.?. Malgré de 
grandes difficulté; éprouvées da is

ment la nécessité d'une régularisa­
tion d^s échanges par une nouvel­
le évaluation des instruments mo­
nétaires.

Mmmwmuà «mm iiiiiiiiiihii’—'iwiii
/.'i rriirorfuct'on tic celte prie- 

par na nntrcnantl 
Munt-éut pour

hé nef idem à d'mtrc».

Marché des grains
Conn rooms par 
D’BIEN * WIU1AJWS,

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

30
Ir.d

Ferm Ww .. 182.90 
Ferra mt. .. 172.90 
Ch'g« net .. +.30
Il y a 1 eem. 112.28 
Haut 1949 . 182 74
Bm 19» 187.32
Haut 194* 19144
Bas 1948 1» 13

30 1S 10 
Or MU HO 
00.20 94 23 40.20 

100.24 94.98 48.25 
—1.04 —.43 +1.04 

93 53 93.88 49 74 
100.41 110.34 58,43 

80.83 94.92 45.22 
104.68 113.93 81.76 
79.16 77.87 28.68

Far le Toronto stork Exchange

BOURSE DE MONTREAL
La Commission des Icoles 
Catholiques de Montreal

Demonde de soumissions

Combustible • Hxerclc* 1949-1950

Lu Com m Mon dv* Kcoîrs catholiques 
le Montréal recevra Jurqu’fc 3 
rte le ma'dl avril 1 V
rtea botsmlMii'n» pour la vente et u 
livralbon du combustible requis pour le 
chauftaga de ers écolM, r^sidencoa et 
locaux. . . ,L<> ou hier rte» charsca *cnAr.i os et 
formuler contenant les condition» rte 
AOumlsNkon pourront être obtenus avec 
loua renseignent "nia additionnel.’» de 
la Direction des travaux. 117 oueai. rue 
saimc-t athcr n" h partir du lundi ma- j 
tin U avril 104J)

Ce» aoumi; sions seront ouverics en , 
a^anre publique de la Commtaslon le 
7fi avril 1?>40. a trois heure* de l aprés* 
midi „ .Toute BoumlsMon reçue après .i heu­
re* de l apreü midi le 26 avril 194Q. ne | 
arra pas considérée,

La Commission ne s'engage K accep- J 
t#T ni 1h plus basae, ul la plus haute, j 
pi aucune de» aounosNl^us reçues.

Le BfcrvKalp».
MARC JARRY 1 

Montréal, le 6 avril 1M9

Marché des oeufs 
et de la volaille

A la faveur d’arrivages dimi­
nuant et d'une meilleure demande 
de la part des détaillants en pré­
vision de l'approche de Pâques et 
des fêtes juives, le marché des 
oeufs a manifesté beaucoup de vi­
gueur U’s stocks en magasin ne 
sont pas très abondants et comme

Les prix de gros aux détaillants 
j pour les oeufs en vrac sont corn 

me suit: catégorie A gros, 48-50, 
■ moyens, 4648, poulettes. 45-47, ca- 
j tégorie B. 45-47, catégorie 0 40-42 

Voici les prix de détail aux con­
sommateurs: catégorie A gros, 52- 
56, moyens, 50-54, poulettes, 49 52, 
catégorie B. 49-52. catégorie C, 44- 
46, en cartons d’une domaine 

Les prix sur le marché des vo­
lailles abattues présentent peu de 
changements, étant donné que les 
commerçants locaux ont à peu près 
nettoye leurs stocks d'entrepôt, 
sauf les poulets légers et princi­
palement ceux de 3 à 4 livres, qui

i certains distributeurs éprouvent un demeurent difficiles à vendre, mê- 
peu de difficultés à se procurer mP j prjx réduits. Plusieurs wa 
des approvisionnements lorsqu ils 
en ont besoin, ils s'efforcent à ne 
pas en manquer en achetant d'a- i 

i vance.
Les expeditious triées se ven­

dent sur place aux cours suivants. r,,
caisse* gratuites, catégorie A gros suivants aux expéditeurs pour les 
46’ï-47, moyens. 44441 . poulet- volailles en boites, livrées: poulets

prix
gons ont été amenés d'autres pro­
vinces récemment en vue de sup­
pléer à l'insuffisance des appro­
visionnements de gros poulets «t 
de poules.

î.cs commerçants cotent les prix

tes. 42-42’-.., catégorie B 4242’ 
catégorie C, 35.

»l

AVOIR

EXPtRIENCt DANS l’tMMEUBlC

VOUS VOULEZ
tOTRE MAISON?
\

A' Montréal, l'an dernier, 
plus de 3,000 personnes ont 

profité de nos placements 
de $2,500,000.00 dans 

la construction de 
nouvelles maisons.

A'/f

S fl I n I • J a < q v • • 3391

au-dessus de 5 livres: catégorie 
Spécial de lait, 59. categorie A de 
lait, 57-58, catégorie B, 54-56, ca­
tégorie C. 3842: 4 à 5 livres: Spé­
cial de lait. 56 59, A de lait, 55-57, 
B. 48 53. C, 3341: 3 * 4 livres: Spé­
cial de lait. 4143, A de lait 4042, 
B, 35-37, C, 25-27: poulets de gril: 
Spécial de lait 3948. A d* lait 
3848 B, 3142. C. 15-35; poules, 
au-dessus de 5 livres: Spécial. 43- 
48. A. 4147, B. 3943. C. 27-34; 
4 à 3 livres: Spécial. 4145, A. 39- 
43. B. 37-39. C. 23-30; 3 à 4 livres 
Spécial. 33-37, A, 32'35, B, 30-32, 

I C. 15-19
Les livraisons de poules vivantes 

1 ont été plus fortes que la semaine 
dernière et les gros oiseaux de 

1 bonne qualité Jouissent d'une ex­
cellente demande; il en est de mê- 

; me ries poulets à griller pesant 
plus de 2’y livres.

Les commerçants paient les prix 
suivants aux expéditeurs pour les 
volailles vivantes, livrées: poules 
de 5 livres et plus. 3940; 4 à 3 
livres, 32-38; moins de 4 livres. 26- 
31; poulets à griller au-dessus de 
2vs livres, 35-38; 2 à 2ls livres. 33.

Ouf. Haut Bas Ferra. Out. Haut Bas Ferm.
Abitibi Papor 15% 15% 151.; 15% Dit. Nickel . 32'» 23H .32 32
Aradia A .’3 23 2334 22>» Int. Paper 51% 51 Ai 51'.» 51'.»
Aluminium ;>3 53 52's 52 M» Nat. Brew 38% 38% 33 38
Bell Téléphoné 41 *4 41% 41', 41% Nat. Steel Car 21 21 20 V, 20H
B C. Forest ■V. 3 2’, 2’. Niagara Wire 32'» 22'* 22V,

54%
22%

C-an. Brew 30’, 31 30’. 201', Noranda 55 55 54
Can. Olanflao 2!’» ■n 2m 21 <4 Power Oorp. 15% 19% 15 18V,
Cock. Plow >3’. Wi 13». 13». Price Bro* 54U 53»; 54% M',
(Xms. smest. . 96 96 95» 4 95". Sag Dr>w Prf. 100+ 103'-, 103% 103%
Dom. Textile n’* u-i 11'. H", ShawUUg&n 24’, 2.’, 24». 24»,
B Steel Ware* 15 15H 15 15% Walk. G. A W 25% 351» 35', 25',
Ham Bridge 9 , 94 9*s Win. Electric 35 .T7 34% 37
Howard Smlt . 2$', 30 Zeller's ......... 4U» 41 *4 41% «%Hud Bav Min. ■45", 45-% 4o 45 BtNQUES —
Import Aï OU 18»* 18*t 18‘ï 18 H 

19%
Montréal 26 28 24', 25',

Int. Bronre Prf. 19*4 1934 19». Royale ............ 23% 25", 25>/a

Edifie* Transportation, Montréal
Haut Ba*

WINNIPEG
Avoln*
Mal .. . ..... 75% 14%
Juillet .................... 73% 71%
Octobre .. .. .. ..
Orge

t» 68%

Ma!................... ... ion % 10(1%
Juillet.................... 101 >,» 100%
Octobre..................
seigle
Mai.................. .. 119»» H4%
JulUet.................... 116»; 1147,
Octobre .................. 114», 113%
Un
Mal..................................
J ulllet.................. .
CHICAGO
BIS
Mm......................... aisai
Juillet .................. 191M
Septembre............. 1911»
Décembre.............. 192’é

Mais
Mal......................... IS+'i
Juillet.................... 133H
Septembre............. 126'e
Décembre............... 11414
Avoine
Mal......................... «Oki
JulUet.................... 63H
Septembre............. S2
Décembre.............. 63>é
Seldfl
Mal......................... 1*7
JulUet............. 137M
Fèvee Soya
Mat......................... 2214
JulUflt..................... 214Ç

Olftt

7Hi
72
99

1W4
101
9951

115»,i
nsi-,
113%

400'i 
400

214H
190'j 
190 >4 
191»*

133»i
132»*
12S1*
114

as'4
«2»i 
91 »i 
63

,25'i
IX

219
212H

21411
190%
190\
191%

133',!, 
132 
125',* 
114',,

90
S3
92
63

126
136’..

220'i
313V-

Pelitei Annonces
A LOUER

LE CURB DE MONTREAL
Out Haut Bas Férm. Ouv. Haut Bas Ferm

Brown Oo 3% 3’. 3% 3% East Sullivan . 273 280 273 280
l>o Prf 97% 92*4 92*4 923* Louvicourt 15 15 14 14

Can Fairbanks 31 32% 31 V. Mining Corp. n% n% 11% n%Cous. Paper 18 18 17% 13 New Gold vu» 29 31 29 ;m
Ford A 21», 21% 21», 2P', Rochette 12 13» i 12 13%
M Ai O Papor 18% 18 Vj 1R3. 18*. Santiago 9 9% 9 9
N.S. Light Rts M 56 50 65 Sher. Ocrdon 20T7 310 30.5 205
Orange Crush 5% 6 5% 6 Trebor 33 32 30 31
Quebec Puip Pr 31% 21»» 21 % 3.44 Uni. Afltxwtoa 73 75 73
Union Oa»
MINES — 9», »»* »% Walt* Amulot 

HUILES —
. 10% 10% «90 000

Anaconda . ai 91 30 » Oaopé 101 m isrr 130
Amo .... 8% 2% 2% 2% Home OU . 104» u 10% 11
Bas» Matai» ai SI 30 30 Okalta S4A 345 325 2X5
Cortei Bgp i «% 1 & Pan Waoeam 23 £ 235» 23
Dom* ................ 18% 18% 1»% Itoyoltta ....... ' m •» SH

BOURSE DE TORONTO

Marché des changes

Ventee Titre* Haut Bas
Abitibi........................ 191, 19-,
Aluminium................ M'y 52'*
Amslo Cto................  390 375
Arjou .. ....... 23 21

Par le i entre «n relation* 
étrangèree 9e U Babqrte 
rane6l«nne nationale

Cour* de* c.hf.n«ee entre 
MontrSel

Analeterré : Utt* cable . 
France : truie - Euport, 

Autres
Belgique r franc 
Halle; lire au doUar 
Su aae ; franc 
Hollande : florin
NonSfle
Danrmark : couronne 
Suède : couronne 
Tchéroelovequle cour 
Bréflll : mire;ro*

Faux de U Commtatlon 9tr 
rontréle du chanse écranser :

Achat
t «terlmfl 4 02
• amène*! n Pair

banque*
404

00»
0081 TJ 
02291 

575
.235»
3*10
.201»
.2110
.MC
o»;
054!

Vente
4 04

Et

AUaa Steel.................  12
Aumaque............
Baee Metala .. .
Brlt. Dom.............
Bld* Prod..........
CampbeU............
Can. Ornent .. ,
Can. MalUn* .. .
Cdn, Caarner» ., .
C<ln Car A 
Central 1 educ 
cent. Patrie la ..
CocXahutt...........
Cone Aster',a .. ,
('on*. De bel .. , 
con». smeltem .
Ocmwést.................
t llecovery ...
tvmalda.............
Dulama.............
Fart Malartlc ..
Eldon»............. ...
Ford A ...
Giant Yellow...............910
Oolden Man ............... 211
Ouayana...................... 62
CtuJf lawl ., ............... ee
Heu ley.......................... 34
Hoseo............................ 22
Howey......................... r,,,
Hovle............................ 29
tnt. Nickel............... 32i,
Int. Uranium .. .. .. *<>
Kerr Addteon............. 15',
Kirk Hudson............ 83
Kirk lake ................. 145
1 ake Dufault........... 117
l.apaeka...................... U'*
Leltch ..........................11*
louvlcour*................. 15
Marnera.........................242
Maclieod....................... 110
Madeen ........ 296

lemi.
195» 
53 

380 
21

IP, 12

33

144
105

18
340
108
390

610
210

60
«
34
73 
39' j
an
32
lit*
56

133
115
10'*

114
1*

242
106

Sente* Titres Hast Ba* Farm
Malania O F............. 345 238 240
Marcus......................... 12 10'-, 11
McColl......................... 13% 13-* 13%
McKenBe.................... SO 48 48
Moneta................... 46 45 45

19 18% 19 Moore........................ 677 % 67 67%
.71 27 31 Nat. Steel Car .. .. 21 20\ 21
33 30 31 Negu»........................ 250 240 240
23\ 28% 23% New Calumet........... 150 145 150

350 340 340 New Jason.............. 61 59 61
23'fa 23 23% Nicholson .. .. .. . 90% 85 86
48 41% 48 Noranda.................... 55 54% 55
HT» 4 16 18 New Thurbola .. 18 if % IV,
1.5% 153.4 15% Novmetal................... 257 2ü0 251

108 106 106 O'Brien...................... 180 176 180
135 130 130 Ok al ta....................... 240 225 225

14 13 \ 13% Poe Pete.................. . 238 235 2.18
77 2e 26 Pamour...................... . 130 128 130
12% 12 12% Pickle Crow............. . 215 210 210
+V. 95'» 95% Power Corp................ . 18% 15% 16%120 118 118 l»rt«ton ................. . 157 153 1:'+
26% 25 26 Que. Lobrador .. . . 38 3.5», 36
51 50 M Royallte ................. 66.1 85. «55
20 19u> 19% Roybar............. .... . 20 20

3*9 253 269 Sh»wlnl**n............... 225 21% 2+,
58 57 57 Sheep Creek . .. . . JfO 119 119
21% 2t\ 21% Sherïltt................... . 210 204 210

SUanco........................ 46 V
Sprinter..................121
Steen Rock........... U2
Sullivan ................. 1M
Teek Hufhea......... 305
Torbltt.................... 112
Tran* Re* ....... 77
United Keno .. .. .. 205
Upper Canada .. ..168
Wllifley........................ 16
Wp* Electric .. .. 37%
Wr Harg .. .. 2«
Y'knife Bear .. K

Curb
' Brown Co................. 3%
; Odn Falrbank* .. . 33'» 
I Con* Paper ...... 18

Dalhmisle.............. .... W

45
120
150
180
397
110
74

200
181
t5
34!»

2»
77'»

4*
130
150
194
MS
110
77

105
183

1*
35%

341
77'»

MAGASIN
LONOUEUIL — Endroit Idéal pour 

tout genre de commerce : Pharmacie, 
eplcert*. etc. Emplacement altué coin 
Saint-Alexandre et Lemoyne A Lon- 
gueull Pour Information, s'adresser 
a 302 St-Alexandre. t*l : Longueull 3165

11-4-49

, i i , | re a î le panée,t équilibré du budge,, le taux a"- ; rtautoe.ohltrs „e 
fuel a été ma nfenu rt loine ru "extraordinaires” reçues
meur annonçant une u 'valua. 3'1 , u-i/ir m-v i np'ruKV sê;îf ÏÏK'SÏÏ11 !
Toutefois, il semble que le minis- . . ' cp, nue
ire des Finances du cabin»! an- Honlcalm. mtec promesse dt p - 
glais, sir Stafford Cripps. ait quai- .‘ <'J>Pitance qu elL 
que peu modifié son point de vue | 
depui.s l'an dernier alors qim cette 
semaine à la suite de la ieeture du 1 
budget, il affirma'! que I'p rela 
lions commerciales entre l'Angle 
terre, les Etats-Unis et le < anada 
devaient être organisées de façon a 
permettre un meilleur équilibre d” 
ia balance commerciale. M. Cripps i 
a parlé de la liberté de la conver­
tibilité de la livre sterling

Il est encore difficile do prévoir 
exactement dans quel sens kl.
Cripps envisage cette liberté de I". j 
convertibilité, surtout dans ses re­
lations avec le dollar. Il est possi­
ble que M. Cripps ait ainsi affirmé 
que la situation de la livre sterling 
sur les marchés mondiaux avait at­
teint un degré de stabilité qui per­
mettait une convertibilité effectuée 
selon )a toi de la concurrence. Il se 
peut aussi nue tri. Cripps ait insisté 
sur la nécessité de maintenir le 
taux actuel. Il est plus probable 
toutefois, que les décisions prises J 
par le gouvernement anglais seront 
avant tout influencées par les con- ; 
ditions du commerce extérieur de I 
l'Angleterre. Comme l'affirmait un j 
économiste anglais Lan denier, 
l’Angleterre n'acceptera une deva 
luation qu'au jour ou il lui sera | 
impossible de vendre aux pays d'A- 
merique du Nord.

Cette forte opposition du peuple 
et du gouvernement anglais à la 
dévaluation semble - être quelque 
peu modifiée ainsi qu’il appert d a-
Ërès les déclarations récentes de 

[. Cripps. Cette évolution est non 
seulement particulière à l’Angle­
terre, mais encore à plusieurs pays 
d’Europe qui envisagent actuelte-
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PRIERE EFFICACE A

MARIE, REINE DES COEURS

O Mario, Reine de* Coeurs, avocate 
.-es cause* désespérées. Mere si pure, 
si complaisanle. Mere du Divin Amour 
et pleine di lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres, les fa­
veurs que nous attendons de vous 
aujourd'hui. Regarde* nos misères, 
nos coeurs, nos larmes, no» peines 
intérieures, nos souffrances ; vous pou- 
vox nous exaucer par les mérites de 
votre divin Fils, |ésus-Christ. Nous 
promettons, si nous sommes exaucés, 
de répandre votre gloire et de Vcui 
taire connaitre sous h titre de MARIE, 
REINE DES COEURS" et Reine de 
t univers enlier. Exaucex-nous prés d* 
votre autel, où tous les jours vous 
donnez tant d? preuves de voire puis­
sance et amour pour la guérison d« 
l’ime et du corps.

Nous espérons contre fout^ espé­
rance : demandes à lésus notre guéri­
son, notre pardon, et notre persévé­
rance finale.

O Marie. Reine des Coeurs, guéris- 
sex-noui. Nous avons confiance en 
vous. 3 fois'.

Réciter celle pnere Q jours consé­
cutifs, se confesser et taire le sainié 
Communion.

Imprimatur : j.-C CHAUMONT.
P A., v.g
Montréal, 9 mai 19j8............

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rons silencieux, 
régulier et por- 
tstlf. Protec­
teurs de chi­
ques, duplica­
teurs, calcula­
teurs et machi­
nes i addition­
ner. Vente et

service, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RUE BT EU RT

feutre Vitré et Lagauchet'ére) BE. 2319

DACTYLOGRAPHES

A VENDRE

. Bicycle C.C M en partait ordre 4 
vendre. CA. 4870. J.n.o.

PROPOSITION D'AFFAIRES

OCCASION UNIQUE 
D’AUGMENTER VOS 

REVENUS
Manufactures chez voua petit Ins­

trument utile A la ménagère, pour la 
somme de 11.300 comptant. Vendrons 
outUUge et (took déjà fabriqué. Alde- 
rona au début. Ecrire A Paul Smet, 
Satnt-Sylvère. Nleolet, Qué.

PROPOSITIONS D'AFFAIRES

$5,000 à $50,000
CapUal remboursé dans la même kii- 
née. En plus d'un ealalrc très Inté­
ressant Fabriquez de- matériaux DIF­
FERENTS de construction, sous des 
franchises exclusives ci;.ns toute la pro­
vince de Québec Ce» matériaux ap 
prouvés diminuent le» frais de cons­
truction de 25"t. Il reste encore d- 
bons territoire». S'adresser à Case 145.
"Le Devoir".

Réparations, location, 
vente» de dactylogra­
phes, machines à chè­
ques. etc Assortiment 
complet de papier car- 
none et rubans Acces­
soire» de bureau.

Canada Dactylographe Enr. 
44 e-, rut St-jscquei, Montréal 
Tel. HA. 6963 R. T. Armand

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
90S. BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2284
Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation» de cadre» et miroir»

LAITERIE

IMPRIMEURS-GRAVEURS

CH. 6988 — 259$ Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie lanadleune-frantala*
A. PATENAUDE, propriélair»

Telephone ; +BEIair 3361
L'IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU “DEVOIR’* 
ROBERT PERREAULT 

434 cet, Notre-Dame, Montréal

REPARATIONS GENERALES

FoothlU»
293 Ont. Pupw

3', 3'*
32>, 32'«
18 18 
36 3627o ro
81'I SI**

TARIF
Annonces classifiées 

"Le Devoir" - BEIoir 3361 
430-434 Nottfl-Dam* est

(Commande» prise» Juequ» 10 b 
am pour le Jour mime Pour le 
samedi juaqu'a 4 h. 1* vendredi 
précédent*:
1 cent le mol; 25c mlDtrtiuiD comp­

tant. Annonces Licturée» l'ac le 
mot. minimum 40?.

Annonce* seral-vedettet (caractère* 
de différentes grosseur* ou Inden­
tées. «te ( Tzrlf fourni aur de­
mands (Variant de 8r a Je la 
ligne, meaursi agate — 14 lignes au 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d’Insertion».

Naissance», servirez service* anni­
versaire», gran(1-me*s»s. r-mercic- 
rnrnts pour condoléance*, etc., 
2 cent* le mat. minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochain* marlises. 2 
cent* 1* mot, minimum 8100 l'in­
sertion.

FRontenir. 1447

J.-A. ALBERT JEAN
Satisfaction garantie - Prix modéré; 

REPARATIONS GENERALES 
Menulserlé, peinture, plâtrage, 

tapissage, blanchissage, etr. 
2246, rue DF.UORIMIRR. MONTRE 4L

SOUDURE

AÎlOflS P AT tOU 
“Nous dégdoni l
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG D

U DESROCHES, prop

Contre les
douleurs rhamatismales

Arts Compound n« cou e 
que qutlquet tout et tou- 
I a g e promptement let 
douleur* rhumatiimalet et 
névralgiques et let dou­
leurs résultant da la 
goutte.

RrtX
Compound ^

e

T4*'«T
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À mon avis...] LE TORONTO GAGNE LA PREMIERE JOUTE 3 A 2
La sono Cuüadicn-Dvtro't c..t terminée. Les Ailes Houses de 

jum.ay h an o:k remporta les honneurs do ectto semi-finale en; 
; «d'aire dos sept part es et ks. protégés de James Norris sont
. i--’ies ma.n.enanl a tcmjiMre contre les Leafs de Torontoi dans 
i . autie sorte de i.ualrc do . t qui déridera du championnat mon- 
t .tt du hcc ptot-ssionnel et de ta possession de la Coupe Stanley.

Les Cunacrcrs ».:• Ltc lrv,n oiu bataillé courageusement et s'ils 
ci. oohouo a la ta ho ils ne doivent pas se sentir humiliés de leur \ 
c 2o car i s avaient allu re à un puissant club et si l'on considère 
1 *' *J‘eu kac Raugï é.a t forte mini handicapé par l'absence
i Mmcr Lach, son lien^e joueur cia ce lire, et par les changements 
cul ont du être opérés à la su.te de, blessures reçues par les porte- • 
couleurs du club montréala.s l'on do t être fier du travail accompli 
par not favoris cl on peut espérer un résultat plus satisfaisant l'an 
prochain.

Comme il fallait s'y attendre les joueurs du Tricolore ont été 
rovèrement critiqués dans certains milieux rods peux qui ont pré- 
trndu que nos porta-coulcurs n’avaient pas fait le up gros possible ou 
b en que les dir qcants se sont entendus pour que le Détroit remporte 
la paime ne sont certes pas des amateurs qui assistent aux joutes de 
rotre snort nat.one! canadien mais bien des gens qui ne votent que 1 
du chique dans les épreuves sportives car ils prétendent que toutes 1 
le.; sér en, so t au base-bail, au hockey ou dans les autres sports sont 
d"s off lires arrangées et que les joueurs se font complices mais ces 
fameux-pr-Honditt T'-Jos conna's-.ants ne vont jamais à ces joutes et 
n accordent mtllcment 1 ur a'de morale eu f nanc:ère à nos organisa- 
t ops sportives qui rl8Puri»’ de gros capitaux peur ériger des natinoires 
f'MÎ coûtent o'ttsteurs millioes de dollars et rui ont à faire face à des 
dé^eures très élevées pour 1" moinfen de ces lieux d'amusements et 
r ’i doivent n~y?r des sr.la'res fabuleux aux équipiers et aux employés 
de r.cdivrn'atration.

•

n.'ria'ent pas de la trempe de Toc 
Blekc et de Elmer La-h et que j 
notre all er droit a dû changer 
ccnoiètem'uit son stvle dans les 
séries régulières et dans les jou­
tes de détail. Les amateurs se sont- j 
ils d'inondé ce nue Gordon Howe 
aura i pu faire s'il n’a.'ait pas été 
placé avec Sid Abel et Ted Lind­
say et ils n’ont pas pré; en co:v 
sidé—iÇon le cas de Max Bentley, 
eid brilla i avec éclat du temps où 
il évo’uait sur h "'acc en compa- 
"nie d'’ son frère Doue et do ftill 
Mas'gnt-o. pas p’us qu’ils ont ton- 
sidéré le ch.-'-'penient onéré ehe:’, 
Milt Schnrdt demi s que la fanieu- 
s-' ligne choucroute fut dissoute, 
flow? fut sans contredit la grande 
étoile de la série contre le Cana­
dien comme il sera probablement 
la vedette du Détroit dans sa lut­
te contre les Leafs de Toronto 
mais si dos changements doivent 
être enérés à la suite de maladie 
eu d'accidents dans la finale le 
joueur qui a compté huit buts 
dans les sept parties ne pourra sû­
rement pas-répéter cet exploit-et 
il subira probablement le même 
sort que Maurice Richard.

Harry Watson a fait sensation 
contre les Bnùns de Boston mais 
ees derniers étaient privés de leur , 
fameux joueur de défense Jack 
(Yawfonl et étaient sans les ser­
vices de Jimmie Peters et ces ab­
sences affaiblissaient considérable­
ment l'équipé d'Arthur Ross mais 
contre les Ailes Rouges il sera 
peut-être plus difficile pour Wat­
son de briller avec autant d'éclat 
et alors tout comme Richard et 
qiHques autres vétérans du Ca­
nadien on le tiendra responsable 
de l’insuccès du club de la Ville 
Reine, si les Leafs perdent la sé­
rie et doivent remettre au Détroit 
la- fameuse coupe qu’ils ont ga­
gnée il y a deux ans et qu’ils ont 
réussi à défendre victorieusement 
Tan dernier.

Les partisans du Canadien qui 
ont assisté à la sixième joute de 
la série avec le Détroit ont pu 
constaier que Dick Irvin avait fait 
ries changements sur ses lignes 
d’attaque et que la “stratégie” du 
pilote du Bleu Blanc Rouge avait 
été fort bien réussie mais à leur 
grande surprise les partisans du 
Bleu Blanc Rouge ont constaté 
que l'instructeur n’avait nullement 
tente la même expérience dans la 

| joute finale qui eut lieu à Détroit 
alors que le Canadien perdit par 

| 3 à 1 pour être définitivement éli­
miné. L'on pourrait peut-être tenir 

i Die Irvin aussi responsable que 
|j les joueurs de son club pour l’in­

succès des Habitants mais nous 
croyons que notre pilote a cru 
bien faire mais qu'il a erré dans 
son jugement. L'instructeur com­
me les joueurs ont été déjoués 
dans leurs calculs et cela à cause 
de la supériorité du Détroit et 
nous devons reconnaitre que le 
meilleur club a gagné et tout por­
te à croire que les Ailes Rouges 
sauront de nouveau s’affirmer con- 
tr* les Torontois et qu'ils rempor- 
teron* les honneurs du chamnion- 
nat daps la classique annuelle du 
hockey et qu’ils deviendront les 
possesseurs de la coupe Stanley, 
tronhée qu'ils n'ont pas gagné de­
puis le printemps 1943.

X. E. NARBONNE.

Le-, j-usurs sort t'-us respon- 
r'V'- de Téchce subi dans 1a 
dçrn'r"* £ ,-ie et l'on s'attaque 
r-rliculfèraipent à tel ou tri 
y'--'— et snécia'em ni à ceux qui 
ow 1-3 vadel.t's du Trlco’oro car 
v n r-’iTri voulu que deux ou trois 
j'vcur- ru vaincre un sr-au- 
r'm'Pt de joueurs qui ont âilfr- 
r-i leur surir ar’té au cours d-- 
'i s-’sop rcgu'ièro en s’assurant 
1- cbT.’-ronnat or.r une mare-- ri-* 

ro uts sur le club inratrériai; 
r‘ eu non va lent compter sur snn 
r'i'Trme"',. complet car aucun dos 

-s du Détroit n’étf't sur. la 
ri-r, blessés lorsque débuta la 

faro -fina’o et ni.’m? au cours des 
P'rfcT aucun accident g-ave n’est 
v-nu nuira aux chances du cliib de 
Tov.im-' lvr.n pendant nue Lach 
c'a-* forcé d’abandonner la lutte 
rt d a même annoncé sa retraite 
ri'’ flnitiv* du hockey, tou* comme 
f''!i-nli C hamberlain a déclaré qu'il 
r - chou.s. erc't p'us I?s paiio^ car 
i' oo-ixtate que les jambes lui font 
défaut.

I “s étoiles du Canadien, qui ont 
é; bit des records par le passé, ont 
a'.t'vé l’attention spéciale des sup-

' "t'urs du club et l’on s’atton- 
à beaucoup rveux de ces fa- 

•••• ir.rui's et s’ils n’ont pas pu 
feiro justice en n’a pas songé 
■' conna’ire la cause. Richard 
l’un dos joueurs nue l’on a te- 

> risnonsnb’e de l’échcc du Ca- 
'"a m-i", los amateurs ont ou- 

à r ,1- Je “Rockei" a dû s’ali- 
• avec des compagnons qui

Les Marlboros 
l’emportent

Les Torontois ont éliminé les Mil­
lionnaires de Sydney et s'atta 
queronf au vainqueur de la sé­
rie Ottawa-Sherbrooke
.oronto, 9 Les Marlboros de 

Toronto se 'sont qualif'és pour la 
série finale du championnat de 
l'Est du Canada en l'emportant 
hier soir par le résultat de 5 à 4 
sur les Millionna'res de Sydney 
dans la série qui décidait du cham­
pionnat senior de l'Ontario, et les 
Torontois auront maintenant à 
combattre contre le vainqueur de 
la série Ottawa-Sherbrooke dans la 
réric semi-finale de la Coupe Al­
lan.

Les Mar'boros ont réussi à éli­
miner leurs adversaires lorsque 
McCormack enregistra le point vic­
torieux à -la période supplémen­
taire après fi ni nutes et 15 secort 
de: quand les Millionnaires eurent 
é^alé les chances à la troisième 
période.

SYDNEY: Gibson: Mykelyn et 
Arundel: Raa'h; Gallagher, Med 
ynski; Watts, Fritz. Nelson, Mc­
Rae, Birukow, Whalen, Dowling, 
Platz.

TORONTO: Harvey; Robertson. 
Davidson; McCormack; Mail-. Bu­
chanan; Bolton, Hannigan, McLel- 
lan. Blair, Simpson, Johnson, Hol- 
lett et Armstrong.

Prenrère période
1. Toronto, McLellnn 3.59

(Hannigan, Hollett)
Punitions: Gallagher. Davidson,

Medynski, Fritz et Mykebn-

Deuxième période

2. Toro to, Mair.............. 1.23
(McCormack, Buchanan)

3. Toronto, Hannigan........... 10.03
(Armstrong)
Punitions: Bo’ton, McRae, Mair, 
Blair.

Troisième période
4. Sydney, Roach ............ 6.90

(Medynski, Dowling)
5. Sydney, Gallagher..........10.00

(Arundel, Birukow)
6. Sydney, Birukow ............. 10.25

(Watts, Arundel)
7. Sydney. Arundel.............  12.25

(Platz, Dowling)
8. Toronto, Mair,..............     19.15

(Hollett, Hannigan)
Punitions: Medynski, Blair.

Période supplémentaire
9. Toronto. McCormack . 6.15

(Mair, Buchanan)
Punition. Davidson.

Les Leafs ont défait 
le Détroit après une 

période supplémentaire

Joe Klukoy a enregistre le but victorieux avec l'aide 
de Thompson et Timgren — Turk Broda se 
signale dans ses filets — Gerry Couture n'a pu 
participer à la joute — Gec et Quakenbush ont 
compté pour le Détroit

EST ELIMINE
LE BRANDON A EU RAISON DE 

SON ADVERSAIRE PAR LE 
COMPTE DK 6 A 4 HIER POUR 
SE QUALIFIER POUR LA FI­
NALE DANS L’OUEST CANA­
DIEN

Prêt,

, Port-Arthur, 9 — Les Wheat 
Kings, de Brandon, se sont ralliés 
aux dernières minutes de jeu, hier, 
pour venir de l’arrière et vaincre 
les Bruins de Port-Arthur par 6 à 
4 et ainsi se qualifier pour la fi­
nale de l’Ouest dans les éliminatoi­
res de la coupe Memorial. Le Bran­
don gagne la série par 4 gains 
contre 1. Le Brandon rencontrera 
maintenant le vainqueur de la sé 
rie opposant les Buffalos de Cal- 
gary et les Canucks de Moose-Jaw, 
dans la série finale de l’Ouest.

Première période
1. Brandon, King (Crozer).. 0.07
2. Brandon. Abbott............... 16 35

Punitions: MacLean. Roche, Ol­
sen et Chrystal.

Deuxième période
3. Port Arthur, Davidson 

(Bradley, Polowski)
4 Port-Arthur, Bradley 

(Polowski)
Pun.: DelVccchio, Ripku 2. Son 
nor, Carlson et Crazier.

Troisième période
5. Brandon, King..............

(Pawlyshyn)
6. Port-Arthur, Polowski 

(Childs)
7. Port-Arthur, Childs. ...

(Bradley)
8. Brandon, Sonmor (Francis 12.17
9. Brandon, Sonmor ( Francis 15.00
10. Brandon, McKenzie ... 18.53 

Aucune punilion.

0.39

19.02

6.21

8.12

8.37

Détroit. 9 — Les l.cafs de To­
ronto, qui étaient au repos depuis 
qu’ils ont éliminé les Bruins de 
Boston dans la semi-finale de la 
ligue Nationale, sont revenus au 
jeu hier soir alors qu’ils rcncon 
traient les Ailes Rouges de Tom­
my Ivan dans la première joute 
pour la possession de la coupe 
Stanley et les joueurs de Happy 
Day ont causé une désagréable 
surprises aux partisans du Dêiroit 
en triomphant de leurs adversaires 
par le compte de 3 à 2 pour pren­
dre le devant dans cette classique 
du hockey qui est de quatre dans 
sent.

La lutte fut très contestée et il 
a fallu jouer une période supp’é- 
mentaire pour décider rie la vie- 
loire et c’est Joe Klukay qui eut 
la distinction de compter ie but 
dée sif après 17 minutes et 31 se­
condes à la manche additionnelle.

Ted Lindsav était de retour sur 
l’alignement du Détroit mais Gerry 
Couture, nui a contribué à l’éli­
mination du Canadien, n’a mi par­
ticiper à la rencontre d’hier à 
cause d’une blessure à la jambe 
ma s l’instructeur Tommy Ivan 
ero’t que celui-ci pourra être com­
plètement rétabli pour la deuxiè­
me joute qui aura lieu demain 
soir dans la Ville des Automobiles.

Les Leafs eurent le meilleur du 
mu dans les premières minutes. 1 
Max McNab fut mini, ma's la dé­
fense du Del-oit fut solide, les 
Leafs ne lançant pas une seule 
fois sur Lumbley pendant son ab­
sence.

Ted Kennedy le capitaine des 
Leafs, prit ensuite le chemin du 
frigidaire. Le Détroit en profita 
pour attaquer en masse et à la 
4e minute un lancer de loin prit 
complètement Turk Broda en dé­
faut. „

George Gee réussit le lancer qui 
prit Broda en défaut. Ted Lindsav 
et Gordie Howe reçurent le cré­
dit d’assistances sur le but.

Cal Gardner arriva ensuite seul 
devant Lumley mais ce dernier 
exécuta un superbe arrêt sur le 
lancer du centre des Leafs. Stewart 
et Thomson en vinrent ensuite aux 
coups le long de la clôture mais 
aucune punitinn ne fut décernée.

Un lancer d’une quinzaine de. 
pieds de Max Bentley égalisa les 
chances à la 13e minute de jeu. 
Lumley n'eut aucune chance sur 
le jeu.

Mackell et Barilko furent en­
suite punis mais les joueurs lo­
caux furent impuissants à profiter 
de leur avantage numérique.

Broda fut solide au début du 
deuxième engagement sur des lan­
cers de Reise et McNab. Jim Thom­
son contourna à la 16e minute de 
jeu ia défense du Détroit pour dé­
jouer Lumley et placer les Leafs 
en avant. Mortson fut puni vers la 
fin de l'engagement mais le Dé­
troit fut incapable d’égaliser les 
chances.

Mortson était de retour au jeu 
lorsque Paveiich fut puni pour 
avoir attaqué. Les Leafs se sont

replies sur la défensive pour con­
server leur faible avance et les at 
Laques incessantes des Ailes Rou­
ges s'arctaien! pour la grande ma­
jorité à la ligne bleue des Leafs, 
i iiomson fut puni mais les Ailes 
Rouges ne furent pas menaçant* 
durant son absence.

Lt-s locaux continuèrent d alla 
nticr et le trio Linrisay-Howc-Abel 
fut tout particuliérement dange­
reux. Finalement, à la 13e minute 
de jeu, après une intéressante sc- 
ne de passes entre Lindsay, Gee 
et Quackenbtish, ce dernier s’em 
para du diseur près des filets de 
Broda et lança à bout portant pour 
égale-er les chances. L’assistance 
manifesta longuement son appré­
ciation. Les deux clubs luttèrent 
ensuite prudemment jusqu’à la fin 
de la troisième période.

Dans la période supplémentaire, 
los deux clubs luttèrent avec prit 
dence, n’attendant que les ouver­
tures pour attaquer. Los Leafs ont 
semblé avoir le meilleur du jeu 
et les joueurs du Détroit sem­
blaient ressentir les fatigues de la 
dure série contre les Canadiens. Fi- 
paiement:, après 17 minutes de jeu, 
Joe Klukay reçut une passe par 
faite de Thomson et lança d’assez 
loin Le disque se logca*derrière 
Lumley au grand désappointement 
des amateurs de Détroit,

La deuxième joute sera présen­
tée a Détroit demain soir.

Thomson a été le pivot des 
Leafs. En plus de recevoir une as­
sistance sur le but de Klukay, il a 
lui-même compté le deuxième but 
des Leafs. La recrue Timgren a 
egalement brillé avec deux assis­
tances.

TORONTO — Buts: Broda; dé­
fenses: Boesch et Barilko: centre: 
Bentley; ailes: Klukay et Timgren. 
Subs.: Thomson. Mortson, Watson, 
Kennedy, Ezinicki, Lynn, Mackell, 
Gardner, .luzda, Dawes, Smith.

DETROIT — Buts: Lumley; dé­
fenses: Quackenbush et Kelly: cen­
tre: McNab; ailes: Glover et Pave- 
lieh. Subs.: Stewart, Reise, Lind­
say, Gee, Howe, Horeck, Abel, Poi- 
lc, Podolsky, McFadden, Fogolin.

ARBITRE — Bill Chadwick; ju­
ges des lignes: George Hayes et 
Sammy Babcock.

Première période
1— Détroit: Gee

(Lindsay et Howe) .. 4 15
2— —Toronto: Bentley

(Timgren et Klukay) . 13.15
Pun : McNab, Kennedy, Gee, Ba­

rilko (3), Mackell, Abel
Deuxième période

3— Toronto: Thomson
(Bentley)........................... 16.02

Pun.: Thomson, Paveiich. Abel, 
Mortson.

Troisième période
4— Détroit: Quackenbush

(Lindsay et Gee) .. 13.56
Pun.: Paveiich, Thomson, Wat­

son, Stewart.
Période supplémentaire

5— Toronto: Klukay
(Thomson et Timgren) . 17 31

Pun.: Aucune.

La Canadair 
bat l’Hydro

Les deux clubs sont sur un pied
d'égolitc dons la sene qui doit
decider du championnat de ia
Ligue Montréal

Les amateurs qui ont envahi 
l’Auditorium rie Verdun, hier soir.

; pour assister a la quatrième joute 
de la série oui doit décider du 

i championnat de la ligue Montréal, 
ont eio témoins d une joute enle­
vante au possible alors que le re 
sultat resta en doute jusqu'au mi 
lien de la dernière période mais 
un ralliement du Canadair a as 

! suré la victoire au Canadair car 
il l’emporta sur ITIydro-Québee 
par le compte de 8 à 5. Les deux 

i clubs sont maintenant sur un pied 
d’égalité avec chacun deux victoi 
res à leur crédit et la cinquième 
joule aura lieu demain à Verdun 
alors que l’arbitre donnera le .si 
gnal du commencement de la par 
tie à 2 h 30.

Kelly a compté l’unique but de 
la période initiale hin Deux buts 
de Carragher et un de A. Perron 
et de W. Young augmentèrent l a 
vance dos vainqueurs dans le deux 
icme engagement. Mais Dawson. 
Roy et Désautels comptèrent (our 
à tour avant la fin rie la période 
pour diminuer l’avantage du Ca­
nadair.

Dans la troisième période le Ca 
midair compta trois fois contre 
deux fois pour l’Hydro pour s'as 
surer définitivement la victoire.

Première période
1 Canadair: Kelly 

(Carragher, Dciiault)
Pun.: McCardle, Marchand

Deuxième période
2 -Canadair: A Perron

(R. Young. W. Young)
3— Canadair: Carragher 

(R. Perron)
4— -Canadair: Carragher
5— Hydro: Dawson
6— Hydro: Roy (Boucher)
7— Hydro: Désautels 

(Dorais. Guimond)
8— Canadair: W. Young 

(A. Perron, R. Young)
Pun.: McCurry, R. Perron, Robi- 

doux.
Troisième période

9— Hydro: Bourcier (Savary) 5.24
10— Canadair: A. Perron

(R. oYung)............... 545
11— Hydro: Guimond (Majeau) 7.40
12— Canadari: Carragher 17.09
13— —Canadari: A. Perron

(R. Young)....................... 19.13
Pun.: Marchand, A. Perron,

Bobby Locke inscrit au
touriinî omnium de golf

Il pcrficiDcra ou concours cnnuel pour le cham­
pionnat eu Canaca eut aura heu en juin prochain 
— La courte d or Seagram sera en jeu

Bobby Locke est ins t I mini- de ment où Locke était déjà reteeri' 
bon au prochain lonr.ioi de rbam- en Vfrimie du sud.
P'onnat de golf cmnùni du Can: L’an dernier, ( est rîmek t’ai'
da. qui aura lieu ru jn ti prochain: don, de Tarom.x iV.'nsh i qui a y 
il sera l ime rie . i-i .n uua'es st- eue ta coupe H ies $10 000.«av in 
tractions de cntte civ -uvo f - ; di- total de 2;:o coup . niais convn 1 ee 

| logeants de la Pova! Canodhiii Go f golfeur n’aime pus a partuop- r >••• 
tssoeù’ti.u cmnet-m h- n que phi- tournois «ou tiennent tro i I ri ■ 

| sieurs antres g.-'-r-o -, de i - eu de chez lui, i| a fait sa\oi ■ tu;'
| ut’0 mondia'e se disjuiUrort à de sipto qu’il ne déf-nrirait pa- 
; cette occ.xsion la i’ un * i i11 r Sea la eouoc cette année.

pue i - s) son ta rant. Vinrent R 
ehards, qui a fait connaître Ir- pro 

'oi- i.- -oron-* d'» Locke, peu après I 
rivé;- du fameux .golfeur à Nev. 
York pour sa troixièma sér« de 
tournois en Ani rimi'' du tim’d. I e 
ea,0urinpr (ju "(;pifj Trail" n o m t

n’Afr à Locke de partie-p-u-aux toe.v 
t. ri a run •• n-. y i-ui-s-us ee’ui d» I- ■

‘ o1 ' Vi " la ni. -u p aj rie rnu'ou
rir pour la Coup" d-()r Seagram.

S e1 on toute prahabilité, pkisf"ii:-'; 
rie; m"oHeurs goHeurs auv'ricninx

40

0.51

2.11 
2.33 
4.08 
4.4fi

13.13

17.25

gram et los $10.00') d - pi-'
! ses donateurs y o ' atiaché 
! Il semble bien eue le cbanvrioe- i 

nat omnium sera celle aun g* Lun ! 
i des plus brillants de i'Ir-îoire, et ; 
i la s-trie présence de I oeke suffi- 
; rail à en assurer le sueeé- pu nue 
' le célèbre joueur il" go’l 

ouo du sud est un grand 
Toronto où le tournoi aura I ■'!

! celte antv’"’ du ” ’ . u jp i i ' > 
datés le fort d'.g'Henrs cora :al- 
ou a peu près, avec le ‘Yt u;
Gold ! rail am-rieaia c’est dire sc m sscreront à Locke sur I" par 
que beaucoup de golf tirs am- cours St George, d" Toronto, n .
eains de told prem'or plan vou- le tournoi aura lieu eetté sum''- 
riront y prenrir pari, ainsi cu'une H n'v a encore rien d - ;;r
foule de eom-urrcnt. rana-lien;, à ; stiiet, mais eh s'alt'uri ■ 

Locke a déjà remporté une fod t'ir , ript’on do grandes éto'le. 
! le championnat ommum eau üen eomm" Irioyd Miivnim. V'" < 'i-- 
j et à eeU" occasion il a et, 1 h un zi, Dick Met . Kv Laffon. Herman 
I record. Otianri il s'est ela- pro- Keieer. Duteli Harrison et FJ'- 
! mier sur le ten un du Ko b il w'orth Vines. Tous prenn,-'it r 
j y « «tous ans. il a réussi h", -idièrem-ut part au tournoi d - 1» 

trous on 2(T> coups, soit. ! 1 de Coup" d’Or K.eagram et se i an* 
moins nue le clvffie ie plu- bas classes parmi les premiers a Van- 
enregistre ju -gue-là d 'iis un toil'-- couver l'an dernier, 
noi pour ia i -aup" d Or K açam Locke devra (rire en grcrle for 
Il n'a pas défendu son titre l'an me, en juin prochain, s’il tient à 
dernier parce eu alors L- laurnoi faire inscrire son nom pour la 
omnium a eu lieu très t uai dans deuxième fois dans la Coupe d'Or 
la saison, à Vauèimver. a un mo- Seagram

CARTES PROFESSIONNELLES

ASSURANCE COMPTABLES

LEST-PAUL 
EST DECLASSE

Vero Beach, 9 — I.es Royaux 
j de Montréal ont compté dans les 
trois dernières manches hier pour 
écraser les Saints de St-Paul au 
compte de 14 à 2. Un ralliement 
de 8 points dans la septième et 
dernière manche rendit ia victoire 
des Royaux plus certaine. Jcthroe, 
Gionfriddo, Schmees, Wahl, Belar- 
di, Hall et Thompson furent les 
gros canons des Royaux. Hall et 
Lown lancèrent pour les vain­
queurs et allouèrent, seulement six 
coups sûrs au St-Paul. Jcthroe 
frappa pour le circuit pour les 
Royaux.
Montréal. . . OfH)()248 -14 18 0 
St-Paul . . . 0000002— 2 R I 

Butteries: Lwoan, Hall fi et At­
well et Thompson; Morrisson, 
Griffith 7 et Dabek et Anderson.

Horace La^recquc P,-A. GAGNON & CIE
et Fils Liée Comptables asrecs

COURTIERS D'ASSURANCES Chartered Accountants
Nous irvltona 1»»« communautés r-'- K. GAGÎION, C.A.
UXlcuscs A so prévaloir do nos scr- IMMEUBLE des tramwaysvices parllcullns. IM OUEST, RUI, CRAIU
441, Si -François-Xavier, Montréal Tel. IIArhour MîHI

Tel. MArquette 2M3-23B4

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau. C.R.. Philippe 
Beauregard, C.R., Roger Beaulieu 

J.-Alfred Ethier.
204 flueit, Notre-n*me- LA. 1126-7-1

Hurtubisc & Richard
Comptable* •grée*

IAon-A. riURTUBISK, OA. 
llCrarri HtlRTUBIaE C'A 
Maurice H1CHARI) c.A 
fleorgea-n. MARTIN.
Marcel BISSON. C.A

M *,rl .
ICiephonex : n. SSCI-HA. «73»

Les Sénateurs favoris
pour battre Sherbrooke

Les Olympiades 
à Montréal

tnÀ

\

II est possible que les jeux 
olympiques de 1956 soient tenus 
à Montréal. Le comité exécutif 
songe en ce moment à préparer 
une invitation officielle de la ville 
au comité d’organisation de ccs 
jeux.

La décision, quant à l'endroit où 
i seront tenus les jeux olympiques 

en 1955. sera prise à Rome par le 
cornité international à sa réunion 

| du 25 avril prochain.

On a signalé que Montréal et le 
Mont Tremblant offrent des faci­
lités exceptionnelles pour la tenue 
des jeux olympiques d’hiver. Tou­
tes les organisations sportives intc- 
reïsécs, de patinage de’ fantaisie 
ou de vitesse, de ski et de hockey, 
accordent avec enthousiasme leur 
appui à la proposition que Mont 
réal soit choisi pour cet événement.

Les jeux olympiques d'hiver 
sont toujours tenus la même an­
née que les autres mais ordinairc- 
m >nt dans une ville différente. Les 
uns et les autres sont tenus tous 
les quatre ans. Les olympiades in­
ternationales sont tenues depuis 
1896; elles ruront lieu pour la sei­
zième fois en 1956. Les jeux 
olympiques d'hiver ont commencé 
avec la huitième olympiade

Le maire de Montréal et les au­
tres membres du comité exécutif 
semblent très favorables au projet 
et on croit oue les autorités de la 
province et du gouvernement fédé­
ral leur accorderont leur appui.

Les résultats 
du hockey
HIER

Eliminatoires coupe Stanley 
Toronto 3, Délroil 2

(Toronto mène série 4 de 7,
1-9).

LIGUE MONTREAL 
(Finale)

Hydro-Québcc 5,* Canadair 8 
(Série de 4 de 7. Egaux 2 à 2) 
Eliminatoires coupe Allan 

(Semi-finale de J'Fst 
Sidney 4. Toronto. Mnrlh. ."i 

(Toronto gagne la série 3-1 ) 
Eliminatoires coupc Memorial 

(Semi-finale de l'Ouest) 
Brandon fi, Bort-Arthur 4 

(Brandon nnanc la série 4-1) 
AUJOURD’HUI 

Eliminatoires cmipc Cahier 
( Finale l

llershev ,a Providence 
Hershcv mène 1-9 série 4 de 7) 

LICIT. SENIOR 
( Finale )

Sherbrooke à Ottawa
(Ottawa mène 2-1, une joule 

nulle; série 4 de 7 I 
Eliminatoires foupe Memorial 

(Finale de l'F'.sti 
Royal v s Barrie là Toronto) 

'1ère joule d’une série 4 de 7) 
DEMAIN

Eliminatoires rntipe Stanley 
( Finale)

Toronto à Délroil 
(2e joute, série 4 de 7). 
Eliminatoires coupe Calricr 

( Finale)
llershev à Providence 

(3e jouir, série 4 de 7 ) 
liglf; SENIOR

Ottawa h Sherbrooke 
(6e joute, série 4 de 7)

La série finale pour décider du 
championnat de la ligue Senior de 
Québec et du droit de concourir 
pour la coupe Allan, emblème du 
championnat canadien, se continue­
ra ce soir dans ia capitale cana­
dienne alors que le St-François de 
Sherbrooke, dirige par Yvan Du 
gré, sera opposé aux Sénateurs de ! 
Georges Boucher dans la 5e partie 
de la série.

Le club d’Ottawa mène actuelle- j 
ment par deux victoires contre une : 

! défaite et comme il a l’avantage 
I de jouer sur sa propre glace ce 
I soir il est favori pour Temporter 

et s’assurer les honneurs de cette 
grande finale. Les deux clubs ont 
fait, partie nulle lors de la promiè- i 
re joule mais le St-François est sor 

| ti vainqueur dans la 2e joute dis- 
: putee dans la Ville Reine des Can­

tons de l’est, mais le Sherbrooke 
| perdit les deux autres parties et 

dans la dernière rencontre qui eut 
I lieu sur la glace du St-François, 
le club de Dugré a subi un blan­
chissage.

Les fameux avants dû Sherbroo­
ke ont été tenus en respect dans 
la dernière rencontre et la défen­
se des Sénateurs espère pouvoir 
continuer son excellent travail 
pendant que Lcg.4 Fraser a l’inten­
tion de se signaler de nouveau ce 
soir et i! compte pouvoir obtenir 
un autre blanchissage.

Demain après-midi les deux mê­
mes rivaux se rendront à Sherbroo­
ke pour y continuer la lutte et cet­
te fois le St-François compte Tcm- 
porter sur ses adversaires et con­
server l’espoir de sortir victorieux 
dans cette série afin de pouvoir 
s'attaquer ensuite aux Marlboros 
de Toronto pour le championnat de 
TEst du Canada.

De nombreux supportèurs du 
Sherbrooke accompagneront le St- 
François A Ottawa ce soir afin 
d'encourager leurs favoris à la vic­
toire et demain la patinoire de 
Sherbrooke sera remplie A pleine 
capacité car déjà tous les nlllet* 
sont vendus ou réservés.

.«IIMIMMmM
Ln reproduction de celte priè­

re a été papée par un particulier 
de \tontrralk pour faveurs ‘‘extra, 
ordinaires" renies de 1f4/?//,' 
REINE DES COEURS, dont le 
sanctuaire est situé d St Théodo­
re de Chertsey, comté de Mont­
calm, avec promesse de publier 
dans l'espérance qu’elle bénéfi­
ciera d d'autres.

Anatole Vanter, e.r.tOnr Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rur R.itn(>jAcii(iPS 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

HArbour 0332

Robert St-Denis tj Ci
Comptablea Agrééa

e
517 Charriar. Montr

Le Royal sera opposé
aux Flyers de Barrie

l e Royal, le seul club mont­
réalais à sp qualifier pour tine l 
série finale, est parti hier pour j 
sc rendre à Toronto où il doit | 
faire face aux Flyer de Barrir 
rc soir, dans la première jotil" 
de la série qui doit décider «lu 
rhampionnat junior de Test du 
Canada et le vainqueur sera ap­
pelé à batailler contre les cham­
pions tic l’ouest canadien pour 
la possession de la Coujie Me­
morial.

Le Barrir est favori pour l’etn- 
pnrtcr, probablement par snilr 
du fait que les clubs de l’Ontario 
sont toujours eon.si dérété plus ! 
forts que ceux du Québec, chez 
les iuniors. I,c Royal de Montréal 
île ’41 fut le seul eltib local a se 
classer pour la grande finale du 
pays. Le eltib avait été battu par t 
les Rangers de Winnipeg en fi 
nale. Cette année, le Rovsl possè­
de de bonnes chances de répéter 
son xploil.

I.e Rarrie possède im Impo­
sant record depuis le début des 
séries éliminatoires. Il a d’abord 
baüti les puissants Spitfires de 
Windsor en semi-finales de son 
circuit en uiiatre joules consécu­
tive* Il aTensuife décroché le

championnat rie l’O.H.A en bal­
lant facilement 1rs Marlboros de 
Toronto en quatre joutes consé­
cutives. Dans la grande finale 
pour le championnat de l’Onta­
rio, les Livers sont demeurés in- 
vuieiblrs en battant les cham­
pions de la ligue du nord de 
l’Ontario en quatre joutes consé­
cutives également. I/'s Combines 
de F’oreupine avaient, remporté 
le championnat rte la ligue ju­
nior du nord de l’Ontario.

C’est dire qu’en doti/e parties 
jusqu’ici dans les détails, le Bar- 
rie n’a pas encore connu la dé­
faite. Il est favori pour gagner 
la première joute contre le 
Royal Ce soir mais nous douions 
qu’il puisse vaincre le club local 
in quatre joutes consécutives.

Les deuxième et troisième jou­
les de In série seront présentée» 
an F'orum mardi et jeudi pro­
chains. L'an dernier le Barrie 
s'élalt assez facilement classé 
pour la grande finale du pays 
mais avait fait piètre figure con­
tre les Pmins rir Port-Arthur, 
champions rir l'Ouest. 4>tlc an­
née encore on croit qu’un club 
rie l'Ouest remportera la eoupc 
Mrmorial.

Brevets d’invention
MARQUER DE COMMERCE 

DESSINS d* FABRIQUE 
en tou» pays

MARION & MARION
Raymond-A. Robtc,Alfred Baatlcn

761 out*f»t, rut» Stc-L’athtrina 
MONTREAL

5» 4i ‘J»
■

/ //1 xWmr

PRIBRI EFFICACE A

MARtE, REIN! DES COEURS

O Mari», Rtina dm Ceturi, avocat» 
dat eauia, deiciperéci, Mere «i pura. 
il contplaiianta, Mer» du Divin Amour 
at plain» da lumiéra divin», ja mati 
antra vot main, ti tendrai, laa 4a- 
vaurt qua nou, attendoni da vou* 
aujourd'hui. Regarda» no» miterai, 
no* coauri, no* larmai, no* peinai 
intérieure*, no* touHrancei; vou* pou- 
vai nou* asaucar par la* mérite* d* 
voir» divin Fil*. |etui-Chritt. Nou* 
promot,om, li nous somme* aiaucet, 
d» répandra votre gloire c de Vcui 
laira connaître sou* la ,i,re da MARIE. 
REINE DES COEURS" a, Raina da 
Tunivar* entier. Esaucoi-nou* pré* da 1 
votre autel, où ,ou* la* jour* vou* ‘ 
donna» ,an, de preuve» da voire pui*- 1 
lança a, amour pour la guériion da 
Tlma a, du corp*.

Nou* tipéront contre ,au,e espé­
rance : demande* à |ésus cotre guéri­
son, notre pardon, a, notre persévé­
rance finale,

O Maria, Raina das Coaur*. guéris- 
sat-nout. Nous avons confiance an 
vous. 3 foil).

Réciter ee»ta prlria 9 (ours censé- : 
cutifs, se confesser e, faire la saint# 
Communion,

Imprimatur : |.-C. CHAUMONT,
P A., v g.
Montréal, 0 mal 1438. 
’vwwwwwiiiiwif wirawi iwiwi jvwwr

^Manuel de l’Inventeur
L * et formule,de preuve 

et- d'invention
ecnvoz ST*

"«-BERT FOURNIER
\mn>oocuii[upjraofvrrs<fiimNim
A934 ST£CATHERINE ’SL MONTREAL
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Comptables Agréé*

LUCIEN VIAU, CA 
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FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DK» TRAMWAYS

VIAU & ROBIN
CompUMrs agrMa

I.UCIEN-D, VIAU, CA.
H -MONEL ROBIN, CA. 
JACQUES-R. CHADmoif, O.A.

4457. rug Walling,on, VERDUb 
YO. 0642

MEDECIN

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvaia, Gauthier 

& Ci«
PABX OONTHIF.lt, uaoot» b 

particulier.
Comptable* agréé*

Montréal, Qnébeo, Rouyn, RlmouaM
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Tél. CR. 2958
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Dr Alfred Adam
6780 IT-DM4M

Eftéoiaùtéa
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l,.LL., C.A.

Nofoirt et Comptoble Agréé
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Dr Maxim# B ris eboif
L.a.M.0. rRCJUa.
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affilies à la Société canadienne d'Histoire naturelle

‘ et reconnue d'uMité pufcîiqtje par le gou/ernement de la province de Quéoec

Adresse : 4101 est. rue Sherbrooke, Montréal

Chronique No 927

Les leçons de la nature
Texte de l’allocution prononcé? 

le 25 mars 1919 par l.ou's Philippe 
Audel. a l'occasion de la clôture 
officielle du concours organité par

IMPORTAPIÏ!

11 est imppitant d'exiger
toujours les véritables

ProduJi Inipoiié ü*» t runce 40 ui s 
d© aucctiif an Lui' ;>&. uni produiî-«id 
ECONOMIQULMINT miUw*

«au dw tab*© «t d*» ican;i-
ALCALINE - LITHINEE 
PETILLANTE - DICt'STIVE 

Très eHicacc outre
• L ACIDE URIQUE
• RHUMATISME • GOUTTE
•1 maladt?» Cu FOIE, dôi RtlHS. d* 
I ESTOMAC, d» la VESSIE oins) qn 
dans I» AFFECTIONS DE LA PEAU

Reticex les uritotions
IMPOI»TATEI KS HV M’SII» 

ruFK l K I SS SU S

Cie Can. Agences Modernes
<794. l»rlnrtmi«*r. Ibi«tntr*4l. I>«> DW

la Société zoologigue de Québec.
M. le prés rien’..
Mesdames, Mrs.' eurs,

Pour la (>;• année consecutive, 
j ai l'honneur de vous présenter 
ce sa.r un rapport succinct du eon- 
, m-s iirga.) • par la Socic-lé zoo 
bg que de Quebec. K,t-il besoin de 
vous rappeler que depu s la mi 
janvier nos na;urabst’S de lotii 
agss pi de touie i eonditions se sont 
p nehés sur la nu.ure avec sympa 
.hie afin d'en nau-.r le', secrets et 
d'en meus rompend'e ééquli- 
tnr ■ Pour guider nos amnieurs 
do is cette étude, nous avions adop-
[i* çnitp sinnép r»ncorf*. ii* morri';»
formule (4111 avait c-' nnu tant üe 
succès dans îo passé: dix que.v 
t-nns cmprtmtécs à un tcuie repru- 
du:t dans le journal cl sur l"'|U''l 
non., invitions le» le s'Hirs de la 
chronique a porter toute leur at 
lent ion. Après avoir étud:é nos uni- 
maux du Jardin roologique, le, 
poi. : om. de nos eaux et les oiseaux, 
ees eharma’its voisins, nous avons 
pensé proposer aux re"h",'ehes des 
natural isles quelques individus de 
taille plus modeste Et c’est ainsi 
que les questions du concours PHI 
portèrent siieeess,ventent sur riti'i 
tre. Je b onard, la couleuvre, la 
tortti". I» grenmiille et le crapaud.

l,e public a magnifiquement ré­
pondu à cette proposition. En effet, 
le concours se clôt aujourd’hui 
avec 713 concurrents au total qui

wfSweKSSas

PREMIERE COMMUNION

T F lour d, :ü 
font icvoit 

ligieux que la [1 
ment toute leur

Pour que ce cac

Corn

s ob
>art

caractère re­

beau
noir tquafc d'artic

DESMARAIS & ROBITAILLE
Lirnttce

Ornemantj d'cgltte Chandelles

70 ouest, rue Notre Dame

- Articles de piete

Tel.: HA 3194

AUBERGE DU FAUBOURG
SAINT-JEAN-PORT-jOLt

Un mille à l'ouest du village 
40 CHAMBRES 15 CHALETS

avec baignoiree au douche» douche»

offert un montant global de $75.00 
qui sera tiré au sort dans quelques

i instants et qui récompensera un 1 
peu ceux que la chance va favo-

j riser.
II se dégage de ce concours de ! 

grandes leçons que je voudrais in- 
j diquer à grands traits. Le succès ] 

a été rendu possible grâce à la 
Samedi 9 ovril 194S conjugaison-des bonnes volonté:, 

et des efforts de tous: dévouement 
des maîtres et des maîtresses, do­
cilité et travail des élèves, généro­
sité des bienfaiteurs qui ont offert 
des prix et publicité abondante de I 
tous les journaux de cette provin­
ce. Nous nous en voudrions de ne 
pas mentionner particulièrement 
le Devoir â Montréal et l’Action I 
Catholique de Québec qui depuis1 
1032 publient chaque semaine une 
chronique spécifiquement destinée 
à faire rmoux connaître la Nature. 
Tous méritent des félicitations et 
des remerciements que je suis 
heureux de leur offrir à titre de 
directeur de ce concours.

sc sont inscrits à l une ou l’autre 
des cinq sections Quelques-uns se 
sont contentés de répondre a une 
saule série de questions, mais la 
plupart ont montre une assiduité 
et une persévérance dignes des 
plus grands eioges. Ceux qu: ont 
eu l’avantage de pouvoir admirer 
les copies savent quelle applica­
tion et quel travail consciencieux 
ont manifes ts nos concurrents.

Il convient de souligner qu’un 
plus grand nombre de collèges, sé- 
mlna ros, couvents, écoles primai­
res, écoles ménagères, ont pris |>art 
au concours Pour être juste, il 
conviendrait de nommer ici toutes 

» rs • Î£S profeS'
seu-s ont encouragé leurs élèves à 
part'c'ner a i c

Cet enthousiasme des profes­
seurs et des directeurs de cercles 
de jeunes naturalistes nous sem­
ble en outre une conséquence lo­
gique des cours do vacances orga­
nisés en 1948 par les soins de l'in­
fatigable directeur général des C. 
.1 N M l'abbé Ovita Fournier. Des 
indiscrétions nous ont anpris qu'il>uragc leurs cicves a ....... . y,

...... ... . . concours, les guidant est à élaborer de grands projets
dans la préparation des réponses pour.l’été qui sen spent. Esnerons 
et sugge-aol même une présenta-présenta
lion plus soignée et plus artisti­
que. A tous et à toutes nous vou­
lons dire un grand merci: que les 
éducateurs sachent bien qu’ils se­
ront les premiers à bénéficier des 
efforts tic leurs disciples pour une 
meilleure compréhension de la na­
ture laurentienne.

Un petit contre temps arrivé â 
l’occasion de la dernière étape du 
concours était de nature à causer 
un ecrt lin préjudice aux eoncur- 
rents réguliers, surtout ceux de la 
région de Montréal. En effet, par 
suite d'un malentendu, la chroni­
que hebdomadaire du Devoir n'a 
fait aucune mention, durant les 
deux dernières semaines, de la 5e

que les directeurs et directrices de 
cercles répondront nombreux à j 
son invitation. 1

Celui qui durant dix semaines 
s’est penché sur les copies -de ces j 
quelque sept cents concurrents re- 1 
tient de cette corvée d’importantes 
leçons. La Nature, lorsqu'on se 
donne la peine de la regarder, de 
Tobserver attentivement, est une 
grande éducatrice. 11 n’est pas 
d’objei si simple, si insignifiant 
qu’il paraisse, qui ne renferme des 
trésors de beauté et de sagesse. 
L'important c'est d’amener Ten­
tant a ce point capital qu’il se 
penche avec amour sur la plante, 
sur l’insecte, sur l’animal pour en 
découvrir les secrets de sa vie, de

série de questions. Des directrices ! son organisation intime et de sa 
de cercles nous ont écrit pour nous ! finalité, (.ette attitude en face de 
signaler celte lacune, comme aussi | la Nature est 1 une des caiactciis- 
l’absence du texte a étudier. Corn- tiques essentielles de 1 éducateur 
me i! n’y avait pas de faute de la vraiment conscient de son role de­
part des concurrents, nous avons i veilleur dames. L apathie de cei- 
eru équitable d'accorder à ceux et ! tains professeurs a , 
celles qui ont pris part aux quatre i sciences naturelles, maigri les in- 
premières séries de questions le vitations très catégoriques des

WNVAVWbSVWNVNWbNSVNV.V.V.V.VW.SWNNNNNiNNV.V.
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credit pour la dernière série.

L'occasion nous semble excellen- 
! te pour remercier vivement les ;
, journaux qui ont fait une excellen- 
! te publicité à notre concours. Leur | 
intelligente collaboration a consti- 

j lue un puissant stimulant pour I 
; l'enthousiasme de nos jeunes en ’
! faisant connaître les gagnants de 
! chaque série de questions. Merci 
particulièrement aux reporters pré 
sents ce soir et qui offriront à 
leurs lecteurs, demain matin, les 
noms des heureux vainqueurs du 
concours qui se termine.

Faut-il rappeler maintenant les 
conditions du concours? Dix ques­
tions puisées dans un texte repro­
duit dans la chronique furent pro­
posées aux concurrents. Il était 
également suggéré de se documen­
ter ailleurs en consultant une pe­
tite bibliographie d’ouvrages assez 
facilement accessibles Comme par 
les années passées, nous avons di­
visé les concurrents en trois grou­
pes: 1er groupe, ceux qui se sont 
contentés de répondre très simple- 

: ment aux questions sans faire 
i beaucoup de commentaires: 2ème 
groupe, ceux qui se sont donné la 

| peine de consulter les auteurs sug- 
! gérés et d'ajouter des observations 
i personnelles; Sème groupe, ceux 
i enfin qui, non seulement ont four­

ni à chaque question une réponse 
j convenable et suffisamment élabo­

rée. mais qui ont également ap­
porté un soin particulier à la pré­
sentation de leurs copies. Sous ce 
rapport, il m'est agréable de pro­
clamer que le Couvent Sainte An­
ne de la paroisse Saint-Esprit, 
comté de Montcalm, mérite le pre­
mier prix. Les élèves de cette ins­
titution se sont vraiment distin­
guées comme groupe par l'ingé­
niosité de la présentation, la va­
riété des copies, la précision des 
réponses et le travail très person­
nel de toutes les concurrentes. 
Afin de souligner toutes ces qua­
lités réunies et pour donner un té­
moignage tangible d'appréciation 
au Cercle lui même. M. Sylvio 
Brassard, l'un de nos directeurs, 
offre au Cercle un prix de $25.00 
qui sera adressé à la directrice de 
l'institution. D'autres groupements 
nous ont aussi adressé d'intéres­
sants travaux: mentionnons les 
élèves dos écoles normales de Ste- 
Rose du Dégelis et de Terrebon 
ne, du couvent de Saint-Roc_h et

Le» fameuse» sculpture» sur bol» de» "BOU0GAULT , le» bateaux 
miniature» de la famille "LECLERC", le» nombreux atelier» de Image, 
etc., font de ST-tEAN PORT-JOLI le plu» grand centre d’artuanat 
de la Province de Çuébec Spécimen» de toute» c»s oeuvres à 
l'AUBERGE du FAUBOURG, hitel de» plu» modernes, iituc »ur «es 
bords du maietlueux fleuse St-L»ur*nt. Endroit Idéal pour tin de 
semaine, séjour prolonge et tepo».
mCINl A IAU SALEE — CANOTACI — TENNIS — NATATION 
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LEONARD BOURGAULT

programmes d’études, n’est pas 
sans causer une certaine surprise 
à ceux qui se préoccupent sérieu­
sement des problèmes capitaux de 
l’éducation. Souhaitons que les 
nouvelles directives et le nouveau 
programme pour l’enseignement 
primaire en particulier ne soient 
pas lettre morte.

On parle beaucoup aujourd’hui 
de méthodes actives et les péda­
gogues progressifs sentent le be­
soin de donner un solide coup de 
barre dans cette direction. Cette 
nécessité d’une réforme qui per­
mettra d’exiger de Télève un tra­
vail plus personnel et partant plus 
intelligent ne provient-elle pas du 
fait que l'école s’est par trop éloi­
gnée de la Nature, qu’elle s'est 
trop contentée de verbalisme et 
d’enseignement livresque? Et pour­
tant la Nature n'a pas changé; elle 
est toujours là formant un cadre 
merveilleux à l’école de rang; elle 
offre continuellement, à tous ceux 
qui veulent bien se pencher sur ( 
elle, des sujets d’émerveillement, 
des occasions d'apprendre et de se , 
grandir.

Rabelais, dont la pédagogie est j 
parfois discutable, a cependant i 
raison lorsqu'il met les sciences de j 
la nature au premier rang parmi 1 
les études dignes de l’homme: “Je i 
veux, dit-il, qu’il n’y ait mer, ri­
vière. ni fontaine, dont tu ne con­
naisses les poissons: tous les oi­
seaux de l’air, tous les arbres, ar­
bustes et fruetices des forêts, tou­
tes les herbes de la terre, tous les 
métaux cachés au ventre des abi- 
mes, les pierreries de tout orient 
et midi, que rien ne te soit incon­
nu”.

Ne calomnions pas nos enfants: 
il est possible de les intéresser aux 
choses de la Nature. Tout ce qui 
leur faut, c’est une orientation, une 
direction qui leur apprendra à ai­
mer les êtres qui les entourent 
parce qu’ils les connaîtront mieux. 
Faisons-leur voir les beautés et les 
merveilles du monde où ils vivent, 
où tout est "disposé avec nombre, 
poids et mesure". Ils en aimeront 
davantage leur petit coin de terre, 
leur province et leur patrie elle- 
même Profitons de la belle saison 
pour les mener au Jardin zooiogi- 
que et dirigeons-nous mêmes leur 
education en leur rappelant les 
grandes lois de protection et de 
conservation Nous serons les pre­
mier! à bénéficier de cette initiano, au couvem ur cH»inv**wt.u ^ "j**— - -------

de l'Institut Chanoine Beaudet de ! Uve et du développement qui en 
Saint-Pascal, rie l’Académie Prince résultera. Que le printemps qui 
de Saint Hyacinthe, de l’Ecole Ma- sen vient noua répète à tous avec 
rie de l’Incarnation de Montréal j insistance^ 
ou du Collège Marie-Anna de La-1 Mau la

Une autre caractéristique des et ne manquons pas d’ètre au ran- 
concurrents, c’est leur distribution , dci-vous

Louis Philippe AUDET, 
directeur du concours, 

vice-président de la 
Société zoologique.

Boite aux questions
Q -—En novembre dernier j’ai 

participé au concours d'astronomie 
lancé par la Commission des C.J. 
N. Depuis ce temps, je m'intéresse 
vivement à cette science et me 
demande pourquoi Ton représente

I géographique dans la province. Il i 
en est venu de partout, de la Cas 

j pésie et de TAbitibi. du Saguenay j 
' et des Cantons de l’Est. T.es écoles j 

et collèges de nos grands centres 
ont egalement manifeste une belle 
emulation. Des copies nous ont | 
même été adressées du Nouveau 
Brunswick et du Manitoba fran 
rais. C'est donc dire que dans tous 
les milieux notre concours a sus­
cité beaucoup d'intérêt. Cette ému­
lation vraiment remarquable a été .. - -,—•—
Stimulée sans doute par les prix généralement les étoiles avec cinq 
distribués à chaque étape du con- Pointes. Auriez-vous 1 obligeance 
cours En effet, grâce à la généro de me renseigner sur cette que*- 
sité du Secrétariat de la Province. ,l0tl .
et de la Société roologique, il a M P.. St lDaunthe Qué
été possible d’octroyer par cinq R---lai en effet constate quon 
fois une douzaine de volumes se représente généralement les .toiles 

! rapportant de près ou de moins 9ntl Pointes Pour donner 
près à Thistoire naturelle. La plu- 

| pari des heureux gagnants nous en 
! ont exprimé de façon touchante 
i leur satisfaction Mais il y a plus, 
puisque la Société zoologique a

une réponse à votre question ori 
ginalc. j’ai consulté plusieurs ma 
miels d'astronomie, mais person 
ne ne semble savoir pourquoi. 
Après y avoir pense quelque temps, 
voici une explication toute person­
nelle

LA VIIILLE MAISON 41 TRANCHEMONTAGNE"
11 faut remonter aux Chaldéens 

et aux Assyriens, qui nous ont lé­
gué l'astrologie et l'astronomie en

•tf mu la diitribu-

tf<M au gros d* la 

lusuauia lain* Bouquet Paur Mentrta! 

at tout Tauait du 

Québat
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passant par les Juifs, pour expli 
i quer cette étoile à cinq pointes, 
i Les Mages étaient des astrologues 
P«r ailleurs on irouve dans la na 

l ture de* animaux, comme les asté- 
j ries, qui ont cinq liras L'étoUt de 

mer, évidemment connue des an- 
■ riens, peut avoir inspire Im astro- 
i logues. qui ont identifie les cons­
tellations par des animaux

Jean ÀSSELIN. 
président de la Société royale 

d’astronomie du t anada 
tCentre français)

DUPUIS OUVERTS DE 
9 h. 30 à 5 h. 30 

SAMEDI COMPRIS

Il nous fait plaisir d'informer Messieurs du Clergé que nous 
recevons constamment de nos fabricants européens des VASES 
LITURGIQUES ... CALICES ... ETC. Nous vous invitons à 
notre rayon des objets de piété où un personnel compétent et 
courtois est à votre service.
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Ostensoirs
Cuivre doré — Hauteur : 25" à 35"

110.00
225.00

125.00
250.00

Crucifix décoratifs
Croix en bois fini vernis naturel — Décor de 

verre travaillé formant fleurs de couleur. Dans 

chaque 4leur, il y a une douille pour recevoir 

ampoule Ces crucifix serviront de veilleuses 

la nuit.

Hauteur : 13" 
CHACUN . . .

Hauteur : 16" 
CHACUN . .

9.95
11.95

Geranimm
Fleurs de fibre rose et rouge avec feuillage 

de papier ciré. Chaque bouquet vendu dans 

un pot.

Hauteur: 19" 

Hauteur : 13"

6.95

1.98

..«f# »• «m

6 US
montés sur tiges et base

Hauteur : 43"
LA PAIRE 19.50

Jo1 ics (leurs artificielles
. . . Elles sont des plus décoratives . , . nous les offrons 
spécialement peur lécorer chapelle' . . . églises . , , 
reposoirs du JEUDI SAINT . . . etc.

FLEURS
rie toile n star

Raies
camélias
lis
jacinthes
rhododendrons

LA TIG

ige i : broche — Dans le groupe t

chandelles romaines 
pivoines «
glycines de Chine 
oeillets 
marguerites

1.00 à 2.50
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